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INTRODUCTION 

l..'un tlef! problcrnes les plus epineux soulevl'.· par l'etude d'une 
institution consiste dans sa uefinition. En rapport avec la sphere 
qu'elle circonscrit, celle-ci peut etre traitee a differents points de 
vue. Aussi, en ce qui concerne les foires, la precision de la notion se 
posc-t-elle avec acuite. Savary lui en donne la dMinition suivante: 
« concours de marchands, de manufacturiers, d'artisans, d'ouvriers 
et de plusieurs autres personnes de tout etat et de toute profession, 
n 1.gnicoles ou etrangers qui se trouvent chaque anm~e dans certain 
lieu et a certains jours : les uns pour y apporter, vendre et debiter 
]em·s lltoffes, manufactures, ouvrages et denrees et Ies autres pour 
leR y acheter, ou meme seulement par curiosite et pour y prendre 
pa,r1; aux divertissements qui accompagnent ordinairernent ces sortes 
d'a.ssembiees » i. 

La litterature etrangere de specialite tente c-ertaines generali­
sations sur la baRc des etudes existantes. N ous nous referons en 
1'occurrencc aux conclusions formulees dans le volume La Foire, 
Bruxelles, 1953. Les auteurs de l'ouvrage en qucs1ion font remar­
quer le fait que leurs observations ne sauraient Hrc considerees 
comme absolues tant que l'information touchant la Grande Bretagne, 
la France ml>ridionale, l'Espagne, l 'Inde, le monde byzantin, le 
Proche Orient (et le sud-est de l'Europe - n.n.) demeure Iacuneuse. 
Du reste, pour ce qui est des territoires ayant fait l'objet des recher­
ches contenues dans le volume ci-dessus, le probleme est loin d'etre 
epuise, vn que Ies Ctudes de detail manquent pour Ia plupart des cas. 

La definition proposee serait la suivante : « des rassemble­
ments importants et organises a periodicite regulii·re et cspacee de 
marchands venant de regions eloignees >) 2 • 

JJa foire naît le plus souvent d'un marche local favorise par 
des conditions cconomiques ou politiques, se fondant sur l'initiative-

1 J. Savary des Bruslons, Dictionnaire uniuersel de commerce, Paris, 1741. 
2 La Foire, Bruxelles, 1953, p. 324. · 
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privee - cl'nn seigneur lai:quc ou ccclC>siastique - ct plus rnremen t 
sur celle de la puissance souveraine. Ccttc dcrnierc est intt'-ress1\ e 
notamment a l'epanouisi;;ement du comrnercc aux fins de fo irn auµ;­
menter Ies revenus du fisc. L'initiateur impose unc certaine organi­
sation et juridiction qui va de pair avec l'organisation intrinsequo 
de la foire, decoulant de la necessite du rnaintien de l'ordre, sous tous 
ses aspects, ce a quoi Ies rnarchands veillent eux-memrs. 

Pour preciser Ies circonstances politiques et econorniques 
propices a l'apparition de la foire il s'impose d'etudier le profil de 
chaquc rc\gion, sans quoi toute eonclusion risque d'etre hasard()c. 
Et puis, l'insecurite relative des voies de commerce, ainsi quc l'exis­
tence du brigandage generalise (et de fa, l'obligation de l'initiateur 
et surtout de la puissance souveraine d'assurer aux rnarchands la 
securite du dc~placement et des transactions) proliferent la foire en 
tant qu'oasis de calme au milieu d'un climat d'insecuriM genernk. 
L'echange s·y effeetue librement, la concurrence est admiBe et Ies 
monopoles, s'il8 ne sont pas reduits, BOnt au rnoinB prclf'is<'·s. Ji'ina­
lement, le pouvoir d'achat limite des consommateurs vient ~t Ltppui 
du developpement du commerce pratique dam le cadre des ra'isP11 .. -
blements periodiques. 

La structure interieure de la foire Be f01ule sm quelqup:;; insLi­
tutions: la paix pendant toute la duree du rassemblement, etendue 
ensuite aussi au deplacement des marchands; le regime de franchise;; 
dont jouissent certains visiteurs; l'organisation des negociants cl'une 
certaine region ou d'un certain peuple pendant la duree de la foire; 
l'organisation cfo credit, qui facilite le8 paiements pendant l'e:c;pace 
qui separe Ies rassemblements. 

En general, la foire reunit vendeurs et acheteun; Yenant de 
grandes distances, ce qui constitue par ailleurs l'un de:;; flements 
clistinguant la foire du marche. Entre le marche annurl et celui 
hebdomadaire il existe en premier lien une differcnce (For<lre fro­
nomique. Le premier comporte un volume de transactiorn; notables, 
des principes jnridiques, administratifs, de gouvernernent, des C>chan­
ges interregionaux effectues une fois, ou tont au plus deux fois par 
an; la foire est soutenue par des autorites ele deuxieme main, on y 
pratique notamrnent le commerce ele betail, l'acheteur representant 
!'element mobile, vu que Ies vendeurs sont des gens de l'endroit. 

Dans le monde allemand la distinction en est faite en fonction 
des aut01ites qui l'ont constituee. Ainsi, « freie und offene Messen » 
appartiennent, quant a leur fondation, a l'empereur, qui Ies con­
firme par des privileges dont l'importance economique est appre­
ciable; Ies autres sont dues aux autorites provinciales, etant « minus 
solemnes nundinae », subclivisees en « celebriores » (une ou deux fois 
par an) et « minus celebres » (hebdomadaires). 
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Pour ce qui est des Pays Bas, cette delimitation est impossible, 
car maintes foires importantes sont dues a l'initiative des seigneurs 
locaux - Landsherren - tandis que Ies autres foires, d'importance 
rnineure, sont la creation de la puissance souveraine. 

Par aillcurs, en ce qui conceme !'Occident, la litterature de 
spccialite ne fait pas meme rnention des marches hebdornadaires, 
car « jamais ils n'ont consiste en des reunions importantes et, en 
general, ils n'ont re~u des privileges et franchises si etendues que 
ceux deH foires » 3 • 

Le pretexte de la foire est le plus souvent une fete religieuse 
et c'est pomquoi elles auront lien dans la plupart des casa l'occasion 
d'une fete patronale d'eglise ou d'un pelerinage. 

Ce rapprochement est atteste egalement au point de vue ety­
rnologique. L'Occident a adopte des formes latines feria et misa, 
qui ont donne feria (espagnol), feira (portugais), fair (anglais), foire 
(fr:m<:ais) et J,fesse (allemand), Kirchmesse (en Flandre), etc. 
Dans Ies pays gennaniques a circule avec priorite le terme designant 
le marche annuel, sans tenir cornpte du fait qu'il se deroulait par­
fois lors d'une fete religieuse: Jahrrnarkt (allemand), aarsmarked 
(danois). J_,a Moldavie s'est appropriee cette acception sous la forme 
de iarmaroc. 

])ans Ies Balkans, l'on a adopte le terme byzantin panagir 
qui, ('hez Ies Bulgares, a donne panai"r, chez Ies Ragusiens panaiitro, 
chez le8 Serbes pa11agi1lr. Quant au marche hebdornadaire, le rnonde 
balkanique a, adopte la forme slave nedelia, nedeia, entendant par 
Ia une rc\union modeste pour l'echange des produits provenant de 
l'exploitation paysanne 4• 

En Transylvanie sont enregistrees Ies denominations suivantes : 
nundinae lil>erae, freier 1\farkt, fora anualla libera et pour Ies reu­
nions hehdomadaires : forum hebdomadale, văsar. 

En Valachie ont circule sirnultanerncnt trois termes: tîrg, 
2bor, bîll"i. Le premier, d'migine slave, dans l'acception des docu­
rnents que 110U8 avons etudies, designe surtout une retmion hebdo­
madaire. Au cas d'un rassemblement annuel, ce terme est employe 
pour de:,;igner Ies foires dites des collines, organisees a l'occasion 
des Yendanges. Le deuxieme terme, toujours d'origine slave, a le 
sens de rassemblement ele marchands, detmmine par une fete religi­
euse. Celle de la, Saint-Elie, de Oîmpulung, l'une des plus grandes de 
Valachie, est tonjoms denornrnee de la sorte. 11 paraît que dans Ies 
departements d'Oltenie, zbor a une nuance diminutive, vu que dans 
]e departement de Gorj nous avons rencontre la formule «petite 

3 Ibid., p. 213. 
4 N. Iorga, Le caractere commun des inslilulions du S.E. de /'Europe, Bucarest~ 

1 nn, p. 1 :io. 
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foire», c'est-~t-tlire zbor». Pour le reste, l'on a utilise avec une egale 
frequence le terme bîlci (foire) d'origine turque. . 

Sous l"espect etymologique, l'influence balkanique est attestee 
de maniere limitee. Pour l'epoque soumise a l'etude nous n'avons 
rencontre qu'un seul document ou l'on fait mention d'un « pa.n{~­
gyrique rassemblernent » (Drăgaica, «la Saint-Jean» de Buzău) 5• 

Quant a la forme nedeie, elle a circule\, F>arn; conteste, avec 
une certaine intensite, rnais elle a eu au premier chef le sens de diver­
tissement, Ies raisons economiques y jouant un role secondaire et 
c'est pourquoi nons n'insisterons phrn 6 • 

J,"JIISTORIOGRAPJIIE lJL" l'lWBLb'MJ.; 

IJa foire repre:,;ente l'unc des principa.Ies insti1 utions de I' eco­
nomie d'echange precapitaliste. C'e:,;t pourquoi, la litterat.ure ctran­
gere de specia.Jit(' compte de nombreuses dudes concernant i;on histG­
rique et son clllveloppement. L'epa.nouissement le plus notahle fut 
enregistre par Ies foires de Champagne et, en gc'm'ral, de .France, 
qui, de P~LI' leR valems rnaterielles a t1 ii cc::; dans la sphere de l 'ecbange 
et la circulation impressionnante qu'ellcs ont determirn\e entre Ies 
regions meclitermneennes et septen1rionales du continent, ont contri­
lme de maniere decisive au developpement du commerce europ(;en. 
Cc n'est pas l'effet du hasard que Ies plus amples ouvrages sur Ies 
foires ont (•t{~ publies en France. Meme si nous n'entreprenon::; pas 
leur presentation - la liste complete peut etre consultee chez Hu­
velin - Bssai historique snr le droit <les marches et <les foires, Paris, 
1897 - il nons faut accorder une mention speciale precisement a 
cet ouvrag-e qui, jusqu'a l'heure actuelle, constitue l'unique analyse 
~tpprofond ie de l'institution des foires en Europe, contenant des 
references ::;p{•ciales sur la France, au point de vue juridique, histo­
rique et, cfans nne moindre mesure, economique. Ce dernicr aspect 
demeure dCficitaire non senlement en ce qui concerne l 'histoire de 
la, France, mais encore celle de !'Europe tout enticre, ,.u l'absence 
OU la pauvrete de clonnees statistiques concretes a Il1l'IllC d'offrir nne 
image condnante du volume des marchandises vt'hiculCes dans Ies 
foires. 

s B.A.R., Mss., doc. CXXVI(IG. 
6 Voir :'t ci• sujcl: I. Conca,. Din geografia isloricâ şi umanâ a Carpaţilor. Nedei, 

păstori, nume ele munţi (Aspects de la gcographic historiquc el humaine des Carpates. 
•Nedei •, pâtres, noms de montagne.), Bucarcsl, 1 \l3î (Extrait de •Bule lin S.R.R. de geo­
grafic• (I3ullctin de la Societc Hoyale Roumaine de Gcographie/LV) ; Cornel lrimie, 
Clleva lnsemnări despre nedeia de la S11ria1111 ( Quelqucs notes sur la• nedeia• de Surianu), 
<lans •Studii şi cercetări ele etnografic şi artă popularf1 + (Etucles el rt•cherchcs d"elhnogJ'a­
phie et d'art populaire), l!Jli:i, p. 329. 
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Huvelin passe en revue les circonstances dans lesquelles appa­
raissent Ies foires et Ies evenements qui determinent leur organisa­
tion (assemblees politiques, juridiques, militaires, religieuses). 11 
trouve leur justification dans la faible densite de la populationr 
vi,'ant dans un climat d'insecurite et depomvue de rnoyens de com­
munication suffisants. Dans la conjonctme d'insecurite existant 
a l'epoque, l'espacc de deroulement des foires cree un moment de 
l'epit ou la demande et l'offre sont immenses, la concurrence contri­
bue a equilibrer les prix et les compensations simplifient Ies paie­
ments; dans ce climat, on comtitue des pratiques commerciales a 
caJ·actere univen;cl issues d'interets mutuels. Huvelin considere la 
foire comme une institution rnmte et 8e propose de lui faire !'autopsie 
plus particuli&rernent dam l'acception fran~aise, car la position 
geographique de ln, France cn Europe, au croisemcnt des routes 
rcliant l'Allemagne, l'Italie, l'Espagne, l'Angleterrc et la Flandre 
justifiernit l'affirmation selon laquellc la, foire c8t llllC institution 
f I·an~a.ise par excellence. Ce qui plus est, Huvelin soutient que plus 
1' on s'eloigne de la France, plus l'on voit diminuer l'importance des 
fo irns. 11 etudie ensuite l'institution au point denie historique : pen­
dant l'antiquite (insistant notamment sur la Chinc, la Grece et Rome), 
et le Moyen Ag·e (ou il la considere comme derivant ele l'institution 
antique). 

Gri1ce a la presentation Rystematique du matfriel et a la, minutie 
de l'analyse, l'om-rage de Huvelin est a meme d'etre utilise aujomd'hui 
encorn avec succ<'R 7• C'est par aillems ce qu'ont deja fait Ies colla­
liorateurs du volume La JPoire, mentionne ci-desRu8 et publie sous 
I 'egide de la « Societ.e d'histoire comparee deR institutions Jean 
Eodin ». LeR etudes qui y sont recueillies s'appliquent a presenter 
Ies foircs d'Egypte, de Rome, d'Islam, de Chine, du .Japon, puis 
celles de Champagne, du rnonde allemand, de Belgique, des Pays-Bast 
Jes foires de Scanie, VeniRe, Senigallia et, finalement, des U.S.A. 
Malheurensement., le chapitre consacre au sud-m;t. de !'Europe n'a 
pas {~Ul acheve, la mort aya.nt snrpris son auteur (Al. Eck) avant 
qu'il pnt mener sa tâche ~t bonne fin. Particulierement precieuscs 
pour l'analyse des foires du monde balkanique demeurent lcR ou­
vrages d'Arno Mehlan, parmi lesquel8 citons: J(onkurentna borba 
na Ettropa za Balkanskie bazar, dans « Svetoglas » (Sofia), n° 4 de 
1937; Die grossen Balkanrnessen in der Turkenzeit, Stuttgart, 1938; 
Mittel- und lVesteuropa 1cnd die Balkanjahresmiirkte zur T·iirkenzeit, 
dans « Siidostdeutsche Forschungen », n° 1 de 1938; Die Tiirken 
und der Balkanhandel wiihrend der Tiirkenzeit, Berlin, 1939 ; Der 
Basar auf dem Balkan in der Tiirkenzeit, dans « Siidostdeutsche 
Foriichungen », n" 4- de 19,10. 

7 Nolons encon• J'ouvrage de Cornelius "'aldorf, Fairs, pas/ and present. A chapler 
in lhe history of comrncrcc, London, 1883, utilisc par Huvclin. 

11 

https://biblioteca-digitala.ro



Tout aussi utiles sont Ies informations fournies par certains 
ouvrages a caractere economique, dont: pour la Russie, J. Bloch, 
Les finances de la Russie au XIX• siecle, Paris, 1899, 2 vol.; P.A.Hro­
mov, Ekonomiceskoe razvitie Rosii v XIX-XX vekah (1800-1917), 
Moscou, 1950; pour la Turquie: E. Beaujour, Tableau de commerce 
de la Grece, Paris, 1800 ; Poncqueville, Voyage en .ilf oree, a Constanti­
nople et dans plitsieurs autres parties de l'Ernpire ottoman pendant les 
annees 1798, 1799, 1800et1801, Paris, 1803-1803, 3 vol.; A. Heid­
born, Les finances ottomanes, Vienne-Leipzig, 1812; Afet Inan, 
Aper9it general <le l'histoire economique de l' Empire titrc-ottoman, 
Istanbul, 1941 ; Sauvaget : Reglements fisca·nx oitomans, Paris, 
1951; N.G. Svoronos: Le conimerce <le Salonique an X V 111" siecle, 
Paris, 19i:>6, etc. 

On pcnt consultcr egalement certaines {•tudes de moindre 
envergure, ~t savoir : Andrc Alix, Les foires, etude geographique, dans 
«La Geogntphie » XXXIX (1933), p. 338 ou celles de D. Zografski 
sur la foire de Prilep, remarquable centre d'echange des produits 
agricoles provenant de l\facedoine contre ceux manufactures d' Europe : 
Lesjoires el les marches de Prilep (en serbe) dans « Godisnik PEF 1>, 
Skopje, 1955, p. 95-135 et dans « Glasnik I~I 1>, Skopje II ( L9fi8), 
p. 349-3;)1 8 • 

Quant it la litteratnre historique roumaine de spccialitc, de 
precieuses informations nous sont offertes notamment pai· le8 ou­
vrages de N. Iorga : Istoria comerţithti românesc (L'histoire du com­
merce roumain), Bucarest, 1925, 2 vol. ; Negoţul şi meşteşugurile în 
trecutnl românesc (Le negoce et Ies metiers du passe des Roumains), 
Bucarest., 1906; Points de vue sur l'histoire cln commerce de l'Orient 
a l'epoqne modeme, Paris, 1925. Notons aussi l'ouvrage de G. Zane, 
Econornia de schimb în Principatele Române (L'economie d'cchangc 
dans Ies Principautes Roumaines), Bucarest, 1930, l'opuscule de 
G. Netta., Evolitţiunea istorică a tîrgurilor periodice (L'evolution hiRto­
rique des mal'Ches periodiques), Bucarest. L'economiste ro1mrnin 
considere que la. foire est apparue comme une <( greffe 1> sur l 'insti­
tution cardinale du Moyen Age, l'Eglise catholique, vu que celle-ci 
a toujonrs constitue un organisme passant outre Ies frontieres et Ies 
limitatiorn; politiques. Les autres ecrits, de proportions phrn mo­
destes, 1'aisissent uniqnement des aspects isoles des foires : G. N etta, 
Negustori oriental!: la Lipsea (~farchands d'Orient a Leipzig), s.a.; 
P.N. Oprescu, Bîlcinl Drăgaica (Jja foire de <(Drăgaica» (Ija Saint­
Jean)), 19_3,3; C.S. Nicolăescu-Plopşor, Bîlcinl de la Oornăţel (La 
foire de Cornăţel), dans « Flamura 1>, 1923, I, n°" 11-12, p. 8 ; A. Ro­
eeric, Tîrgnl Dră,qaica (La foire de (( Drăgaica 1>), dans (( Revista eco-

8 Voir aussi C. Djambazovski, Sur le det>eloppemenl d11 conunerce mact!d.onien 
pendant la premiere moilie d11 XIX' siec/e), dans• Glasnik T.N.I. „ Skopje, VI (1962), 
p. 217-220. 
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nomico-financiară », organe de !'Association des Dip16mes des Aca­
demies Commerciales et Industrielles, 1934, V, n° 6, p. 31-34; G. Dis­
sescu, Bîlciitrile, monopolitl cîrciumilor (Les foires, monopole des 
cabarets), dans «Dreptul», XXX (1901), p. 33-35. 

A noter encore Ies monographies de villes et de communes, 
Ies calendriers, Ies almanachs, Ies registres de commerce. 

En ce qni concerne le materiel documentaire, l'on peut consulter 
Ies i1restigieux volumes de N. Iorga : Stuclii şi docitmente cit privire 
la istoria Românilor (Etudes et documents concernant l'hiRtoire 
des Ronmains) (vol. VIII, XII, XIV, XVI), Acte şi fragmente 
cu prii'ire la istoria Românilor . . . (Actes et fragments rela­
tifs a l'histoire des Roumains ... ) (vol. II); Anciens docitments 
ele droit roumain, Paris-Bucarest, 1930-1931; la collection de E. de 
Hunnuzaki, Documente privitoare la istoria Românilor (Documents 
concernant l'histoire des Roumains) ; D. Z. Furnica, Din 'istoria co­
merţnlui la români (Aspects de l'histoire du commerce chez Ies Rou­
mains), Bucarest, HI08 et Documente privitoare la cmnerţ11l românesc 
(1473-1868) (Documents sur le commerce roumain (1473 - 1868)), 
Hucarest, 1931; 1vieşteşugari şi negustori cl'in trecittid Craiovei (1666-
1865) (Artisarn; et marchands du passc de Craiova (16GG-1865)), 
Bucarest, 19u 7. Finalement, la collection extremement ample, mernc 
si parfois touffne et discutable quant a la modalite d'<'•dition, de 
V.A. Ureehiă, Istoria Românilor (L'Histoire des Roumains), en J 3 
volumes. Bien que modeste dans Ies commentaires, celui-ci fait au 
sujet des foires une affirmation erronee, a savoir que celles-ci empie­
tcnt sur le commerce stable, vu que Ies marchands sont forces de 
veiller a ce que leurs chariots soient bien pourvus pcndant toute 
l'annee afin qu'ils puissent courir d'une foire a l'autre, ou ils sont, 
d'habitude, ~L la merei des «Zapcii» (ancienne dcnomination des 
sous-prefetR) 9 • 

Certe8, Ies malversations des petits employes sont generalc­
ment reconnnc>s, mais de la a admettre que la foire aurait freinl> le 
commerce stal>le c'est faire erreur, vu que ce dernier est le resultat du 
commerce periodique, et que, en tant qu'importance, entre eu:x il existe 
un rapport de snccession et non pas un de simultaneite. I1e declin de 
la foire commence lorsque le commerce permanent se gl>ncrafo;c, 
or celui-ci ne peut s'epanouir qu'au moment oii l'on atteint au niveau 
de developpemcnt de la production qui, associe au pouvoir d'achat 
approprie, permct quc l'on procede ~L l'echange en flux continue! : 
prod ucteur- in tennediaire-consomma teur. 

I~e matfricl edit, brut et analyse, n'est pas tt meme cl'offril' 
une image complete des foires. Cette lacune est remplie par l'abon­
dance de la documentation d'archive dont la majeure partie est 
eontenue dam; leK fondR de la Section de 1\fanuscrits de la BibliothC>que 

1 Urechi:i, X l I, p. 36 l. 
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de !'Academie Roumaine et Ies depotR des A1·chivefl d'Etv,t de 
Bucarest. Une extraction exhaustive est impos::;ihle, rn~1is la val'iete 
et la multitude de la documentation attestent de rnaniere convain­
caut.e ht presence et le caractere prenant des foi1·e;.; cn VaJachic. 

L' JIISTORIQUE DES FOI Rh'S 

1.'l'•clrnnge de produits eRt propre a toute fornui,tion sociale ct 
c'est 1w111·quoi av;mî de le rcncontrcr circonscrit <h111s unc institu­
tion a Jll'Ofil frOllOllliquc et juridique bien pn~CÎSP (<'Olllllle, par eX<'lll­
ple, ('Jl ('hiue, Cil Gn\ce, ~L Rome antique, en Enrnpe mcdi(wa.k, 
pe111bnt la p(•riode <le dPsagrc\µ:a.tion du systt.'~me f!>odal danR le 811<1-

eRt de• l'Burope) il apparaît sous la forme du troc. Ccttc dernii>re sitn­
ation est spPcifique anx soci(•tPR primitives, etant exprimee par le 
eo111"111erce dit mnet, dans le cadre duquel Im; partenaires apportent 
succesRivement leurs produits et leur contre-valenr dam; un certa.în 
endroit d'ou ils se retirent a tour de role jusqu'a ce qn'ils en convien­
nent de l'!>quiva,lence. I1es investigationR effectn(\PS p:tr Jes ethno­
gra.pltes et Ies ethnologues RUI' Ies societes foRRileR r(~Ydent le cara.c­
tere nulimentaire de ce type de transactions. Rene Sedillot. rap­
pelle llllC forme etrange pratiquee en AlaRqne - potl<ih - ou une 
trilm offrc un certain objet et le partenaire est obligi~ d'offrir le 
double de la va.lcnr de celui-ci aux fim; de corrnerver son prestige. 
Cette pratique, a tendance religieURe prononcee, d'apaisement des 
esprits, peut <~tre rencontree tont au long des rivages du Pacifiquc rn. 

r, 'antiqnite connaît au premier chef un deTeloppement exception­
nel du c•om1ncrce maritime, tandi8 que celui routier, p(•J'iodique, est de 
heancoup plus modeste. I..'explication reside pal'ticulierement dans 
la structnre des villcs antiqueR lesquelleR incluent de grandes agglo­
mfrations humaines, ce qui conduit forcement a la crclation du mare he 
permanent. En Asie, en echange, Ies foires sont impol'tantes, etant 
occasionnclcs notammrnt par Ies fetes relig·ieuseR. Vers Ies lieux de 
pclerinage se dirigent. des caravanes, eri tant qn'intermedi.aircs 
entre l'etat primai.re et celui organise d'eclmnge; comme le fait remnr­
quer ~L juste raison Huvelin, il s'agit la, an fond, d'nne horde devote 
qui sc dirige vers un saint lien, leqnel constitne en meme temps nn 
ma1·eht> recherch(\ 11 • 

f,a securitC de la consommation de l'acte de commerce const.i­
tue nne condition pl'imordiale du deroulement de l'echange. Cet 
impc~ratif s'est avere necessaire surtout dam les rcgions ou la, vemietta 
et les lnttes intestinei.; sont entrees dans la tradition, en J'occurrence 
en Ambie, ou Ies foires se succedent conformernent aux quatre mois 

14 

10 Jlisloire de.~ marchands ci des marc/1cs, Paris, l!Hi·I, p.10. 
11 Huwlin, op. cil„ p. 33. 
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sacres de l'annt'\e, pendant lesquels tonte hostilite cesse. Dans le 
monde islamiqne, !'aspect religieux qui constitue d'habitude le pre­
texte de la foire, a une valeur considerablement plus grande qn'ail­
lems. Ainsi, de pa.1· l'obligation canonique du « hagialyc » (peleri­
nage) impose aux musulmans, La Mecque devient le lien de polari­
Mttion du commerce dans le monde panislamique 12 • 

En Extreme Orient, un etonnant essor connaissent Ies foires 
de Chine. Leur organh:;ation est revelee par le recueil de rites Tchou. 
fat description det:1ilh~e de la foil'e de Lo-Yang, qui se tenait sous la 
dynastie de We1 (:~SG-fi34 n. e.), fournit d'amples clonnees SUI' Ies 
taxes perqum;, depuis celles pour la permission d'exposer la marchan­
dise jusqu'au droit, de pesag·e et de me:mrage. On ~t conserve egalo­
mcnt des catalogues de marchandises, comportant une riche ganune 
d'asHortiment, depuis le b<'itail aux jades. J, 'explicat ion d'nn tel 
8,\'St(~Jlle d'org·anisntion et d'administration, sup<.'rienr meme a celui 
d'l~mope, r{isidernit dans le caracMre etatique de l'eeonomic chi­
noise 13• 

Au Japon, Ies foires se tenaient surtout dam; Ies parages des 
monasteres, a l'oce<tsion des pelerinages, leur externdon maximale 
Nant enregistree mi cours des XIV" - XVII" siccles 14• 

En ce qui concerne Ies foires d'Egypte, Ies opinions sont clivcr­
gentes: Huvelin sontenait l'exiiitence de foires de moindrc e1wergure 
mcme ava.nt la venue des Pheniciens, alors que J. Pirenne considere 
le commerce cgyptien comme permanent, situation a laquelle on 
amait abouti notarn111ent par suite de la configuration g{•ogTaphique : 
le pays est arrose par le Nil, voie ideale de navigation et de commerce. 
J>nis, la securitc des routes et la rapidite du sysU•me financier ex­
duen t le commercc pfriodiqne. C'est pomquoi J. Pirenne încline a 
excepter l' Egypte de la sphcre des regions pratiquant le comrnerce 
de foire 15• 

L'organisation du commerce et plus particulierement l'Ha­
blissement des principes selon lesquels il doit se derouler ont eonnu unc 
{•volution rnaxi111aJe en Grece et a Rome. Depassant le monde des 
royaumes barbares, Ies principes etablis par Ies Romains en rnatiere 
<le commercc pl>riodiqne seront cmprnntes, adapt<~s ct ernploy{·s 
par J'Europe medievale. 

Chez les Grecs, le eommerce maritime et routier sont jud icieu­
sernent organis<;s. J ... e commerce permanent (dans Ies rnarclH;s des 
>illes, reparti par quartier8 et types de produits : poisson, vin, pote-

]~ H.. Brnnschwig. <:oup tl'rei/ sur /'/risfoire des foires a lravus /'fa/am. dans Ic 
volume La Foirr .... p. i-,0-60. 

13 E. Balasz. J.cs foires en Clline, dans Ic volume La Foire . ..• p. 81. 
14 A. Goulhil'r, J.c .Japon a-I-ii conn11 Ies foires ?, dans ll' volunll' La Foire ... , 

p. 91--95. 
u .T. Pin•mw. Y r.ul-i/ des foires dans I' Egyple anciennc?, dans Ic volume La Foire „ 

p. 12. 
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rie, esclaves, livres) etait controlC par Ies agoranomcs, lesquels en per­
cevaient des ta:s:es au profit de la ville. Le commerce periodique se 
manifestait par Ies Panegyries organisees a l'occasion des jeux panathc~­
neens et maintenues, par la filiere byzantine, dans les Balkans jus­
qu'u,n XIX0 siecle. Oelles-ci connaissaient un dc~ronlemcnt cyclique : 
Delos et Delphes (au printemps lors des fetes ctUebrl>es en l'honnem 
d'Apollon), Thermopyles (a l'automne), Oorinthe (it l'occasion des 
jeux isthmiques) ii;. 

I.Ja foire jouait un role important dans la Yille grecque ; il 
suffit de r}lppeler que Ies infractions qui y etaient ('01l1111ÎSeS (lm; 
vols) etaicnt punies pctr la correction corporelle, inc·onnue par ail­
lcurs dam; le droit commun grec. 

I1es Romains ont fonde des institutions de droit commercial 
essenhelles: le pret, le depot eu banque, l'assignat, la bourse, mais 
leurs foires n'ont pas connu un dc~veloppement notable. Les Romains 
ont pratique avec priorite un commerce maritime, la densite rela­
tive <le la population des villes a impose la creation de marches per­
manents et r~duit le commerce periodique - en l'occurrence Ies 
foires - a une condition modeste, celles-ci se tenant 1mrtout a la 
peripht'·rie de l'empire. I1a securite de l'echange y est garantie, de 
meme que le transport sur Ies inegalables routes romaine~, de sorte 
que Ies raisons de fonctionnement de la foire sont annulees. Un autre 
trait distinctif du commm·ce romain est constitue par son caractere 
unilateral, le principal but de celui-ci etant le ravitaillement de 
Rome. Oet aspect est confirme egalement par Ies mesures extre­
mement severes, a caractere restrictif, prises par l'Etat : l'inter­
diction imposc~e aux negociants romains de visiter certai.ns centres 
commcrcianx, la, prohibition du commerce de divers produits, etc. 
Le commercc international de l'Empire comportait lui aussi des 
limites, vu qne les regions septentrionales de l'Europe n'etaient pas a 
meme d'absorber tous Ies produits romains et que Ies guerres entm­
vaient par trop souvent lcs echanges. 

J,es foires apparaissent probablement a Rome apres l'institn­
tion du consulat, en tant que nundinae (novem dies), comprenant 
deux jours urbains et sept rustiques. Bien qu'elles fussent etablies 
par les pontifes, leUl' deroulement revele qne leR jOUl'S fastes et ne­
fastes n'etaient pas observes, ce qui demontre que lenr associatio11 
a un certain jour ferie avait commence a etre ig;noree. Initialement, 
dans ccs foires l'echange se faisait par le troc d'outils agricoles, de 
poisson, de viande, etc. 17. · 

II est interessant d'examiner le systeme d'organisation des 
fo~res romaines ainsi que Ies principes juridi ques qui Ies gouvemaient, 
---·---

18 Hnvelin, op. cil., p. 75. 
17 Huvclin, op. cil., p. 85 ct Ies suivantcs ; J. Gaulicm~t. r; Emrire ro7111in a-t-i 

connu Ies [oires ?, dans Ic volume La Foire ... , p. 28 et Ies sniv.rntcs. 
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car c'est precisement sur eux que repose, assurement avec certa.ines 
particularites locales, le fonctionnement de toutes Ies foires d'Europc. 
Du reste, ces principes sont mieux connus que Ies foires propre­
ment dites ; pour ce qui est de la ville de Rome, par exemple, on 
sait que la foire s'y tenait le 13 a01î.t, lors de la, fete du temple Mdit~ 
a Diane sur la colline d'.Aventin, et qu'elle durait troi:-; jours d'affilCe. 

Les modestes foires eparpilees dans la plaine du Po, d'abord 
exista,nt de facto et puis de jure, commencent a fa irc l'objet de l'atten­
tion de l'autoritC publiquc au moment ou leur fonctionnement pent 
corn;t.itner nne :-;ource de rcvemrn fiscaux. Alors l'Etat se prentut tlc 
sa qnalit{• de proprietaire, <llrnlit{~ derivant de la circonstance . quc 
Ies foires SC tenaient ja.dis a b frontiere, c'est-a-dire sur loca publica, 
pom· antoriHet' leur org<misation. L'Etat exerce ce droit de controlc 
sur le:-; proprietes priveeR anr;:-;i, l'empereur lni-meme etant tenu de 
s'adressel' ~tu Senat pom· obtenir l'approbation de constituer unc 
foire 18• 

Le fait rle clelivrer l'autorisation au rassemblement d'une foire 
confere au pom-ou· public le droit de percevoir clifferentes taxes : 
portaria (d'entrce et d'etalage des marchandiseR), ayant en merne 
temps un sens general de taxe de douane sur les transports et Ies 
ventes par voies terrestres 19 , siliquat'icmn, sur toutes Ies venteH 
ct reprcsentant 1/20 de la valeur du procluit. 20 En Dacie romaine 
on en percevait 2,50 %.21 

La concession du droit de foire, ins n1indinarnm, signifie l'obli­
gation du beneficiaire de rassembler la foil'e ~L certaines dates, a duree 
fixe, et de percevoir a cote du pouvoir public, certaines taxes. l\:Ial­
heureusement, Ies rapports entre l'autorite souveraine et le conces­
sionnaire, Ies droits concrets de ce clernier ne sont pas precises dam; 
la documentation existante. Le manque de precision persiste aussi 
bien pour la periode du l\foyen Age en Occident, que pour l'espace 
carpato-danubien penclant la periode soumise a l'etude. Probable­
ment C(',; fll'Oits n'ont jamais ete explicites justement pour ne pas 
trnubler des pratiques deja etablies par la coutume et differant d'une 
foire a l'autre. En faisant cette assertion, nous n'avons pas en nie, 
certes, pour nos realites, le droit de percevoir Ies taxes d'entree et 
d'etalage, de donane et des monopoles, mais le passage obscur de 
documents se referant aux « autres coutumes » que le maître de l'en­
droit aurait droit de prelever sur la foire. 

La securite et ht garantie de l'acte commercial sont assurees 
a Rome par le fait que durant la foire le marchand ne pouvait pas 

18 Voir unc dcmandc adrcssee au Senat par l'cmpcrcur Claude, dans Sue tone, 
Vieţile celor 12 Cezari (La vie des 12 Ccsars), Bucarest, 1958, p. 207. 

19•20 Huvclin, op. cil„ p. 103; Mcrmcix, Hisloire romaine, Paris, 1930, p. 594. 
Celui-ci indiquc la valeur de 1 % pour Ic siliquaticum, ibidem, p. 546. 

21 Istoria României (Histoirc de la Roumanie), Bucarest, 1960, vol. I, p. 415. 
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ctre retcnu ponr des delits commis en dehors de la duree et de l'es­
pace de celle-ci. C'est fa un principe qui gouvernera l'activite de 
toutes les foires medievales. Les ediles curules, appeles a surveiller 
le deroulement de la foire, authentifiaient Ies contrats conclus, assu­
raient l'approvisionnement, empechaient le stockage de marchandises 
si l'on y decelait l'intention despeculation, fixaient des prix maximaux, 
.appliquaient la loi somptuaire. Si Ies principes juridiques de derou­
lement de la foire ont eM adoptes au Moyen Age, son organisation 
cconomique - de marche contr6le par l'Etat - a du etre abandonnee 
parce que ce sont precisement l'autorisation de la concurrence, la 
confrontation sur le march{\ des negociants venus de tous Ies coins 
<lu continent qui ont imprirne de !'eclat et de l'impulsion, par exemple, 
.;111x foires de Champagne. 

Les conquerants romains auraient trouve des foires en Gaule 
se rattachant aux fetes druidiques, mais Ies informations en font 
defaut. Neanmoins, des analogies peuvent etre etablie8 avec celles 
cl'Irlande du IX" siecle. Ces foires, mentionnees tlans le recueil de 
lois Senchus Mor - se tenaient au debut du printemJ):> (Ier mai a Ia 
Saint-Bel) et de l'autonme (l"r aoftt, a la Saint-Lug), la plus connue 
(itant celle d'Ui~meck. Les femmes a marier constitnaient l'objet de 
predilection des ventes (Ies femmes sans fortune pouvaient etrn 
repudiees, de sorte que lei,; mariages d'une annee celCbres et <.le­
faits pendant l'espace compris entre deux foires {•ta.ient frequents). 
Cette coutume fut conservee a Nottingham jui,;qu'an XIX" siecle22 • 

En France, le developpement de la foire est favorise par l'appui 
que viennent lui preter la royaute et l'Eglise, se fondant aussi bien 
sur la tradition romaine, que sur la coutume barbare. La region la 
plus fertile aurait ete la Neustrie (au nord de la France). La foire 
de la Saint-Denis etait la plus connue; elle durait quatre semaines 
et reunissait des Saxons, Frisons, Lombards, Proven9aux, Espagnols, 
etc. Pour y attirer Ies marchands, le beneficiaire leur assurait des 
franchises fiscales, pratique rencontree egalement dans Ies pays 
roumains. Du reste, Ies forrnes d'attraction der-; nrnrchands aux 
foires sont des plus variees, allant de l'autorisation de l'usure -
.autrement prohibee par l'Eglise et le roi - jusqu'a la non-punition 
de !'.adultere commis pendant la foire (en Rressieux, Dauphine). 2 3 

En matierc de foire, ht royaute cede dans le cadre du benefice 
nne serie de prerogatives, qui, pratiquement, constituent un regirne 
d'immunite fiscale et juridique, meme si initialement clle est limitee, 
etant appliquee seulement aux habitants des domaines. 

L'accroissement du pouvoir des feoclaux a pour effet dans la 
France des XI" - XII" -siccler; l'ignorance de l'actc de eonsccration 
emanant du souverain et l'etablissement d'une regie, a savoir celle 

92 Huvclin, op. cil., p. 136. 
~a Nou11e/le relll1e hislorique, XIX (1895), p. 342 ; ef. lluvelin, op. dl., p. <t38. 
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de pouvoir constituer une foire en tant que droit decoulant de la 
detention d'une baronnie. La foire est inclm;e de la sorte dans la 
sphere du droit prive, elle fait partie integrante du patrimoine du 
beneficiaire et, partant, peut etre vendue, donnee, engagee, testee~ 
divisee, etc. sans le consentement de la, royaute. 

J_;eS foires de Champagne constituent l'expression la plus elo­
qncnte du pouvoir des f<~odaux. Du fait de leur envergure, clles peu­
vent etre considerees comme une irn;titution europeenne. L;1 periode 
de leur exte1rnion maximale Re 8itue entre 1180 et 1320 ; le:-; foircs 
ont contrihm~ <htns une mesure eonsiderable au developpement dn 
comrnet·ce universel, fa,vorisant Ies rapports entre Ies marchands cks 
villes hans{~atiques, anglaises, flamandes, italiennes. On y vendait 
dn <fra,p provenant d'ltalie, de Fla.ndre et d'Angleterre, de la soierie, 
de.,,; tis:·m:-; fim;, de la rnaroquiuerie, des fourrures, deR coloniaux, des 
dem·eeR alimentaires, des metaux, du hoi8 et du bMail. Elles 0111 

relie a tel point le commerce a la notion de foire que Ies transaction:­
conclueR en dehors de celles-ci pouvaient etre attaqm~es, tandis quc 
celles qui etaient effectuees pendant le rassemblement, tont en bem~­
ficiant de confirmatiom; courantes, jouissaient d'une garantie suppll'­
mentaire, a savoir de la, garantie de la foire elle-meme. 

r„c:;; cmu;es de l'epanouissement des foires de Champagne com;­
tituent, dans le monde des historiens, un objet de controverse : 
H. Pirenne comidere que le facteur preponderant en e:;;t leur pmd­
tion geographique, a mi-chemin entre Bruges et Venise, voire a un 
point de conflnence des courants commerciaux flamand et italien. 
J{.H. Bautier fJpine qu'elles ont presente une importance locale 
meme avant la venue de:;; Italiens, de sorte que c'est leur existence 
qui f~ determine la creation des routes et non pas inversement;. 
Le fait que Ies villes de Lyon, Châlon et Metz, situees a des points 
<le croifiement de route:;;, n'ont connu pa:;; de foires remarqua­
bles, repr{•senterait, a l'avis de Bautier, un argument de plus en 
favcur de :;;a these, en vertu de laquelle la position geographique ne 
saurait constituer un facteur decisif en matiere. 

Les foireR de Champagne seraient donc la creation des comtes 
de Champagne qui les ont precisees et pourvues d'entrepots, de 
fortifications, de taxes, ayant introduit surtout les conductus (con­
duit de f oires et garde de foires) pour la protection des marchands, 
l'admini8lration de la justice, l'application du scean de la foire sur 
les contrat:-;, etc. 24 

Le relais en matiere de commerce pcriodique passe des foires 
de Champagne a celles de Flandre. Le bCtail y constitue le principal 

24 H. Pirenne, Les villes du 1Uoyen Age, dans le volume Les villes el ies inslitutions 
ur/Jaines, t. 1, Paris-Bruxl'llcs, 1939, p. 360; R. H. Bautier, Les foires de Champagne, 
dans le volume La Foire .. „ p. 97 et Ies suivantes. 
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produit 25 • Les foires de Brabant, successeurs de celles de Champagne, 
representent un debouche pour le drap provenant d'Angleterre. 
Quant aux autres regions des Pays-Bas, particulierement notables 
sont Ies « nundinae Hollandenses ». En outre, sur le territoire de 
Yssel, une fameuse foire se tenait cinq fois par an a Deventer, cou­
vrant une periode de 11 semaines ; son developpement maximal fut 
enregistre vers le milieu du XV" siecle. 26 

En Scandinavie, la foire la plus remarquable fut celle de Sean.ie, 
son existence etant determinee par Ia, peche dans le detroit de Sund. 
Pendant la periode compri»e entre le XIII" et le XVe siecle elle con­
nut le maximum d'eclat. J,a diffusion de la Reforme, qui annula le 
jcfme catholique, durant lequel Ia, consommation du poissou etait 
pa,rticulieremcnt grande, constitmt l'llne des causes de sa deca­
dence. 27 

* 
Les foires suisse:;;, influencees par celles de Champagne, doivent 

leur eclat, suivant l'opinion de leur historiographe, 28 a leur posi­
tion geographique propice, etant situees au point d'incidence du 
courant commercial du Nord-Sud et de celle du Sud-Est. C'est ainsi 
que l'on voit se developper Geneve, dont Im; foires apparaissent au 
XIIIe Siecle, atteignant a la prrn;perite au COU1'8 du siecle suivant. 
On y pratique tont d'abord le conunerce d'argent et, en subsidiaire, 
celui de marchandises. Au XV" siecle, elles sont annihilees par le 
<leveloppement de Lyon (oii, en 1464, commencent a fonctionner 
quatre foires) aussi bien que par l'interdiction imposee aux marchands 
fran9ais par leurs autorites de visiter Geneve, qui demeure de la, 
sorte un marche regional d'importance mineure. 

Les foires allemandes, sans egaler celles de Champagne, ont 
polarise pour un certain laps de temps le commerce de !'Europe 
Centrale et Orientale. 
' ..,, Trois d'entre elles atteignent au niveau des marches interna-
tionaux : Francfort-sur-le-1\fain, Fribourg et J;eipzig. 

La premiere 29 est constituee dans la seconde moiti(~ du 
XIII" siecle; en 1330, par disposition imperiale, on institue une foire 
d'automne. Les voies de commerce de l'Europe, celles de la vallce du 
Rhin, de Tirol, de la vallee du Danube, d'Autriche, de Hongrie, de 
Thuringe, de Saxe, de Silesie, de Pologne et de Russie, de meme que 

25 .J. A. van Houttc, Les {oircs dans la JJe/gique ancienne, clans Ic volume La Foire 
... , p. 175 ct Ies suivantes. 

26 n. Fccnstra, Les (oires wzx paus bas seplenlrionar1x, dans Ic volume La Foire ... , 
p. 209 el Ies suivantcs. , 

27 A. E. Chrislcnscn, La Foire de Scanie, uans Ic volume La Foire ... , p. 241 ct 
Ies suivantes. 

28 H. Ammann, Die Deulschen und Schweizerisc/1e11 Messen des Millelallers, dans 
Ic volume La Foire . .. , p. 153 ct les suivantcs. 

29 Huvelin, op. cil„ p. 159 et Ies suivanles. 
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celle,;; de la, zone de la l\fer du Nord convergent vers Francfort. A par­
til' de la seconde moitie du XIV0 siecle, le nombre des marchands 
qui s'y reunissent s'accroît d'une annce a l'autre. En 1574, un visi­
teur, etonne par la variete des produits negocies, releve comme unc 
spccialite de cette foire le commerce de chevaux, parmi eux comptent 
egalement une espece « dacique ». 30 Le commerce de monnaies 
marque aussi une extension notable. 

A cote de la foire de Francfort,'et partageant le trafic commercial 
de la rl'.•gion avec elle, l'on voit se developper celle de Fribonrg 
(comitituee par la familie Staufen). Elle s'y tenait en mai et octobre, 
succcdant a celles de Francfort, et n~unisimit dm; negoeiants de cen­
t;es eloignes (Cracovie, I.iii.beck). 31 

Au XIII0 Riccle, Leipzig hebergeait une foire ~L PfLqnes et unc 
autre a h1 Saint-Michel, en 1458 y venant s'ajouter une troisieme, 
a l'occasion du Nouvel An. A partir de la, seconde moitie du XV" 
siecle, Leip:dg commence a concourir Bâle, Cologne et meme Fmnc­
fort. En 1615, l'on organise une foire pour le commerce de la laine 
ct en 162i'i, une autre pour le negoce de bestiaux. Parmi se8 visiteurs 
l'on compte an premier chef des marchands d'Orient; leur cllernin 
f:Jt souvcnt entrave par des guerres, des quarantaines sanitaires, 
des obstrnctions faites par certaines villes en matiere de voies d'acces 
(Belgrade - Buda - Vienne - Prague ou Braşov - Sibiu - Buda 
- "\VrochLw; Lvov - Cracovie). Ce qui explique Ies flnctuatiom; 
enregistrees par le chiffre d'affaires de la foire; neanmoins, la position 
g(~ographique propice et une certaine souplesse lui ont permis de 
s'adapter aux conditions cconomiques du XIX0 siecle, lorsque Ies 
voies de tninsport se perfectionnent et le marche permanent, dans 
Ies regions qu'elle desservait, se generalise. Elle se transforme en 
foire d'echantillons de marchandises, la premiere en etant organisee 
en 1832. 32 

En examinant le degre de developpement maxima,! 33 des foire:;; 
en Europe, l'on voit se dessiner l'image ele la meme onde commerciale 

~.,r_~-:-1. 

30 Eslicnnc Henri, La Foire de Francforl - Exposilion universe/le el per4a11ente 
au X V JC si1'clc, rci•<lition bilingnc, lalinc-fra1waisc, Paris, 18i5, d'aprcs l'cdition latine 
tic 15i4. 

31 Huwlin, op. cil„ p. 16i ct Ies suivanlcs. 
32 Hnvclin, op. cil„ p. 1 iO ct Ies suivantcs : L. Arque, La Foire de Leipzig dans 

Ies temps passt!s, dans• Science Sociale&, mai 1910, p. 58-59; G. Nctta, Die Handelsbe­
zic/wngen cler Siatll Leipzig zu Ost-und Sild-Osl Europa, Ziirich, 1920 ; I-I. Ammann, 
op. cit„ loc. cit., voir egalcment Ies ouvrages de G. Nctta, Relaţiunile economice polono­
romdne (Les rclations economiqucs polono-roumaincs), Bucarcst, 1924. 

33 A11 XVI" siecle, Ies foircs de France connaisscnt un ccrtain reviremcnt 
comme suil1~ des sagcs mesnres prises par Henri IV (comme, par exemple, la revo­
cation de l'Cdit ele Nantes). A cOte de cclles-ci (Lyon, Besan1ţon) ct rivalisant avec elles 
commencent i1 se developper Ies foires cspagnoles et italiennes (voir a cc sujct, cn clehors 
de l'ouvragc de Huvelin deja cite, Gino Luzzatto, Vi (urono fiere a Venezia? dans Ic 
volume La Foire . .. , p. 269 et Ies suivantes ; V. Franchini, I/ prolezionismo doga-
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debouchant du nord ele la France, pa8sant par lm; Pays-Bas, l'Alle­
magne et aboutissant, vers le milieu du xvnie siecle et le debut du 
siecle suivant, a la Russie europeenne et aux Balkans. 

En Autriche et en Hongrie 34, Ies foires sont nombreuses et 
se tiennent egalement d'apres le calendrier latin et orthodoxe. Leur 
dmee va de huit joms a trois semaines. Notons surtout Brod - viile 
libre - oii fonctionne une foire permanente. Quclques-unes sont 
spccialisees dans certains produits, notamment la laine a Lvov, 
Prague, Troppau. En Transylvanie Ies foires leR plus connues sont 
organifiees a Oradea (six), Cluj ( quatre), Sibiu ( quatre) et Braşov 
( quatre) (celle du .Teu di vert - Corpus Chrii:iti - Hait regulierement 
visitee par lm; nrnn·lrnndi:i de Valachie). 

Le bMail et Ies chevanx y corrntituent l'objet de vcnte cara.cte­
ristiqnc des foircs ele. Trnmylvanie. Le conuncrce libre de la Moldavie 
:;;'oricnte ver8 celles-ci a\·ec prioritc'. I.ies foire:-; moldaveR, etroitement 
liee:-; a celles de Bucovine, fournisi-;aient du betail et surtout des chc­
vaux a !'Europe Centrale tont eutiere, le commerce de chevaux de 
reproduction pour l'armee ele la Prusse constituant une affaire dei-; 
plus rentables. Le commerce de bl'•tail c1;t tellcment caracteristiquc 
:1 la l\foldavie qu'nn Fran9ais definit le l.Joyanl de ce8 contree8 comrne 
« pos8c8seur de bmufa ». 35 Le chiffre d'affaireR rfaliRc par Ies foirc8 
moldaves et~1it considL"rable, si l'on tient compte du fait qu'en 1742 
un Turc considfrait quc leurs ren-'11U8 (provc1iant de 17 endroits 
oi1 elles He rnssemblaient) auraien1 represente le montant du tribut 
payt~ a b Porte ottomane. 36 Leii Turcs, Ies guerres ct Ies quaran­
taines viennent souvent tronhler la vie de8 foires de l\foldavie. Apr(~s 
b paix d'Andrinople, lorsque l'on \·oit R'instaurer un climat de 
1;mnquillite, lei-; uegociants commencent a rcssentir l'absence de 
irn1rcheB, notarnment de bMail. C'est aimi que l'on reconfÎI'me ou 
l'on constitue deR foires it 'rîrgul Nou (six), Cornul Luncii (une), 
Mamorniţa (quatre), Săveni (elouze), Brăneşti (dix), Codăeşti, Pri­
beşti, Horodiştea ( deux), Negreşti (vingt six), Mihăileni ( qua,tre), etc. 37 

nale ne/lu (iera tli Scnigul/ia. dans le vclume La Foire .. „ p. 281 el Ies suivantcs). 
_Au XV III" sicck, ks foires fnm1;aises devicnncnl, i1 la vcillc de la Revolu lion 

un molif d'inqnietude ]JOur Ies aulorites ; c'esl pourquoi. !cur rcorganisalion ou leur 
rcconstitulion l'SL intcrdite l'n 1788 " parce quc ccs asscmhlces dclonrnaient Ies cultiva­
tcurs de leurs Lrava11x l'l (•laiL·nt. des occasions de dchauche" (Huvclin, op. cil., p. 31fi). 
La rcvolution fran~·aise, cn snpprimant Ies privilcgcs a annulc aussi Lout droit des feo­
daux sur Ies foires (Laxes pour Ies houliques, de tonlieu, cl'(•.talagc, de pcsagc, d'entreposagc, 
de mesuragc, ele.). Au XIX" sicclc ii n'cn rcslc qu'un marelui regional, surtout pour Ic 
ncgoce de hClail ct d'alimenls; Ic commcrcc periodiquc est rcmplace par celui permanent. 

34 Calendariu pentru B11co1•i11a (Calcndrier poll!' Bucovine), 1841. Le calendrier 
imprimc it Buda cn 1840 mentionnc 17!l foircs en Transylvanic. 

30 D. Z. Furnica, Documente privitoare la comer/11/ românesc (Documenls concernant 
Ic eommrrcc roumain), Bncarcst, 19:il, p. 422. 

36 N. A. Bogdan, Din lrec11lul comer/11l11i moldo11enesc şi mai ales a celui ieşean 
(Aspects du passe du commcrce moldave el surtoul dl· celui de Jassy), Jassy, 1925, p. 30. 

31 B.A.R. !llss„ doc. CCLXIV/fi7, CDLXVIIl/75, CLXXIX/186, CDXXIll/6, 
LV/56, CDLI/193, CJ.VJ/10. 
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En Europe Orientale, la foire la plus importante - d'une 
renommee internationale - fut, au cours des XVIII" - XIX" sie­
cles, celle de Nijni Novgorod (laquelle y fnt deplacee en 1817 de 
Maeariov). Elle se tenait du 15 juin au 15 aofit, dispm;ait d'un 
haz:::.r mesunint l, 7 km de longueur et 1 km de largeur, de 2 520 
houtiques, 38 et reunissait des marchandises d'Occident et d'Orient. 
On y vendait des prodnits achetes a la foire indienne de Hardvar 
et a celles du Tibet (Lhasrm, Kiva) ainsi qn'a Ia, foire de Mecque : 
etoffes, 80Îeries, chftles, metaux, laine d'angora, poil, vases, viande 
fumee, plumes, produits coloniaux, eau-de-vie, tabac et prodnits 
manufacture8 rnsses (provenant de la fabriqne de textiles d'lvano,·o). 
Vojci la situation des revenns rfalis(~s par la foire de Kijni N ovgorod, 
d'apres \Valdorf: 

1697 . 
1800. 
1881 • 

80 OOO ronbles 
• • 200 OOO OOO roubles 

. 246 OOO OOO ronbles. 39 

Quant a,ux autres foires de la Russie europeenne, 1-Iromov 
releve dans son ouvrage consacre a !'economie rnRse entre 1800 et 
IUl 7, cite ci-dessus, qu'a l'epoque fonctionnaient 1 127 foire8 dans 
les villes et 4 768 a la campagne. Il nous faut preciser que l'auteur 
8ovjctique est ~t meme d'indiquer, du moins avec approximation, ce 
que pour Ies foires roumaines il en est impossible, a savoir le chiffrc 
d'affaire8 realise par certaines foires. Ainsi, i1 estime que Ies foires 
de Kharkov, Rostov, Poltava et Jaroslav avaient conclu, chacune, 
dans l'espace d'une annee, des transactions dont le montant depas­
Hait dix millions de roubles. 40 

* 
Lei; foires des Balkans presentent certaines particularites : 

ancune d'entre elles n'est organisee dans des centres urbains impor­
tants ou ii des nmnds commerciaux (a l'exception de celle de Salo­
nique). I.es Grecs, Ies Juifs, Ies Armeniens, Ies Bulgares, Ies Rou­
majns y reprl~sentent !'element ethnique preponderant, alors que 
la presen.ce des Turcs est plus restreinte. O'est pourquoi, :a.insi que 
le fait rcmarquer a juste raison Brunschwig, Ies foires de ces contrees 

38 I-Iuvclin, op. cil., p. 326 ; I-Iromov, op. cil., p. 89 ; \Valdorf, op. cil., p. 200; 
voir egalcmcnt l\L Bczon, Diclionnaire des lissus, IV, 1859, p. 333 ou l'antcur parlc 
avcc enthousiasmc des châles de Cachemire qui y etnicnt vcndus el dont Ic prix avait 
ultdnt sous le regne d' Alexandre ier a 8000 francs. 

38 Ibidem, Joc. cit. 
'o Ibidem, p. 92. 
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ont une tenue lai:que 41 • Et puis, leur arnpleur ne depasse pas, dans 
la plupart des cas, une sphere d'action regionale, etant adaptees a 
un reseau de communications difficiles et a une securite minimale. 
Souvent, Ies foires se tiennent dans un modeRte village oi1 sur un 
lieu desert. Dans la mesure ou elles dcpassent le niveau d'approvi­
sionnement de l'exploitation paysanne, elles constituent des sources 
de ravitaillement de Salonique, lequel, a la fin du XVIII" siecle, 
est un entrepOt dn r~evant. 

Aux XVIII" et XIXe siecles, Ies foircR Ies plus connues se tien­
nent a Zeitnn (au cours du mois de mars)- Ies marehands manifes­
tant a son egard une Certaine preference, Vll qu'elle offrait des garan­
ties de secmite accrueR - ' a Larisza et Volo, lesquelles, en depit 
de leur position geographique favorable, etaient evitee:;;, la premi(\rc 
puisqu'elle Ctait. vi:;;itee souvent par le sultan, et la :o;ceonde, pa.rce 
que Ies conflits tapageux constituaient l'un de ses traits dominants. 
A llf(mastir et Cosovo, l'echange avait un caractere 11nila1eral, con­
sistant surtout en l'approvisionnement des « hai:doucs » en pouc1re :\ 
ca.non. 42 A Dolia se tenait une foire en septernbre et a par1 ir ele 
1750, au com·s du rnois d'octobre. 43 En Macedoine, une foire (re11-

vergure avait lien a Prilep, qui, au XVIII" sicde, dmait depui:;; le 
mois de fevier jn:-;q'a Pâques. 44 A Serses, Jocalit.(\ situee aux bou­
ches de la Struma, cu rivalite aYec llfoscopole, I 'ou organisait une 
foire eu janYier. 

La, plus importante foire de la peninsule baJkanique est celle 
d'Uzunova, :-;itn(·c lt mi-chernin entre Philippopoli et Andrinople; 
elle se tenait en l'epternbre et avait une duree de 15 jour:;;. Rlanqui 
la compare a celle de Beaucaire; on y rencontrait un thefttre de plein 
air, des saltimbanques, des voyants, des hornmes de cirque, des 
dcntistes. I1e voyageur fran~ais fait remarqucr surtout l'ordre pa;'­
fait et la in·oprete qui rrgnaient sur la place oit se deroulaient ks 
operations commerciales de8 plus de 50 OOO visiteurs (grees, bulgare::;, 
moldaves, valaques, turcs, persans, autrichiens, russes, etc.). 45 

Des foires se tenaient egalernent a Moskurnli, Strouga, Ohride~ 
Nevrocop, Sliven, Semlin, Ienipazar, Mavronoros, Mavrovo, Phm­
salia, Vrachorti, Velitza, Orhomcne, etc. 

41 Brunschwig, op. cil„ p. 67 et Ies suivanlcs. L'autcur raltachc Ic developpement 
et l'epanouisscmcnt des foircs dans Ies provinces europeenncs de l'Empire ottoman a 
l 'influcnce allemande transmise par Ies Saxons de Transylvanie et Ies Juifs autoch~ 
tones. Cette idee nous scmble aleatoire, car une insiitulion qui - plus que toute autre -
est ancrcc dans Ies realites economiques ct politiques d'un pays ne saurait l!tre importee. 
Elles pcul se dcvelopper grâce a I'apport des marehands etrangers - c'est Ia d'ailleurs 
unc condiiion csscntiellc - mais clic n'cst pas duc en exclusivite a ceux-ci. 

42 Poucqucville, op. cit., III, p. 81. 
43 Svoronos, op. cit„ p. 210. 
44 \'oir supra p. 12 Ies ouvrages consacrcs par D. Zografski a cette foire. 
45 Blanqui, \'oyage en IJulgarie pendant l'annce 1811, Paris, 1843, p. 252. 
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Chapitre /" 

LES FOIRES EN VALACHIE 

1. Leur regime juridique 

(1774-1831) 

Dans la seconde moitie du XVIII0 :-;i(•cle, la Valachie se carac­
terise par une economie feodale pd•pondera.nte, ou Ies elements 
capitali:-;ter; gagnent deja du terrain. J/abolition du servage, l'orien­
tation de l'l-conomie domaniale vers le march(•, le developpement de 
la couchc ele,.; marcha,nds, Ies essais reiteres, dont ccrtains de longue 
dur<'e, de c1·t•er des ma,nufactures, ce sont fa Ies traits dominants de 
l'!;poque. Les conditions politiqneR de :mbordination a la Turquie 
o: icntent l'fronomie nmmaine vern l'approvir;ionnement de l'Empirc; 
<fan,; le memc temp,;, du fait de la structurc de la societe ottomane, 
d~;nut;e ele tont e:-;prit d'administration, se contcntant seulement 
cl'encaisscr, la Principante se trouve constamrnent dans Ia situation 
de :o;e cn>er des disponihilites pour l'exportation. 

Da,nr; le monde du Levant, Ies interets econorniques s'irnbri­
quent d~Ln:-; Ies interet:-; politiques; sila Russie acquiert un ascendant 
politiqnc incontestable, surtout apres Ia paix de Kutchuk-Kai:nardji, 
l'Angfoterre, la France ct l'Autriche cherchent a y penetrer par le 
negoce. C'c:-:t la une action lente, difficile, comportant d'innombra­
bles obstacles dreSSCS dam; la \"OÎe de l'activite CC0Il0ll1Îque }l<tl' l'admi­
nistration tnrque, par l'insccnrite ou l'inexistence des chernins, 
par le manque de routine commerciale. 46 Et pourtant, le commercc 
1·0-,rnmin marque une coul'he ascendante apres 177 4, ce dont temoi­
gnent l':LCCI'Oissement de:;; l'eVCllUS douaniers, la presence des nego­
ciants ronmains a I1eipzig en tant qu'habitues de Ia foire - la prt'­
wmce des produits runmain:o; anx foires des Balkans. Dans le memc 
temps, la societe roumainc, sur laquellc vient cll~ferler la yague cles 

H l'n commissionnain• aux Balkans ele plusicnrs marchamls de la Principante 
i n!ormait C('S dernicrs sur la difficnltc de rccnperer Ies deltcs des pachas, sur Ies ponr­
boires qu'il Clait oblige de donn('r it chaque pas pour qn'il pnisse vemlrc scs marchandises 
ou converlir son argenl, cn concluanl: <• jc ne crois pas qn'il pnisse exislcr ele pays oit 
l'abjcclion snrpasse celle <rcncontrce dans> Ies pays turcs" (B.A.R. Mss„ doc. DLXXX 
VIII/85). 
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gnerres russo-austro-turque:-;, connaît certaineR rnntatiorn; cn maticrc 
de comomma,tion, de mode, ce qui ln rend plns ap1e ~L la reception 
des prodnits nrnm1factnres de l'Occi<lcn1. 

Les princes phanariote:;;, ces <c em·opC>ni:-<atcurs », comme ih; 
sont denomnu'•s par N. Iorga, manifesteront des preoccupations cons­
t.antes pour le progres du commerce, deconlan1 du souci d'assurer 
Ies revenus <lu tl'{~sor pl'incier. J,es dispositiom; l~manant de leur chancel­
lerie ont une valeur de programme, temoignant, m(•mc si on n'abou­
tit pas a un resultat final approprie, d'une politique protectionniste 
eu ce qui concerne !'industrie romnaine naissante. Ou accorde de 
nouveaux pI'ivileges, ou renouvelle ceux deja existants pour Ies 
foires, boucheries, abattoires et mannfactures. Les rcglements et 
Ies tarifs douaniers sont precises et mis en concordanee avec la hausse 
des prix. J,es marchands sont de phu; en plus man<les a participe!' 
aux affaires administratives, leur prevot <lirige Ies licitations, Ies 
ventes, il est consulte lors <le la fixat.ion des prix, eoopte aux cura.­
telles. Dans la sphere de l'echange, l'on voit penetr<>r toujours phrn 
de pernonne8 attirces par la possibilitl~ de specnler C'ar, aiDRi que le 
fa,it remarquer G. Zane, il y a Ia un climat a meme <l'engendrer le gain. 

Mais bon nombre d'efforts de l'autorit{• princicre demeurent 
steriles; l'introduction des prix maximaux, en tant que mesure de 
protection contre Ia. 8peculation, devient rapidement un obstacle 
dans la voie de l'echange, vu qne l'Etat ne peut intervenil' dana Ies 
rapports commerciaux que par des dispositions a<lministratives ; 
Rur le meme plan s'inscrit le vain effort de :rnpprimer Ies intermc­
diaires aux foires organi8ees dans leR alentour8 des villeR, notamment 
Ies brocanteurs; et puis, la 8ecurite, tellement neeeRRaire au progrc8 
du negoce, ne peut etre presque jamais assuree, le pays etant trop 
sonvent troublC par Ies guerres, Ies raid8 des lmndcs de Pazvanto­
glou, de haldonm; et par Ies revoltes. C'est a juste raison que le sou.Ji­
gnait Lauren9on, a savoir qne rien ne manque a la Valachie, dontle sol 
RC fajţ. remarquer par une etonnante fertilite, hormis ht tranquillit6. 47 

L'autorite princiere cherche a agencer 8ur le plan juridique et 
administratif la tradition et l'innovation, ce dont tc'·moigne le privi­
lege de faire foire. La consolidation des <lroits des hoyards exprimee 
dans la confirmation du privilege de tenir foire se rattache au souci 
d'assurer le progre8 du negoce, la mise en valenr du potentiel econo­
mique de la Principaute. Mai.s la foire, de par son caractere de rassem­
blement periodiqne, a une large sphere d'action dans l'economie, 
car c'est l'institution qui, en passant outre Ies privileges de classe, 

" Nouve/les observalions sur la Valachie, Paris, 1822, p. 2. 
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n~unit Ies repr(;:-;entant:-; ele tontes Ies eouches :;;oria les qui, an1nt d 'e­
tre paysans cor·v<\ahles ou boyarcl8, membre:;; du clergl> ou dP di­
venies corporntions, sont 1 c11de11rs Pt ru·hl'ft•111·s. 

* 
D'apres le (·aractl~re de la propriMt'• sur laquellc elles se te­

naient, lesfoires se di,·i:·mient en deux cat<\gories: 1no.y11rnc1~ti (de pay­
Hans libres) ou boiere!Jfi (de boyards). Lm; prerni(ireH n'ont pas une 
conaecration de fonctionnernent attestee par dipIOme princier, elles 
r-;ont considerees comme exiRtant ab antiq1w et ne d<\passent pas une 
Hphere regionale l'eStl'eint.e de YendeUrS et adletCUl'S. J.ieUr existence 
flst mrement mentionnee dans Ies docurnents. Alors que Ies foires 
des boyards possedent deH dipIOrnes reconfirrneH par chaque prince, 
dam; certains cas phrnienrH fois sons le rneme rep:ne, celles des pa;vsarn; 
libl'es ne sonL pas censees de posseder nne telle confirmation. L'expli­
cation en doit ctre cherchee dans le caractl•re different de la propriete : 
la propricte « moşneneaHcă »(des paysanH libres) eRt allodiale, dans un 
eertain senH :thHolue, pouvant etre valorisee dam; son ensemble, 
sa.ne restrietion nucune et sans la cons(~cration de l'autoritc princiere; 
la vropriCtl>« hoiernaHeă » (des hoyards) est detenue en vertu d'un 
acte de donat ion, Ţ)<ll' Huite de la prestat ion d 'un service, revetant Un 
ccu:Jictere incomplet-, sa. valorisation l>tant limitee. Le renouvelle­
mcnt du privill~ge de foire eonstitue une prl~misse a cet egard. Les 
contemporains declarnient qne Ies foires des paysam libres fonction­
naient en vertu de la eoutmne («obiceiul părnîntului »), qui, au long 
deH annees (< acquiert la valeur de loi cerite ».De rneme que dans l'an­
cien droit fran<;ais oii« coutume passe droit », «obiceiul pămîntnlui », 
constitue un ~Lscendant, un gage de durabilitC supplementaire par 
rapport a ht consecration }Jar disposition princi(,re. 

Les foires des bovards et des monasteres. Dans l'ensemble des 
privileges feodaux, celui de rassernbler la foire et d'en toucher l'usu­
fruit apparaît comme l'un des plus recherches et des plus rentables. 
JJe manque d'initiative (\conomique qui caracterisait la majorite 
des boyards contribue dall8 une large mesnre a la prospfrit<; de la 
foire. Cette derniere reclame des investissements rninimes - l'affec­
tation d'un espace de tlc'•roulement des operations commercialm;, 
tle preference au bord d'un COUl'S d'cau et eventuellement J'amena­
gement d'un enclos pour betail - Ies b{mefices en Mant assur{·s 
d'avance. L'importance de la foire est dil'ectement. proport.ionnelle 
lt la position du bem\ficiaire dans la hiemrchie sociale. L'octroi du 
privilege de fail'e foire apparaît ordinairement et tant que faveur 
<lerivant de la situation de boyard. I. G. Caragea, tout cornme Ies 
princes qui lui ont succede, a. essa.yc d'elargir son sens, en l'associant 
a fa. recompense polll' certains services; la fonction n'est pas une 
condition, mais seulement une qnalite qui arnplifie la gratification. 
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Les prerogatives dn prince 
r~e prince exerce r;on autOl'itC sur la foit·c en vertu du droit de 

dmnini-um eminens <letenu ab antiqmJ ; il ordonne ct sanctionne Ies 
recherches se rattaclrnnt a sa constitut ion •. Les principes de conui­
tionnemcnt <le ht constitution d'une foire - cmnrnodo et incommodo, 
rencontres aussi en Occident - pourraient etre groupes comme :mit: 

a) Le consentement des habitants et des marchands des environs. 
Vinteret manifeste par Ies lrnbitants envers la constitution d'une 
foire apparaît comme une condition indispensable, et c'cst pourquoi 
le qucmandeur essayera d'argumenter en accompagnant sa demande 
de leur option. Ce qui plus est, il s'crige en defenseur et ţ;outien des 
habitants, lorsque, par exemple ~t Balaciu (district de Teleorman), 
il demande l'autorisation de fonder une foire pour aider Ies paysans 
a vendre leur betail. 48 La demande acquiert le meme poids si elle 
m;t adressee par Ies habitants eux-memes. 49 Les boyards vont encore 
plus loin, cn essayant d'apparaître en tant que porte-parole d'un 
desir unanime, en tant que facteurs destines a accomplir Ies desiderata 
vitaux des habitants. En 1817, Dumitraşcu Racoviţă relcve que Ies 
Villages «dajnice 1) (astreints a l'irnpot) situ(~S autour de r;on domaine 
de Grebenul (district de Slam R.îrnnic) lui ont <lemandP de foire« au 
moins » une foire par an. 50 Neanmoins, la consultation des habi­
tants etait le plus souvent formelle et Ies autoritl~s avaient toutes Ies 
raisons de mettre en doute Ies dcclaratiom de ceux-ci. Si, en general, 
Ies boyards essayaient de creer des foires, la demande des pet.its 
proprietaires de Slăveşti (district de Teleorman) concernant le deplruce­
ment de la foire de l'endroit a Popeşti, sur la suggestion des doua­
niers, pour la raison qu'elle leur donne ((du fil a retordre >) nous sern­
ble singuliere. 51 

Le role joue par Ies negociants dans l'economie de la, Pl'incipauM 
est illustre par lem participation toujours plus frequente et intense 
a la solution de problemes depassant la sphere immediatc du com­
merce. Pour ce qui est des foires, on ne saurait, certes, conclure que 
leur constitution depend uniquement de l'accord des marchands, 
mais la necessite de preciser leur position apparaît comme absolu­
ment evidente. Ainsi, par exemple, dans le conflit intervenu au 
sujet de l'endroit ou devait se tenir la foire de la Saint-Pierre a Căr-

*) L'cnquete sur place cn cc qui concerne le respect des condilions de commodo 
el incommodo se mainticnt au cas mcmc 0(1 l'usufruit rcvicnt a l'un des mcmbrcs de la 
familie princierc ou au princc lui-mcmc. 

48 A.S.B., Ms. 24, f. 132 ; cf. Urcchiă, Y, p. 311. 
49 \'oir la demandc des habitants de neuf villages de l'arrondisscmcnt d'OKeţu 

(district de Vilcca) pour trois foires emplacccs sur le domainc de Zălrenii de Jos de Ioniţă 
Gănesc u (A.S.B„ Ms. 33, f. 276 v.). 

so A.S.B., l\Is. 77, f. 261. 
61 A.SB., Ms. 77, f. 320. Yoir toujours lit la dcclaralion cerite de rcnonciation 

reclamee par le princc. 
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buneşti, Ies douaniers princicrs declarent qu'ils demandent sa suspen 
sion jusqu'a ce que Ies nrnrchands decideront de son emplacement ; 
la foire s'etait tenue :mr le domaine des paysans libres des villages de 
Colţeşti et Petreşti, a un moment donne ou elle avait ete deplacee 
par Ies paysans libres de Orăsnari sur lem domaine et alors - d'an­
tres preuves s'averant inntiles - Ies marchands sont invites a tran­
cher le differend 52. 

La demande des do1rnniers de Craiova concemant la creation 
d'une seconde foire a Clocovu, vu que dans le district de Mehedin(;i 
l'on eomptait en 1793 seulement deux foires, est motivee toujours 
par la satisfact.ion des interets des habitants et marchands 53 . Dans 
Ies demarches entreprises en vue de l'etablissement d'une foire sur 
son domaine, le monastere Apostolache obtient de la part d'un groupe 
de marchands un acte certifiant 8011 opportunite 54 . Une autre fois, 
leR «ispravnici » (ancienne denomination des prefets) qui enque­
taient sur la creation d'une nouvelle foire a Cocorăşti (district de 
Prahova) que8tionnent les marchands a.mbulants s'ils la desirent 55• 

Aussi en 1801, C. Ypsilanti fait-il rouvrir la foire de «Drăgaica» de 
Ruzău, sur la demande des marchands 56 • Et Ies exemples sur ce 
theme abondent. 

b) L'obserwtion (l'iine distance non prejiuliciable par rapport 
aux foires des environs. Quelle est cette distance? Sa determination 
en est presqu'impossible, vu qu'elle differe d'une epoque a l'autre, 
son calcul etant effectue, dans Ies pays roumains aussi bien qu'ail­
leurs, par les procedes Ies plus divers. Au cours des XIII" - XIVe 
siecles, cette distance devait etre en France d'une lieue, et cn Angle­
terre, de six milles ( c'est-a-dire un tiers de journee de chevauchce 
raisonnable) 57 • 

En 1700, C. Brancovan interdisait la foire de Urlaţi parce 
qu'elle nuisait aux interets de celle de Ploieşti 68• Ulterieurement., 
le nombre des foires se multipliant, la distance entre elles diminne 
en fonction de la configuration du terrain : ainsi, par exemple, en 
1798, O. Hangerliu approuve l'organisation d'une foi.re a Stîlpu 
(district de Buzău), a proximite de celle de Săpoaca, au-dela de la 
riviere de Buzău, car la crue des eaux empechait Ies habitants de 
traverser la riviere pendant toute une semaine 59• O'etait surtout la 

62 B.A.R., l\Iss., doc. Lll/203.' 
53 A.S.B., J\Is. 23, f. 2:i, cf. Urechiă, VI, p. 679. 
64 A.S.B., Monastcrc d' Aposlolachc, Xl/41. 
55 A.S.B., Ms. 103, f. 235 v. 
s& A.S.B., Ms. 37, f. 85. 
57 Huvclin, op. cil., p. 188. 
58 G. l\I. Petrescu-Sava, Tlrguri şi oraşe între !Ju:ău, Tlrgovişte şi Bucureşti (Bourgs 

ot villcs silues enlrc Buzău, Tirgovişlc el Bucarcsl), 1937, p. 47. 
68 A.S.B., Ms. 40, f. 23 v. 
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position sociale du sollicitant qui faisait annuler les dispositiorn; en 
matiere de distance. Ainsi, Manolache Hrnncovan obtient le dl'oit 
d'organiser une foire, en 1805, a Micloşani (district de l\'Imicel), 
endroit situe it Rix heures de cfo.;tn,nce de Cîmpnlung e1 a huit hemes 
1le Tîrgovişte 60 . r~a clistance admise peut ctrn eneol'C phrn reduitc : 
le ((medelnicer>) Chiriac Arbut qui a detenu, des anncPS durant, l'en­
treprise des douanes de la Valachie, obtient Pll l80:i pour Orbea;;ea 
(district de Teleorman) le droit d'y organism· un mareh1\ (le dinrnncl1e) 
le plus proche en etant celui de Repezi, sis a 1roiR hcm·es de di~t:u1ce61 • 

La distance reduite ne constitue pas d 'in1pc~clirnents pom· Ia, 
constitution d'une foire dans un systeme administratif pratiqwmt 
couramment l'arbitraire. Voici par exemple une solution de la con­
currence entre denx foires : celle du domaine de Bimileasca, Ritue 
a proximite de Buzău, aurait impiete sur le eommercc de l'endroit, 
mais son maître, le <c vornic» Gh. :Filipescu, demandant neanmoinH 
le droit de foire, l'autorite centrale retire le droit de vente du hetail 
ala foire de Buzău, le transferant a la foire du domaine de Simileasca02 • 

L'appreciation de la distance et leR in...-estig·ations ~m· plaee 
effectuees par Ies <c ispravnici » etaient plus que formellcs. La rncnie 
foire de Buzău etait menacee par celle situec au:x a lent Olll'S de Băbeni ; 
pourtant, le fonctionnement de cette derni<'•re est autoriHc, par h· 
prince Mihai Soutzo, vn que leR <c ispravnici » ne la eonsid<'•rent pa;.; 
nuisible 63 • LeR investigations sont tellement. snpcrfieielles qu'en 
1826 l'on autorise, par exemple, l'organisation dP denx foi1·e,g a 
11eu pri>s Slll' Ies memeR lieux : a Slatina et Strejeşti, loealit(•s Re fai;.;::rnt 
face ;.;nr Ies bords de l'Olt 64• 

I,e privilege de foire est en principe octl'Oyl~ a tont repn~:,;ent;aut. 
de la claRse des boyards; mais, de fait, il existe unc certaine gradati-On 
ct ce, non seulement en ee qui concerne Ia eoncession comme telle 
(monopoles, perception de la doua.ne, droit de jugement, etc.), mai;,; 
aussi la favcur accordee sm· place, en rapport avec Ies foires du voi-.-1i­
nage. Dans certaines circonstances le respect cl'nnc distance mi.s-0n­
nable est annule et dans d'autres, autour de la foire se cree un vi<le, 
precisement pour que cette derniere soit encore plm; sollicitee. 

lJe chercheur qui s'applique a examiner la erfation et le fo.ne­
tionnement des foires est frappe par la contradiction rencontrec a 
tout pas entre Ies dispositions Mgales et leur application, ainsi que 
par la denatnration du sens de la loi, allant jusqu'a l'annulation de 
celle-ci. Quant aux preliminaires de constitution d'nne foire, notons 
qu'ils ont un camctl\l'e formei; de meme, Ies approbatfons sont 81;c~-
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90 A.S.B., Ms. 51, f. 356. 
81 A.S.B., l\ls. 52, f. 219. 
6 2 l'rcchiă, XII, p. 364. 
8 3 A.S.B., J\ls. 21, f. 120. 
ac A.S.B., ;\[s. 118, f. 5. 
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rootypees. Ainsi, bien que la repom;e a l'enquete entrepriHe SUI' place 
relativement a l'organisation de la foire de Ciocănetşi (district 
d'Ilfov) ait ete negative, vu que cette derniere Ie8ait la foire d'Urzi­
ceanca, domaine jumele au premier, en vertu d'une «anafora 1> „ 
confir1m~e par le prince, la, foire de Ciocăneşti est con8ideree neceH­
tmÎt'e ~Lux habitants, ne nui8ant en rien a celles deja existantes 65• 

Dam; certains cas l'approbation est delivree en blanc, le beneficiaire 
pouvant choisir lui-meme Ies jours de fete qu'il prefere 66 • 

c) L'a.ffectation d'nn espace propice au dermtlement de la foire. 
Vexist.enee <l'un espace de rassemblement de la foire, a proximiU~ 
d'un coms d'eau, ou bien l'affectation d'un terrain pour la vente aux 
bestiaux comtituent des conclitfons materielles essentielles sur les­
quelles il est inutile d'insister. Au casele l'existence d'une population 
relativement rare et. de l'espacement des domaines, le choix d'un 
endroit <'Onvenahle ne su scite point de difficultes. Pendant la p(~riode· 
anterieure au Reglement Organique Ies circonstances oii Ies viRi­
teurs « hi·i:-;ent » la foire parce que Ies conditions qni leurs y sont 
offertes ne Ies 8atisfont pas, sont peu nombreux67, 

d) L'observaiwc dn «nizam 1>, c'est-a-dire du reglement issu de· 
l'esprit du traite de Kutchuk-Ka'inardji, par lequel on interdisait 
sur une distance de dix heure8 au nord du Danube la creation d'une 
foire, aux fins d'eviter Facces des Turcs residant dans Ies « serha" 
(cites danubiennes). Les trois autres previsions du concept de 
commodo et incommo.do sont attestees aussi en Occident, aiori> 
que, celui-ci est rencontre 8eulement dans la Principaute, comme une 
consequence de la situation speciale de la Valachie envers la Porte 
ott.-01nane: virtuellement, le (< nizam)) a ete en vigueur de 1774 a 
1829, mais en realite ii est demenre caduc. Sa traduction dans Ies 
faitR, par des mesures de chancellerie, a cte inoperante. Bn 1783r 
M. Soutzo, enconrage par le climat prohibitif a l'egard des Tm·cRr 
issu des conventiom; et traites internationaux de l'epoque, disposP 
la peine capitale ponr Ies gardes du Danube qui, en se laissant achet.eclir 
auraient permis l'acces des Turcs au pays 68• Le meme sort. etait; 
re.<>rerve aux Turcs qui auraient frauduleusement passe la fron-

* • anaforn » = rapport redigc par Ic Conscil princier, par scs reprcscnlants, 011 

par Ies rcprcscnlants du prince. qui, cn rcccvant Ia sanction princier<', dcvcnail exccutoirc•_ 
85 A.S.B., Ms. 84, f. 125. 
68 Le clomainc de Tf1ric!'ni (district de Dîmbovi(a) ele Gh. Filipescu (A.S.D.. 

Ms 77, f. 24). 
67 Voir, par <'Xcmpk, une plainte de l'cglisc Saint Georges, qui possMait h· 

terrain ou se tcnait Ic marchc du •Coucou• a Bucarest, ou ii Ctait montre que l'eglisc 
se voyait lcsec dcpuis 1816, vu que Ies marchands d<' lcgumcs ct Ies fripicrs qui s'y ras­
scmblaicnl d'ordinairc Ctaicnl passcs vendrc lcurs produits sur l'cmplaeement de l'anci­
cnne prison, cndroit qui lcur ctait plus commode (A.S.B., Ms. 75, f. 209, cf. Urechii!. 
XA., p. 890). 

18 Urcchiă, I, p. 221. 
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tiere 69• Ces mesures avaient la mf>me efficience que l'onlonnance cln 
« cadi » de Vidin qui, en 1765, autorisait seulement Ies Turcs hon­
netes a penetrer sur le territoire de la Vafachie, faire rapidement 
leurs achats aux foires et, puis, rentrer chez cux 70 • 

Toutes Ies dispositions princieres revelent un etat de choses 
douloureux : la venue et le cornportement abm;if des Tnrcs, le rapt 
et Ies actes de violence auxquels ils se livraient, ai mi que l'impuissancc 
des autorites roumaines de lenr mettre un terme. En 1827, Ies Tures 
des cites danubiennes, au mepris du (( nizam », 8C ren<lent it la Foire 
de fa Saint-Elie a Cîmpulung Oll (( ils repandant la peste, demandent 
qu'ils soient loges et commettent des actes de desordre », molesteut 
Ies employes princiers et a l'issue de la foire ils volent Ies enfants 
de tziganes du monastere « en apaisant (lem craintes) par la fausio;e 
promesse de leurs donner des chevaux, des armei' et des vetements)) 71 • 

Les negociants du « Kapan » (administration turque des vivre:,;) 
munis de saufs conduits de la Porte ottomane et envoyes officielle­
ment pour l'approvisionnemcnt du « Kapan » imperial causent autant 
de desagrements a la Principaute. Parmi le8 prntiqne:s Ies plus 
fâcheuses notons celle consistant a donner des :ll'l'hes ponr les meil­
leurs bestiaux dans Ies foires, en pla9ant a c6te d 'eux des coutcaux, 
pistolets ou yatagans afin que nul n'essaie de Ies approl'her 72 • D'autres 
fois, les «gelepi» (marchands turcs de moutons) achetaient deo 
cbevre~· « pour conduire Ies moutons en courn de route », et dont 
le nombre aurait du s'elever a quelqne 30 chevres pom· un troupeau 
de G00-700 moutons, mais ils en achetaient dix foiR de plus 73 , Ies 
payant de monnaies depreciem;. 

Ce n'est que pendant Ies hostilites, lorsque sm le tel'l'itoire du 
'(lays se trouvaient des troupes d'occupation que l 'on interdisait effec­
tivement la venue des Turcs74 , mais l'etat de belligerancc favorisait 
Ies exces. 

Le « nizam » concernait au premier chef Ies habitants de la Va.fa­
chie, or, ceux-ci ont respecte la consigne de ne pas organism· deR 
foires dans la zone interdite. I.ies foires datant de la periode ante-
1·ienre a l'instauration de la suzerainete tnrque ont continue de font-

,,. -A 
69 A.S.B., Ms. 29, f. 1 rn \".II s'agil cl'unc disposilion de A.C. Mornzi par laquelle on 

intcrdisait anx Tnrcs de (~iurgiu l't de Houslchonk cl'amencr ele la camelottc dans la 
Principautc, vu qu'au relour ils snblilisaicnl du bcurre. ibidem, p. 8\l. 

70 A.S.B„ Mc\Lropolic de Bucarcsl, DLXIV /!) (cn grec). 
71 Yoir LlllC rcquctc ele l'hcgoumcne Apamias Bcldiman (.\.S.B., '.\Ionaslcrc de 

Cimpnlnng LX/176). 
72 I. Boldescn, Monografia oraş11/11i Gi11rgi11 (Monographic de la villc de Giurgiu), 

1912, p. 136. 
73 Yoir unc •anafora• de 1817 (A.S.B„ :Ms. 86, f. 311). 
74 Yoir un ordrc du 26 octobre 1807 du general Lascarov concernanl la ccssation 

des• alişvl'riş & (des affaircs) avcc Ies Turcs d'au-dela du Danube, jusqu'a la conclusion 
de la paix. Un ordre similairc c\mcltait aussi le grand vizir (A.S.B., Ms. 54, f. 117). 
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tionner par intermittence. Apres 1829, lorsque le calme est assure, 
l'on enregistre une avalanche de demandes pour la constitution des 
foires dans Ies districts limitrophes : Vlaşca, Ilfov, Ialomiţa et Brăila. 

* 
La perception de la douane. La douane represente l'impot direct 

sur Ies operations commerciales d'import-export et sur celles effectuees 
dans l'interieur, notamment dans Ies foires. Dans certaines conditions, 
le prince a la lattitude de conceder la perception de celle-ci au bene­
ficiaire de la foire·. 

La police de la foire. 
Le maintien de l'ordre, la protection de la personne et de l'avoir 

des marchands etaient assures par Ies employes princiers. Les faci­
lites accordees aux marchands ne vont jamais jusqu'a leur permettre 
de veiller eux-memes a leur protection, en l'occurrence, de porter des 
armes. Sous un regime d'insecurite politique ou la corruption est 
endemique et le sort changeant, l'autorite centrale prefere Ies demi­
mesures. Meme en 1802-1803, ou Ies bandes de Pazvantoglou fai­
saient des incursions devastatrices en Oltenie et ou Ies negociants 
demandaient au prince, par l'intermediaire du cai:macam de Craiova, 
le droit de porte-armes on leur repond que c'est inutile parce que 
selon toute probabilite ils ne savent pas Ies manier. En echange, on 
institue ad-hoc un corps de «neferi» (soldats d'infanterie), « zabiţi » 
(soldats des districts) et «delii» (soldats de cavalerie Iegere) et dans 
la region de montagne des (<plăieşi» (paysans libres ayant l'obliga­
tion d'assurer la garde des frontieres dans la region des montagnes) 
et « pandours » (paysans libres d'Oltenie ayant des obligations mili­
taires), destines a assurer la protection des marchands (aux frais 
de ces derniers) 75. 

Sans disposer d'un corps specialise a cet egard, comme c'est le 
cas en Occident ou il existe le « conduit vivant », c'est-a-dire une 
garde qui assure la protection du deplacement des marchands vers 
la foire ou au retour 76, l'autorite centrale assume, par l'intermediaire 
de son appareil administratif, Ies<( ispravnicate » (ancienne denomina­
tion des prefectures) l'obligation de veiller l'ordre dans la foire. C'est 
la au moins l'intention exprimee de maniere rassurante dans l'acte 

• V. infra p. 43 
76 Urechiă, VIII, p. 637. 
76 Nous n'avons rencontre qu'une seule mention expresse a cet egard, notamment 

en 1822 ou l'on vante Ies merites de la Foire de •Moşi • de Bucarest et Ies marchands 
venus de la zone de montagne se voient assurer pendant le voyage de retour une garde 
de• neferi• sur une distance de 6-7 heures de Bucarest. Mais a l'epoque ii y avait des 
troupes turques stationnees dans le pays et la mesure en question semble avoir ete pro­
voquee precisement par cette circonstance ; et puis, la Foire de •Moşi • se tenait sur le 
domaine de la familie Ghica, qui, quelques jours plus tard accedera au treme du pays 
par Gr. Ghica, de sorte que le fait demeure isole (A.S.B., Ms. 101, f. 37 v.). 
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de «polcovnicie» 77 (certifiant la qualite d'employe de la gendarme­
rie). L'appareil de police, place sous la commande des «ispravnici» 
qui a leur tour etaient subordonnes au grand tresorier 78, se divi­
sait en deux categories : ceux qui surveillaient Ies negociants turcs 
- il n'est jamais clair si cette surveillance s'exer9ait aux fins d'assurer 
la protection des Turcs ou bien celle de la population autochtone 
contre ceux-ci - ou ce qui est plus probable, si ces employes ne 
cherchaient pas, a l'abri de leur mission, a estorquer des (( havae­
turi » (taxe per9ue au benefice des employes) tant aux Turcs, qu'a 
la population indigene. Les autres employes, qui assumaient la 
surveillance des marchands autochtones ou celle des ressortissants 
ne se distinguaient des premiers que par leur plus grand nombre 79

• 

D'ailleurs, ils s'adonnaient aux memes rapts et menaces parmi Ies 
negociants, de sorte que venil· a la foire et y demeurer pendant toute 
sa duree etait une entreprise plus ou moins risquee 80• 

Les illegalites et Ies pillages sont attestes par la multitude de 
documents existants, mais ce serait exagere que de conclure avec 
pessimisme, a cote de V.A. Urechiă que <(la rapine etait une veritable 
institution d'Etat » 81• 

Pour mettre un terme aux abus des employes, Alexandre 
Ypsilanti institue a leur intention un systeme de remuneration, 
mais le resultat est toutafait contraire de celui escompte, vu qu'ils 
continuent de toucher Ies (( havaeturi 1> et en plus, leur traitement. 
Les ordonnances reiterees du prince, avec un certain reproche 
impuissant, demandent chaque fois aux prefets de determiner leurs 
subordonnes a renoncer aux <( havaeturi », vu que leurs services sont 
remuneres. Or, Ies (l ispravnici I) eux-memes avaient pris l'habitude 
d'encaisserun dixieme des revenus per9us par Ies douaniers princiers82 ; 

71 Voir, par exemple, un document de 1799 emis par Alexandre Ypsilanti ou l'on 
declare que • Ies habitants se divertissent sans souci et Ies marchands ct d'autres gens 
qui se deplacent d'une direclion a J'autre puissent voyager en toute securite dans mon 
pays • (A.S.B., Ms. 2, f. 80). 

78 Dispositions pour l'election des employes administratifs en 1819 (A.S.B., Ms. 92, 
f. 3). 

79 Le peintre autrichien Lanzedelli (1806-1865) nousalaisse l'image • Une foire 
en Valachie • (Ein Jahrmarkt in der Wallachei), ou l'on voit figurer au premier plan 
un tel employe arme, en exer~ant la surveillance des echanges, sans que le lieu du 
rassemblement puisse etre identifie et datant, probablement, des premieres annees de 
la periode du Reglement Organique (B.A.R., Estampe G.S. 111/Lanzedelli C-2). 

80 Pour ne donner que quelques exemples, rappelons l'assassinat d'un • boyard 
allemand •a la foire de Gura Văii Mari en 1791 (Urechiă, IV, p. 62) ou celui d'un mar­
chand juif bucarestois, deux ans plus tard, a Ia foire de Craiova (A.S.B. Ms. 24, f. 310) ; 
finalement, deux negociants turcs, Murteza Bairactar et Mehmet qui se rendent a la 
foire d'Urloaia (district de Teleorman) sont pilles aux environs du village de Săceni 
(A.S.B., Ms. 16, f. 66). 

81 Urechiă, I, p. 36. 
88 Voir une reclamatlon de Gr. Brancovan de 1816, lorsqu'il Hait entrepreneur 

des douanes (A.S.B., Ms. 75. f. 152). 
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Ies ((zapcii» (Ies sous-prefets) d'arrondissement, Ies subordonnes du 
spathaire 83 et Ies <(polcovnici» 8' de foire en font de meme. 

Le plus souvent, Ies mesures de coercition ne depassent pas 
le cadre de la chancellerie princiere ; bon nombre de boyards, tels 
que le ((biv armaş » (ancien prevot) Matei Filişanu, font partie de 
bandes de brigands 86• L'autorite centrale se borne a constater ces 
abus, mais elle ne cherche pas a Ies combattre energiquement; 
lorsque Ies <(ispravnici» introduisent le (( grosărit » (taxe appliquee 
de maniere preventive aux habitants pour qu'on ne Ies jette pas 
en ((taule»), I.G. Caragea, qui a deploye une intense activite legis­
lative et donne des solutions de jurisprudence des plus intelligentes, 
demeure, dans cette circonstance, indifferent. Seul le quantum 
de l'impot lui semble exagere et non pas l'impot proprement dit, 
et c'est pourquoi il dispose sa reduction a un ((leu)) par personne 86 • 

Si Ies routes sont incertaines, le marchand ne se sent pas mieux 
dans l'espace de la foire. Des visiteurs indesirables, veritables habi­
tues des foires sont, ainsi que l'attestent Ies ordres princiers, Ies 
tziganes appartenant aux domaines du prince et des monasteres, 
Ies filous, Ies faux-rnonnayeurs, Ies pickpockets, Ies voleurs de che­
vaux et Ies vagabonda 87• Les hobereaux, Ies gendarmes et Ies capi­
taines de «poteră» (groupes de gena d'armes charges de poursuivre 
et d'attrapper Ies brigands) s'y rendent au nom de leur devoir formei , 
de defendre Ies marchands, rnais ces derniers craignent cette pro­
tection risquee et se refusent a frequenter Ies foires et Ies marcbes. 
Le phenomene acquiert des proportions inquietantes, mena9ant 
l'approvisionnement des villes memes et surtout celui de Bucarest. 
C'est alors que le prince procede a la suppression de certains services, 
tels que ceux remplis par Ies «neferi)) et Ies «zapcii» aux portes 
d'acces de la ville ou conseille aux marchands menaces <( d'appeler 
au secours Ies gens de la „ potera"i> 88• Tout comme dans d'autres 
circonstances, l'autorite centrale se voit obligee - devant la peren­
nite de certaines pratiques a Ies Iegaliser, vu que ces employes contri­
buaient, en derniere instance, a l'encaissement des droits de douane 
princiere. Quelques-unes de ces mesures - considerees comme telles 
- semblent salutaires, mais integrees au systeme general de l'admi-

88 Voir une disposition adressee par I. G. Caragea au grand spathaire de 1816 
(B.A.R., Mss., doc. LXIII/280). 

84 C'est toujours I. G. Caragea qui adresse un ordre aux •ispravnici • du district 
de Prahova pour la cessation des abus commis par le • polcovnic • de foire a celle de Saint­
Georges, de Ploieşti, sinon • que le diable vous emporte • (A.S.B., Ms. 74, f. 28 v. ; 
cf. Urechiă, XA, f. 511). 

e~ Urechiă, I. p. 357. 
ee Urechiă, XA, p. 508. 
87 Voir un rescrit de 1785 et son renouvellement en 1796 (A.S.B., Ms. 12, f. 271, 

ct Ms. 29, f. 197, cf. Urechiă, I, p. 485 et IV, p. 756). 
ee A.S.B., Ms. 18, f. 153. 
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nistration phanariote elles deviennent non seulement inoperantes, 
mais encore, dangereuses . .Ainsi, pour proteger Ies negociants contre 
la rapacite des petits employes (« zabiţi »), Oaragea decide en 1815, 
de supprimer leurs services dans Ies districts de Gorj, Vilcea, Argeş, 
Muscel, Dîmboviţa, Prahova et Saac, leurs attributions etant con­
fiees aux «neferi» (deux pour chaque departement). Ils sont main­
tenus seulement dans des districts de la zone danubienne a garantie, 
pouvant etre revoques au premier delit. Or, une telle disposition con­
venait particulierement aux « ispravnici », car chaque changement 
de service equivalait a sa vente a leur profit personnel 89 • 

La maniere dont le corps policier exergait ses attributions 
etait tellement loin du role assigne a celui-ci lors de sa creation, 
que l'existence meme de certaines foires en etait menacee. La preuve 
la plus eloquente en est la renonciation en 1798 de l'eveche de Buzău 
a la Foire de la Drăgaica. Or, on sait que celle-ci, etait consideree 
comme la plus importante foire du pays de par la participation et le 
montant des transactions qui y etaient enregistrees. L'eveche etait 
le maître de l'emplacement et le Mneficiaire partiel des droits de 
douane. Dans cette qualite, il avait l'obligation d'heberger Ies gens 
au service du prince, charges de veiller a l'ordre. Or, maintenant 
l'eveque demande le deplacement de la foire sur un domaine princier 
des alentours, et l'affectation des revenus de celle-ci a l'hopital de 
Buzău, l'eveche conservant seulement le monopole des boissons 
alcooliques (banvin). 

Quelles seraient Ies raisons a avoir determine cette renoncia­
tion de l'eveque? En passant sur Ies considerations d'ordre moral, 
a savoir que Ies habitants, au moyen de l'argent obtenu de la vente 
du betail achetaient des marchandises etrangeres, pervertissant par 
fa leurs habitudes, le gain (realise en tant que maître du lieu, deten­
teur d'une partie des droits de douane et du banvin) nous semble 
indubitable. Mais l'explication du renoncement nous est fournie 
par la plainte adressee a Constantin Hangerliu: plusieurs jours avant 
le commencement de la foire «baş beşleaga » ( commandant des « beşlii » 
(gens d'armes a cheval) envoie un subordonne avec 30 «neferi » 
pour assurer la garde de la foire et puis il s'amene lui aussi, accom­
pagne d'encore 90 (<neferi», tous a loger et a nourrir aux frais du 
monastere pour une duree de 15 jours. Et encore Ies « zabiţi » de 
Focşani, Buzău, Prahova, Saac et Ialomiţa « qui y venaient pour 
leurs affaires et leur divertissement » 90• 

Le prince reconnaît que l'eveche en est surcharge et surtout 
que c'est une inconvenance que l'eveque soit mele aux affaires laiques 
de la douane, de sorte qu'il dispose le deplacement de la foire sur 
un domaine des alentours, qu'il affecte a cette occasion a l'orphelinat 

se A.S.B„ Ms. 84, f. 54. 
911 A.S.B„ Evecbe de Buzău, IX/5. 
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de Bucarest 91• L'abandon de la foire par l'eveche entraîne son admi­
nistration par un envoye princier, Costache Ghica. Celui-ci reussit 
a, se faire payer Ies taxes par Ies participants a, la foire, inclusivement 
par Ies pecheurs de Brăila et Ies marchands turcs - ce que l'eveche 
en avait ete incapable. Neanmoins, le revenu net est assez modeste: 
3.300 thalers. En effet, dans la mesure ou ce serait la somme reelle, 
Ia demande de l'eveche de renonciation a la foire et l'affirmation 
de l'eveque Oostandie qui, des 1797, avait declare qn'il ne reussis­
sait pas meme a recuperer Ies depenses exigees par l'entretien des 
boutiques, des «beşlii» et des empl~yes du prince est legitime 92• 

Mais la Drăgaica etait une foire de beaucoup trop importante 
et deja traditionnelle pour qu'elle puisse etre si facilement deplacee 
et c'est pourquoi .Alexandre Ypsilanti revient sur cette decision et 
en mai 1799, il disposa, dans l'avantage de l'eveche, que Ies « zabiţi » 
ne viennent que trois jours avant le commencement de la foire et 
qu'ils n'y demeurent que deux jours apres le 24 juin, jusqu'a ce que 
Ies Turcs des forteresses danubiennes eussent quitte Ies lieux 93• 

Probablement en 1823 le systeme parasitaire d'entretien des 
hommes d'ordre est restaure, vu que I' «ispravnic » de Buzău se tiov _ 
intimer l'ordre d'assister a la foire, accompagne d'un effectif de 
«za biţi» et de «neferi», et d'accueillir aussi Ies employes princiers, 
diriges par un « delibaşa » ( commandant des troupes de « delii » qui 
patrouilleront jour et nuit autour du lieu de rassemblement). A ceux-ci 
venaient s'ajouter le capitaine de « poteră» et ses gens, de meme 
que le prevot de tziganes venus pour ces memes affaires 94 • 

Oonsideree dans son ensemble, l'assistance policiere accordee 
par Ies hommes du prince est non seulement inoperante mais encore 
nuisible aux gens qui se mettaient sous sa protection. C'est pourquoi, 
la demande de certains beneficiaires d 'assurer par leurs propres for­
ces le respect de l'ordre apparaît, en egale mesure, comme une expres­
sion de l'esprit d'independance, de la creation d'un regime d'immu­
nit6, ainsi que du desir d'eviter l'immixtion insolite de certa.ins 
employes abusifs. 

Le droit de retractation. Le prince qui confere, au moins formel­
lement, au privilege de creer de foires !'aspect de bienfaisance, de 
donation, a, dans des circonstances, qu'il considere necessaires, voire 
d'interet public, le droit de le retracter. 

Nous n'avons pas rencontre, comme ailleurs, l'annulation du 
droit de foire sur le domaine en cas de felonie. Le seul exemple a notre 
connaissance, que l'on pourrait, prudemment, inclure a cette cate­
gorie, nous semble celui de Dimitrie Fălcoianu. Ce dernier, partisan 

81 A.S.B., Ms. 40, f. 39. 
92 A.S.B., Ms. 36, f. 56 ; Urechiă, VII, p. 104. 
83 A.S.B., Ev~cbe de Buzău, IX/5. 
84 A.S.B., Ms. 105. f. 75 v.-77. 
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d'Alexandre Ypsilanti, un frondeur comme il est denomme par 
Urechiă, est condamne a l'exil au monastere de Tismana par A.O. Mo­
ruzi, avec l'ordre expres que lui soit « retire et efface du registre du 
Tresor tout privilege princier dont il aurait joui jusqu'alors et dont 
il soit prive » 95• 

Par ces privileges retires l'on pourrait comprendre aussi la 
quote-part de benefice revenant a la familie de Făkoianu sur la 
foire d'Urziceni (district de Ialomiţa) 96• 

L'annulation du droit de foire s'est manifestee dans des cas de 
force majeure, en l'occurrence pendant Ies epidemies de peste, qui 
ont fait imprimer a la foire un caractere intermittant. La viruJence 
de la maladie a mis l'autorite princiere deva.nt !'alternative de sus­
pendre Ies foires (aux fins de preserver la sante publique) ou d'auto­
riser leur deroulement plus avant en vue de maintenir Ies revenus 
du Tresor a un taux eleve. Mais l'autorite a opine pour des solutions 
de compromis : le deplacement de la foire de la region infestee ou, 
ce qui paraît encore plus insolite, l'obligation imposee de force aux 
marchands de venir a la foire. 

Ce n'est que lorsque la maladie atteint au stade d'epidemie 
que l'autorite princiere decide la suspension du commerce periodi­
que ; c'est ce qui se passe en 1783, lorsque Mihai Soutzo dispose que 
Ies foires de Vîlcea, Olt et Teleorman soient fermees, ou bien en 1792 
lorsqu'on ordonne la suspension de celle de Rîureni 97 • 

Souvent, au lieu de fermer Ies foires, on organise un systeme 
prophylactique sui generis, consistant dans la creation de lazarets et 
l'invocation du secours divin. Mais Ies opin.ions en matiere d'hygiene 
etaient de beaucoup trop etrangers pour qu'elles puissent y avoir 
quelque efficience. Il suffit de rappeler a cet egard le fait que de la 
quarantaine - indifferemment de sa validite - etaient exceptes 
tous Ies gens au service de l'Empire ottoman qui pouvaient circuler 
selon leur bon plaisir sm· tout le territoire de la principaute98 • 

96 A.S.B„ Ms. 2(), f. 102, cf. Urechiă, V, p. 468 ; cm 1816, I. G. Caragea l'absout 
•de la faute et errcur en question • (A.S.B., Ms. 74, f. 235). 

96 A.S.B„ VL, 850/1841, f. 244 ; Ms. 34, f. 51 ; Ms. 80, f. 116 ; Urechiă, XA, 
p. 956, XI, p. 367, VII, p. 315. 

97 A.S.B., Ms. 12, f. 268 ; cf. Urechiă, I, p. 485 ; Ms. 20, f. 400 v. Le dangcr 
de la contamination a ete considere en Europe avec tout le serieux. Pour nous referer 
seulement aux foires de !'Europe centrale, notamment a celles se tenant sur Ies terri­
toires allemands au XVIIIe siecle, ii nous faut relever que ceux qui refusaient de se sou­
mettre aux rigueurs de la quarantaine etaient menaces de la peine capitale. Lorsque le 
cordon sanitaire devenait inutile, l'on ordonnait la suppression des foires, comme par 
exemple, la suppression en 1784 de 1 a foire de Senigallia pendant !'epidemie de peste 
qui sevissait en Dalmatie et Albanie (V. Franchini, II prolezionismo doganale nella fiera 
di Senigallia, dans le volume La Foire, Bruxelles, 1953, p. 289). 

88 Voir le document emis par le capitaine de Lichireşti (district de Ialomiţa) le 
27 novembre 1784 (A.S.B., Ms. 12, f. 210). 
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Le nom du prin.ce Ca.ragea se rattache etroitement au terrible 
fleau de !'epidemie de peste. II a pris Ies plus amples mesures visant 
a l'enrayer, lesquelles, appliquees avec fe1mete, ainsi que Ies Russes 
allaient entendre le faire apres la paix d'Andrinople, auraient assu­
rement reussi a faire diminuer Ies rnvages de la maladie. Parmi d'au­
tres mesures adoptees sous son iegne mentionnons l'obligation im­
posee a tous Ies habitants de participer aux actions de lutte contre 
la peste, independamment de leur position sociale90 . Les capitaine­
ries de frontiere de Oaca.leţi, Hodivoaia, Daia et Zimnicea ont ete 
renforces et Ies spectacles de divertissement dans Ies foires, ainsi 
que la vente des produits textiles et des boissons alcooliques, inter­
dites. Les contrevenants etaient pendus. On ferma egaiement Ies 
prisons, a l'exception de celles que l'on considerait (< criminelles >) 

100• 

En 1813, le prin.ce se vit oblige de supprimer toutes Ies foires 101• L'an­
nee suivante, ou le danger sembla.it avoir decru, une partie d'entre 
elles recommencerent a fonctionner au-dela de l'empiacement des 
villages ou de l'enceinte des villes. Mais Ies grandes foires de la« Dră­
gaica» (Buzău), Slobozia et Mizil continuerent d'etre suspendues, 
vu qu'elles etaient visitees par des marchands venant du sud du 
Danube, voire de regions infestees 102. 

L'activite des foires est suspendue egalement au cours des hos­
tilites militaires ou des revoltes. Dans ces cas-fa il ne saurait s'agir de 
l'exercice effectif du droit de retractation, car l'autorite princiere 
est depassee par Ies t'.venements. N ous IJOUS referons au premier 
chef au mouvement revolutionnaire dirige par Tudor Vladimirescu, 
pendant lequeI I'activite des foires est completement annihilee 103• 

Comme nous l'avons deja affilme, le prin.ce, desireux de con.­
server ina.lteres Ies revenus de la douane, evitait, meme en cas de 
danger, de fermer Ies foires. Ce qui plus est, il ordonnait que Ies 
ma.rchands y soient amenes de force : en 1822, lorsque l'insecurite 
sanitaire R'imbriquait dans l'insecurite politique, on charge Ies« isprav­
nici» de contrafodre Ies paysans des de.partements cereaiiers (Romanaţi 
et Teleorman) a venir vendre du ble aux marches de Bucarest, 
ou l'absence de ce produit se faisait particulierement sentir. Et ce 
n'est pas la une disposition isolee, car elle se repete en 1825 Iorsqu'on 

99 En 1817, ii oblige Ies boyards du district de Slam Rinmic ii monter la garde 
aux lazarets crees autour des villages contamines du district (A.S.B., Ms. 88, f. 127). 

100 Urechiă. XA, p. 761, 775. 
101 A.S.B., Ms. 74, f. 67, 69, 89, 100, 106 ; cf. Urechiă, XA, p. 955. 
102 Voir le deplacement de la foire de la Saint Georges de Ploieşti en dehors de la 

viile, a laquelle on laisse seulement quatre voies d'acces (A.S.B., Ms. 74, f. 128, 238). 
Pour la fermeture des grandes foires voir A.S.B., Ms. 105, f. 133 v. et 135, ainsi que Ms. 
117, f. 5-6. 

103 Voir l'ouvrage de Ig. Iacovenco, La silualion aclue/le des Principaulis turques 
de la Moldavie el de la Valachie .. „ Saint-Petersbourg, 1828, 2 voi. (notamment le voi. I, 
p. 73 et Ies suivantes) (I. russe). 
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intime aux «ispravnici» du pays tout entier l'ordre de conduire Ies habi­
tants aux foirea pour que la douane·princiere n'en ait pas a souffrir 104• 

En depit des efforts fournis par l'autorite centrale aux fins de 
realiser Ies revenus sur Ies droits de douane, devant l'evidence elle 
ne pouvaient que s'incliner. Voici un cas aberrant enregistre a 
Cîmpulung en 1828: Nicolae Roset achete le revenu de la foire qui s'y 
rassemble a la Saint-Elie, mais Ies marchands de la viile, craignant 
la peste n'y viennent pas, et le concessionnaire de la foire se consi­
derant Iese, Ies fait passer en jugement. Les «ispravnici», charges 
d'arbitrer le conflit, concluent a la culpabilite des marchands les­
quels, tout en se reconnaissant coupables, demandent un sursis de 
trois mois pour achever Ies travaux des vendanges. Le divan prin­
cier auquel est renvoye finalement le proces, decide de l'innocence 
des inculpes, mais, vu que ces derniers se considerent partie dans le 
proces, il accepte la continuation de celui-ci 105• 11 s'agit Ia, sans con­
teste, de l'institution d'une pratique dont le precedent avait ete 
cree par Caragea en 1814; Ies memes marchands de Cîmpulung 
viennent raconter ~a et la que fa, foire de la Saint-Elie ne se tiendrait 
plus ; Ies douaniers du district en informent le prince, lequel ordonne 
qu'au cas ou Ies marchands ne se rendront pas a la foire on Ies obli­
gera a remettre aux «ispravnici» un acte par lequel ils assumeront 
l'obligation d'acquitter la somme que Ies douaniers princiers auraient 
du virtuellement encaisser 106 • 

La foire est une institution qui fait l'objet de l'attention per­
manente de l'autorite centrale, mais Ies prerogatives en matiere 
sont exercees de maniere limitee. A part la sanction du fonction­
nement par la delivrance de chartes, Ies autres droits sont attenues 
allant parfois jusqu'a leur annulation. Le fait est explicable si l'on 
tient compte de la double position du prince qui, d'une part devait 
effectuer un controle impartial sur Ies institutions de la Principaute et 
d'autre part etait le Mneficiaire des droits de douane, veillant par 
consequent a la perception inalteree de ceux-ci. L'imbrication de 
ces deux aspects conduit a la configuration speciale des prerogatives 
du prince. 

Les prerogatives du beneficiaire. 
Independamment du caractere de la terre, celle-ci appartenant 

soit aux paysans libres, soit aux boyards 107 , le beneficiare peut la 

104 A.S.B., Ms. 18, f. 15 ; Ms. 105, f. 197 ; Urechiă, XIII, p. 283. 
106 A.S.B., Ms. 120, f. 323. 
loe A.S.B., Ms. 74, f. 131. 
107 Nous n'avons pas rencontre de foires que sur ces domaines (Pour simplifier 

la discussion, nous y exceptons la propriete communale existant apres le Reglement 
Organique). L'etat de dependance est incompatible avec le droi t de creer la foire (voir 
a cetegard une demande de Dimitrie Racoviţa d'organiser une foire lors de la fHe des 
Saints Apotres a Grebenu (district de Slam Rlmnic) ou ii precise qu'il a ce droit vu 
que celui-ci ne paie pas d'impots (A.S.B., Ms. 75, f. 203). 
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valoriser par la creation d'une foire, auquel cas il a droit d'y perce­
voir la taxe d'entree et d'etalage («para de loc 1> = tonlieu) et d'exercer 
le monopole de la vente des boissons alcooliques. Au cas des terres sei­
gneuriales, le pouvoir princier vient confirmer leur possession par 
charte. II ne s'agit, donc, pas d'un droit nouveau, mais de la confir­
mation d'un droit deja existant, derivant de la lattitude du Mnefi­
ciaire de valoriser son titre de possession de la terre. L'autorite prin­
ciere ne peut confirmer un privilege de foire ( qui comporte la percep­
tion de la «para de loc>> et la conservation du banvin) que sur un 
lieu determine de maniere precise, et seule la possession de la terre, 
au cas de celle seigneuriale, ne saurait suffire a l'organisation de la foire. 

La premiere prerogative du beneficiai.re d'une foire serait, 
par consequent, celle de percevoir la para de loc. C'est la une taxe 
encaissee a titre de dedommagement des prejudices causes par Ies 
visiteurs au domaine et pour le droit d'etalage des marchandises. 

C'est un droit immuable du maître du lieu, confirme aussi par 
la coutume et la «pravila 1> (code de lois), certifie par le prince et 
accepte par tous Ies vendeurs 108• Sur Ies domaines libres, princiers, 
cette taxe est encaissee par Ies douaniers du prince. 

Le beneficiai.re d'un privilege de foire detient, tMoriquement, 
aussi le droit de vendre des boissons alcooliques. Mais son affirmation 
doit etre faite avec reserve, car il est limite par la coutume, par la 
«pravila 1> et la concurrence entre Ies beneficiaires des differentes 
foires. Suivant la coutume, on admet que Ies gens habitant le domaine 
peuvent vendre du vin et de l'eau-de-vie, fait atteste d'ailleurs par 
la prudence avec laquelle on effectue Ies enquetes sur place a ce su­
jet : le prince investit le boyard du privilege de foire ( et, partant, 
du banvin aussi) tout en recommandant que l'on s'assure au prea­
lable qu'il n'existe pas de pratiques particulieres, en l'occurrence, 
que le droit en question n'a pasete jadis detenu en exclusivite par Ies 
habitants 109• 

La coutume, incorporee au texte de loi, subit une modification 
essentielle : Ies habitants conservent le droit de vendre des boissons 
(mais seulement au cas ou le maître du domaine ne le fait pas) et ils 

108 Nous n'avons rencontre qu'un seul cas de eontestation de ce droit : a Gherghiţa, 
dornaine de la Metropolie, Ies douaniers princiers per~oivent, en dehors de Ia douane, 
la • para de loc • et le metropolite Ies reclame a la Calmacarnie en 1765. Mais ii paralt 
que c'est la plutOt une negligence de la Metropolie, vu que la situation est remediee sur 
place (A.S.B., Metropolie de Bucarest, Vl/39). 

109 Voir par exemple Ia dernande adressee au prince par Ştefan Hrisoscoleu de 
1799 relativement a la confirmation de ce monopole au marche hebdomadaire de Băbeni 
(Buzău), que A. C. Moruzi apostille, ordonnant que des recherches soient effectuees pour 
constater si Ies habitants n'y ont pas eu des privileges de vieille date en vertu desquels 
ce droit leur etait confere (A.S.B., Ms. 42, f. 141 v.). 
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doivent en dedommager ce dernier car c'est 1:1 un drnit qui lui appar­
tient et dont il est frustre no. 

S'il ne disposc pas de ses propres produits, le seigneur peut se 
les procurer ailleurs m. Oe n'est que lorsque cette possibilite est 
exclue que les habitants concluent des conventions a l'amiable 
avec le maître du domaine; mais l'esprit de celles-ci differe du texte 
de la loi et temoigne d'une lesion pa,r violence des droits des habitants. 
Ainsi, l'acte conclu a Urziceni en 1803 par le maître du domaine 
et les paysans habitant sur ses terres stipulait que ces derniers n'au­
ront droit a vendre des boissons qu'au cours des cinq annees a venir, 
et, ce, en des qu<tntites determinees (au cours des trois premieres 
annees 180 « vedre », et au cours des deux dernieres annees 200 «vedre » * 
donnant au maître, sous forme de dedommagement, 2 thalers 
par « vadră * 112

• 

11 en ressort que ces actes ont finalement un caractere elimina­
toire, en ce qui concerne les habitants 113• Sur cette meme ligne 
s'inscrit la precision demandee par le beneficiaire, a savoir que l'acte 
de consecration de ses droits a la foire stipule expressement que le 
banvin demeure encore valable pendant la periode comprise entre 
les foires 114• L'un des cas les plus connus - mais dont l'ampleur 
depasse le simple cadre d'exercice du banvin - est offert par la 
ville de Ploieşti qui essaie de defendre ses libertes contre Ies tenta­
tives de la famille Moruzi d'empieter sur celles-ci. En 1809, lorsqu,e le 
sort leur est defavorable, Ies citadins sont menaces de se faire tran-

110 Le Code de Caragea stipule : 1 lorsque le maltrc ne vend pas du vin sur son 
domaine, le paysan corveable en a le droit de vendre, lui donnant 1 leu par tonneau 
et une mesure de vin. (Annexes § 17, p. 199, Bucarest, 1955); Voir egalement Pravil­
niceasca Condică, art. IV et XVII, Bucarest, 1957 ; Urechiă, I, p. 424, V, p. 115, VI, 
p. 139-140, 352, 362, 686, VIII, p. 58, 60, 65, 80 et Ies suivantes, 281, 591 et Ies 
suivantes. 

111 Ainsi, Ies fondateurs de l'Eglise Saint Spiridon de Bucarest, lui faisant don 
du domaine de Ruşii de Vede (district de Teleorman), autorisent l'achat annuel de 2000 
•vedre• de vin et de 100 •vedre• d'eau-de-vie procures ailleurs, que l'eglise pourra vendre 
aux foires organisees dans le courant de l'annee (A.S.B., Ms. 12, f. 118). Dans Ies 
districts danubiens, Ies boissons alcooliques etaient achetees, en vertu d'une autorisa­
tion speciale delivree par l'autorite princiere, au sud du Danube ; notons le cas de 
Nic. Trăsnea, lequel obtient en 1826 pour Bragadiru (district de Teleorman) ou il posse­
dait egalement un abattoir, le droit de vendrc 4000 1 vedre• de vin et 300 •vedre• d'eau­
de-vie achetes en Turquie (A.S.B., Ms. 103, f. 228 v.). Cette pratique continuera ega­
lement a l'epoque du Reglement Organique, notamment sur le territoire des • raia • 
retrocMees a la Valachie. 

* Vadră, pi. vedre= mesure de capacite de 15 litres. 
112 A.S.B., Ms. 46, f. 128; cf. Urechiă, XI, p. 367. 
113 Voir la contestation et, finalement, l'annulation de ce droit des habitants 

aussl a Ţlnţăreni (district de Mehedinţi), en 1793 (Urechiă, X B, p. 170) et a Slătioa­
rele (district de Romanaţi) entre 1804 et 1818 (A.S.B., Ms. 88, f. 46 et Ms. 89, f. 240); 
G. Poboran, Istoria oraşului Slatina (L'histoire de la viile de Slatina), 1908, p. 67 

114 Voir une demande a cet egard de Elena Creţulescu, de 1815, relativement au 
domaine de Cimpu Mare-Argeş (A.S.B., Ms. 84, f. 117). 
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cher Ies broches et sceller Ies tonneaux s'ils continuent de vendre 
du vin et de l'eau de vie, en ignorant Ies droits du seigneur (en l'occur­
rence de la famille Moruzi) 115• 

En dehors des modifications decouiant de l 'interpretation de 
Ia coutume ou de la <c pravila », le banvin est altere par Ies benefi­
ciaires eux-memes lorsque, aux fins d 'attirer Ies marchands a Ia <c cons­
titution >) de la foire, ils laissent une liberte, totale ou partielle, a 
ce commerce. Ceci est profondement entre dans la pratique de l'epo­
que, on le retrouve aussi dans Ies registres du Divan, ce qui explique 
d'ailleurs Ies solutions juridiques ambigues relativement au caractere 
legitime de ce monopole. 

L'encaissement des droits de douane. La possession de la terre 
est indispensable a l'octroi du ius nundinarum, c'est-a-dire du droit 
de foire. L'autorite princiere peut, parfois, abandonner une partie de 
ses prerogatives entre Ies mains du beneficiaire: le droit d'encaisser 
Ia taxe de douane, d'administrer la justice, la police, etc. (ces der­
niers droits equivalant a la creation d'un regime d'immunite). Mais, 
d'autre part, la perception de la taxe de douane d'une foire n'est 
plus obligatoirement conditionnee de la possession de la terre, de 
sorte que dans certaines circonstances, l'on constate, comme il sera 
montre plus loin, que ce sont deux Mneficiaires qui formuleront des 
pretentions au sujet de la foire: le maître du lieu (celui jouissant du 
droit de ius nundinarum) et le beneficiaire, qui preleve la taxe de 
douane. 

En accordant Ies droits de douane d'une foire, l'autorite prin­
ciere cree un nouveau droit qui, initialement, comportait certaines 
obligations de la part du beneficiaire (l'entretien de divers etablis­
sements de culte, d'ecoles, etc.), obligations qui tombent en 
desuetude vers la fin du XVIII• siecle. Si en 17 46, le prince accorde 
a la Metropolie le droit d'encaisser Ies droits de douane de la foire 
de Pătroaia (district de Dîmboviţa) contre l'obligation de cette der­
niere d'ouvrir une ecole (ou seront accueillis Ies enfants des habitants 
ainsi que « d'autres enfants d'ailleurs, desireux de s'instruire »), 
droit qui pouvait etre exerce tant que l'ecole aurait fonctionne 116 , 

dans d'autres endroits une telle convention est ignoree au long du 
temps. 

N ous nous referons au privilege prin.cier accorde par Ştefan 
Cantacuzene au Monastere <c Dintr-un lemn» consistant a prele-

m B.A.R., Mss., doc. LXXllI/250. 
116 A.S.B., Metropolie de Bucarest, LVIl/123, 129. Voir egalement l'entretien de 

l'ecole a 20 el eves de Corneşti-Dîmboviţa (Urechiă, I, p. 391), de celle de Preajba-Dolj, 
eette derniere fondee par l'echanson Iancu Jianu (Urechiă, VII, p. 34), et de celle de 
Tărtăşeşti-llfov, oii l'entretien de l'ecole • pour l'instruction gratuite des enfants •, etait 
assure par Ies fonds provenant de l'encaissement des droits de douane du marche qui 
s'y tenait le dimanche (Urechiă, VI, p. 264). 
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ver une quote-part sur le montant des droits de douane de la foire 
de Craiova, qui se tenait du 15 aout au 8 septembre. En echange, 
le monastere s'obligeait a assurer l'entretien des nonnes aussi bien 
qu'a heberger Ies malades: boyards, etrangers, misereux, «car c'est 
la raison pour laquelle je lui ai fait don de ce revenu, a savoir 
pour secourir Ies gens en besogne ». S'il n'y a pas de malades, l'ar­
gent devait etre depose au monastere de Hurez. En 1716, Nicolae 
Mavrocordat, confirmant ce privilege, ne manifeste plus de preoc­
cupation quant a l'emploi du prelevement sur Ies droits de douane, 
declarant vaguement que la somme obtenue servira a assurer la 
nourriture et d'autres besoins des nonnes 117 • 

Un prejudice cause a un boyard peut etre corrige egalement 
par l'octroi de la concession des droits de douane d'une foire 118• 

Finalement, un privilege princier de ce genre peut venir redresser 
la situation materielle d'un etablissement ecclesiastique 119 • 

Mais le plus souvent, l'octroi des droits de douane d'une foire 
n'exige aucune obligation de la part du beneficiaire. La maniere 
dont sont formulees Ies demandes indique clairement que tant Ies 
quemandeurs, que le prince considerent la qualite de boyard comme 
suffisante pour l'octroi d'un privilege de ce genre. C'est a peine 
I.G. Caragea qui essaie d'elargir le sens de cette donation, faite en re­
connaissance de services exceptionnels, de participation active au 
Divan, etc. 

Il existait deux modalites de conceder Ies droits de douane: 
le privilegie pouvait Ies percevoir lui-meme (par intermediaire, 
concessionnaire, etc.) ou recevoir une somme fixe du Tresor princier. 
L'utilisation d'un intermediaire est caracteristique aux etablisse­
ments ecclesiastiques, auxquels, conformement a la coutume me­
dievale, on interdisait la participation, par leurs membres, a l'acte 
de negoce. C'est en ce sens que l'on peut interpreter la charte deli­
vree en 1722 par Nicolae Mavrocordat au monastere de Cîmpulung, 
en vertu de laquelle ledit monastere devait envoyer un mandataire 
pour encaisser Ies droits de douane de la Foire de la Saint-Elie 12°. 
Ce principe apparaît exprime encore plus clairement dans la charte 
du monastere de Brîncoveni pour la foire de Slatina, qui stipule : 
« que jamais moine-mandataire ne soit charge (de l'encaissement) des 
droits de douane de cette foire » 121• 

117 A.S.B., Monastere •Dintr-un lemn•, XL V /26, 28, 60. 
118 Scarlat Grădişteanu recevait 4000 et puis 5000 thalers sur le montant des 

droits de la douane de Ploieşti, vu qu'un terrain qu'il possedait a Bucarcst avait ete pris 
par l'autorite centrale pour y faire bâtir une prison (A.S.B., Ms. 103, f. 275 v.). 

119 Le monastere •Dintr-un lemn• rei;oit en 1826, pour reparer Ies degâts subis 
par suite d'un incendie le montant des droits de douane pour deux foires nouvellemenl 
creecs sur le domaine de Ciupa (district de Vlaşca) du• caminar • Gr. Mavrodoglu (A.S.B., 
Ms. 10~, f. 210). 

120 A.S.B., Monastere de Cimpulung, LXl/75. 
121 A.S.B., Monasteres de Brlncoveni et Manu, XXIIl/5. 
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L'encaissement d'une somme fixe des fonds du Tresor princier 
- donc une forme de benefice indirect - a alterne avec le prele­
vement direct, sur place, des taxes douanieres. Cette fois encore, 
cela est valable surtout pour Ies monasteres. Voici comment fut 
appliquee cette formule en ce qui concerne le monastere de Văcă­
reşti: en 1775, Alexandre Ypsilanti lui accorde le troisieme «ban» 
(33 % du montant des taxes per9ues) des droits de douane des foires 
de Stelnica et Pătroaia; en 1793, A.C. Moruzi considere la disposi­
tion comme prejudiciable, car Ies revenus de la douane de ces foires 
se sont considerablement accrus, de sorte qu'il dispose l'octroi au 
monastere de Văcăreşti d'une somme fixe de 1500 thalers dont le 
payement sera echelonne sur trois tranches. Probablement sous le 
regne de Caragea on revient au systeme de l'encaissement du troi­
sieme <c ban », vu qu'en 1813 le monastere a deja son homme qui 
encaisse cette quote-part a Stelnica et Pătroaia122 • 

II convient de rappeler egalement une forme de perception 
partielle de la taxe de douane d 'une foire, a sa voir pour une part ie 
de la duree du rassemblement; elle est propre aux foires organisees 
lors des vendanges, comme par exemple celle de Valea Negovanilor 
(Valea Călugărească), ou le monastere de Sinaia a le droit de per­
cevoir Ies droits de douane seulement sur Ies operations commerciales 
effectuees pendant quatre jeudis (la foire durait avec approximation 
du 15 aoU.t au ier novembre) 12a. 

La possession de la terre ne constitue pas une condition abso­
lument necessaire pour beneficier des droits de douane d'une foire, 
mais elle confere au quemandeur des arguments supplementaires 
pour obtenir ce privilege. La majorite des boyards consideraient 
que leur position sociale suffisait a ce qu'ils pretendent a prelever 
des droits de douane. Parfois, ils n'attendaient pas meme que l'au­
torite princiere leur accorde la consecration pour l'encaissement de 
la douane ou, lorsqu'ils la recevaient, ceci ne venait confirmer qu'un 
fait accompli. D'ordinaire, des foires dont Ies droits de douane etaient 
concedes a un beneficiaire faisaient l'objet d'une evidence speciale 
de sorte qu'elles etaient exceptees de la concession annuelle des 
droits de douane de la Principaute 124• 

Le privilege qui exclut l'immixtion des gens du service du prince 
aux affaires d'une foire confere a son possesseur un droit d'immu­
nite, autrement dit il se substitue a l'autorite princiere : remplit Ies 

122 Urechiă, VI, p. 114 ; A.S.B., Ms. 24, f. 329 ; Ms. 40, f. 49 ; Ms. 47, f. 104 
v. ; cf. Urechiă, VIII, p. 327 ; Urechiă, X A, p. 117. En ce qui concerne le monas­
tere de Cimpulung ii existe une situation similaire (8.A.R., Mss., doc. CDXLIII/24). 

123 8.A.R., Mss., doc. CCCLXXVI/62. 
124 A rappeler qu'en 1803 seuls Ies droits de douane pour Ies foires qui se tenaient 

sur Ies domaines de la familie de Brancovan etaient concedes (A.S.B., Ms. 47, f.204; 
cf. Urechiă, XI, p. 217); en 1813 on voit figurer egalement Ies eveches de Rlmnic et 
Buzău et en 1827 le nombre des beneficiaires atteint a 27 (A.S.B., Ms. 1394, f. 45 v). 
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fonctions de juge de la foire, per~oit des taxes a son profit et, ce qui 
plus est, a la lattitude d'interdire !'acces des gens au service du prince 
a la foire; en outre, il peut demander l'assistance de ces derniers sa.ns 
aucun engagement de remuneration. Quant au droit de jugement il 
est assez modeste : le privilegie y est appele a solutionner des causes 
d'importance mineure (vols, molestations) qui peuvent survenir 
pendant le deroulement de la foire, mais le droit d'appel des incul­
pes aupres du prince est conserve. Ainsi, il serait plus indique, peut­
etre, de parler d'un droit de police de la foire exerce par le privile­
gie, que d'un droit de justice proprement dit. Le beneficiaire reclame 
qu'on lui octroie ce droit egalement pour se premunir contre Ies 
ingerences des gens au service du prince car, comme nous avons pu 
le constater, dans Ies Pays Roumains aussi bien qu'en France <c l'ad­
ministration etait plus oppressive que tutelaire » 125• 

L'octroi du droit de jugement apparait de maniere explicite 
seulement dans quelques chartes, pour le reste, la formule qui exclut 
la participation des gens au service du prince le laisse sous-entendre. 
Ainsi, a Cimpulung, durant Ies 12 jours de deroulement de la Foire 
de la Saint-Elie Ies autorites de la ville disparaissent, le mandataire 
du monastere sans l'appui des «ispravnici» partage la justice a lui­
seul, en ce qui concerne Ies dettes, Ies ra.pines, Ies amendes, Ies vols 126

• 

Mais le monastere, ainsi que d'autres etablissements ecclesiastiques, 
est incapable de mettre en ceuvre ce droit, ce dont temoignela demande 
adressee au prince par l'Mgoumene en 1827, ou îl le prie de disposer 
« que durant ces 12 jours, Ies <c ispravnici» n'aient aucun droit de 
s'ingerer, .. mais plutot de designer un gendarme accompagne de 
ses employes a preter concours au jugement des causes, sans pre­
tention de remuneration aucune » 127• 

II en est de meme pour l'eveche de Rîmnic qui, en 1809, de­
mande l'assistance des gens au service du prince pour l'encaisse­
ment des droits de douane, l'application du banvin (soit la surveil­
lance de la conclusion des contrats avec Ies marchands etrangers, 
car l'eveche ne possedait pas ses propres crus), le maintien de 
l'ordre 128• 

Mais cette impuissance d'exploiter la foire n'est qu'apparente, 
car le meme eveche de Rimnic, mettant a profit la formulation obs­
cure des chartes, fait montre d'une energie surprenante. Ainsi pour 
la foire de Rîureni qui se tenait le 8 septembre (N aissance de la 
Vierge), l'eveche devait percevoir la taxe de douane et de pacage 
("'ierbărit»), alors que Ies douaniers, Ies « ierbari » (gens charges 
d'encaisser la taxe de pacage), Ies <c fumari » (gens charges d'encaisser 
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126 A. Esmein, Cours t!/emenlaire d'histoire du droil (ran~ais, Paris, 1925, p. 132. 
128 A.S.B., Monastere de Clmpulung, LXIl/151. 
u 7 A.S.B., Monastere de Cimpulung, LX/176. 
128 B.A.R., Mss., doc. XCIII/121. 
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la taxe de fouage), Ies « cotari » (Ies jaugeurs), Ies <1 ispravnici~, Ies 
gens au service du prin.ce et des boyards en etaient exclus. Cette 
disposition est sous-entendue de par le fait que leurs attributions 
sont assumees par l'eveche. Mais au cas des <c fumari » elle est super­
flue, ce qui apparaît de maniere evidente en 1805 lors du con.flit inter­
venu entre le concessionnaire de ce revenu pour Ies districts d'Olte­
nie, un certain Zaharia Polizu et l'eveche. Le premier releve que Ies 
marchands de Craiova et de Bucarest versent a Rîureni la taxe de 
fouage («fumărit»), bien que Ia-bas il n'existe pas de boutiques stables, 
mais seulement des abris et des baraques amenages pendant la 
foire. C'etait Ia un flagrant a.bus de l'eveche et des marchands a la 
fois, mais le fait est possible du fait de la redaction ambigue des 
chartes. Dans le cas ci-dessus, l'autorite princiere intervient annu­
lant Ies lettres emises par l'eveche pour la perception de la taxe de 
fouage, mais au cours de la meme annee (1809) Ies droits de foire de 
l'eveche de Rîmnic sont reconfirmes, etant maintenue l'ancienne for­
mule, ce qui prete a de nouvelles interpretations singulieres 129 • 

L'effort des beneficiaires conjugue a l'interet du prin.ce envers 
la perception reguliere des droits de douane, contribuent a ce que 
Ies privileges comportent une mention supplementaire, a savoir 
l'extension des droits du beneficiaire a tout le commerce pratique 
dans le courant de l'annee. Ceux qui « de non foire font foire » sont 
consideres comme contrevenants, parce que la preoccupation per­
manente consistait a circonscrire le trafic commercial dans une duree 
et un espace don.nes. 

Le probleme touchant l'institution d'un regime d'application 
de taxes aussi ample que possible semble avoir ete le principal mo­
bile des beneficiaires, expliquant en meme temps la redaction obs­
cure des chartes. A part Ies constatations ci-dessus, l'on voit sou­
vent apparaître une formulation dont le sens nous echappe : le bene­
ficiaire rec;ioit, outre Ies droits de doua.ne, celui consistant a remplir 
Ies fonctions des gens au service du prin.ce et d'appliquer « toutes Ies 
autres coutumes qui en decoulent ». Quelles sont ces coutumes? 
Probablement, Ies contemporains ne Ies connaissent eux non plus 
et a l'abri de l'ambigu!te ils Ies interpretent souvent a leur profit. 
Pour ne donner qu'un seul exemple, rappelons qu 'en 1 79 6, a Rîureni, 
le revenu de la foire est don.ne en ba.ii a un « armaş » (prevot) 
Matraca, pour lequel le texte concernant « Ies coutumes » est synonyme 
du droit de percevoir «trecătoarea» (le passage), c'est-a-dire la 
taxe payee aux frontieres pour l'exportation du betail. C'est ainsi 
qu'il encaisse 10.000 lei. Par suite de l'enquete effectuee sur cette 
fraude, l'on conclut que l'« armaş » avait procede de la sorte «par 

u 9 A.S.B., Ms. 52, f. 346 v. et Ms. 58, f. 60. 
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tromperie ou ignorance », sans que l'on considere opportun d'enu­
merer ces coutumes 130 • 

Pendant la periode allant jusqu'a l'application du Reglement 
Organique, le plus ample privilege a ete detenu par la famille Bran­
covan. Outre la «para de loc» et l'exercice du ban.vin, droits decou­
lant de la qualite de maître du lieu, le beneficiaire prelevait tous Ies 
droits de douane, et tout ajout qui y aurait ete fait. II s'agit en l'oc­
currence des additions instituees en 1809 sur le negoce de betail, 
« prostichii », prelevees par Ies douaniers princiers dans toutes Ies 
foires, y compris dans celles dont Ies droits de douane proprement 
dits etaient concedes. Tres interessante est la motivation de ce geste : 
si la famille Brancovan encaissait Ies droits de douane et Ies douani­
ers princiers, Ies ajouts, Ies marchands auraient ete Ieses « devant 
payer la douane a deux beneficiaires » 131• Les gens au service du 
prin.ce en etaient exclus, Ies Brancovan allant percevoir a eux seuls 
Ies droits de douane. Ce qui plus est, Ies marchandises negociees a 
ces foires, etaient exemptes de douane lors de la revente ailleurs *. 

L'interjerence de certains droits. Le fait que le beneficiaire de la 
foire dispose d'une double source - d'une part, de la possession de 
la terre et de l'autre, d'une concession princiere, sous la forme de 
!'abandon de certains droits de celle-ci entre Ies mains du privilegie 
- engendre certaines interferences. Des pretentions, justifiees en 
egale mesure, soulevent au sujet de la foire, tant le maître du lieu 
que le beneficiaire qui, lorsqu'ils ne sont pas reunis dans une seule 
personne, creent des situations litigieuses. Voici comment on reclame 
le revenu de la foire de Drăgaica (Buzău) qui, en 1798, par suite de 
!'epidemie de peste, s'etait tenue a Pătroaia (district de Dîmboviţa) : 
la Metropolie de Bucarest demande qu'on lui verse la« para de loc», 
en tant que maître du domaine, le monastere de Văcăreşti un tiers 
des droits de douane en vertu d'une charte qui lui en donnait droit 
et Ies beneficiaires de jure de la Drăgaica - l'Orphanotrophion 
(qui avait droit a une somme fixe de 150 thalers du revenu de la foire) 
la douane princiere (laquelle incluait la perception de la taxe pour 
la vente du betail a la foire) et finalement la« Carvasara »0 de Bucarest 
(laquelle prelevait la douane, sur Ies marchandises provenant de 
l'etranger). Or, la difficulte la plus grande apparaît lorsqu'il s'agit 
de calculer le revenu d'une foire. Ni meme la lettre d'anatheme con­
sideree comme une preuve peremptoire dans la decouverte de la 
verite, ne reussit a trancher la question 132 
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lao A.S.B., Ms. 33, f. 15. 
131 A.S.B., Ms. 77, f. 110. 

* De cette faveur Mneficiaient Ies familles Băleanu, Ştirbei et Ghica. 
0 L'office central des douanes de Bucarest. 
132 A.S.B„ Ms. 38, f. 260. 

https://biblioteca-digitala.ro



La clarification du droit de chaque partie se heurte a ces 
memes difficultes lors du proces pour la foire «de la colline »se tenant a 
Valea Teancului (district de Buzău) du 15 aout au 14 novembre. 
Vu qu'elle avait lieu a l'occasion des vendanges on suppose que son 
origine remontait a l'antiquite. La foire figurait dans Ies ouvrages 
cartogra phiques et de recensemen t du pays in ties par O.Ma vrocorda t 133

, 

et Ies contemporains de l'epoque la consideraient comme se tenant 
<1 d'elle-meme » et non pas sur la demande de quelque maître de 
domaine. En 1830, Ies beneficiaires affi.rrnaient qu'ils possedaient 
des documents attestant son existence depuis 300 ans 134• 

Le droit de percevoir la <1 para de loc » et le banvin de la foire 
appartenaient au maître du domaine. La douane et Ies autres reve­
nus etaient dus au prince. En 1751, ce dernier cede ses droits au 
monastere de Pantelimon, l'autorisant en meme temps a deplacer 
la foire Ia ou il <1 lui conviendrait le mieux ». On decide de l'emplacer 
sur le domaine de Verneşti. C'est la que se tient la foire jusqu'en 
1793, ou le maître du lieu, un certain Costea « clucer de arie » (le 
plus petit rang de boyard) demande que le monastere touche seu­
lement le montant des droits de douane, et non plus aussi le loyer 
des boutiques. Conformement a l'acte de donation, le monastere 
aurait pu deplacer la foire ailleurs au cas ou il ne se serait pas entendu 
avec le maître du domaine, mais Costea se considere Iese par le depla­
cement de la foire et obtient une decision conformement a laquelle 
le monastere etait oblige de maintenir la foire sur le domaine de 
Verneşti 135• C. Hangerliu conserve cette meme disposition en 1798 136• 

En 1800 intervient l'un des maîtres du lieu, Iordache Vernesco, 
demandant une quote-part plus elevee sous pretexte que sur son 
domaine se trouve l'eglise qui est dans le besoin (elle ne possMe 
qu'une icone). Le prince replique: le domaine est en co-indivision 
et, par consequent, on ne saurait determiner la part de chacun ; 
dans le meme temps, il dispose que le revenu realise soit partage 
proportionnellement entre Ies co-proprietaires 137• 

Dans le cas ci-present l'on constate qu'il s'agit d'une propriete 
de <1 moşneni» (pa.ysans libres) et que tant Ies pretentions de Costea 

133 Voir une •anafora• de 1798 (B.A.R., Mss., doc. CXLVII/86, 89 (original 
et copie). 

134 B.A.R., Mss., doc. CCCLXXVI/216. 
136 B.A.R., Mss., doc. CXLVII/86 et 89 (original et copie). 
136 A.S.B., Ms. 38, f. 410 v. 
137 La solution est dans l'esprit des anciennes dispositions Iegislatives qui agis­

saient au cas de la propriete en co-indivision : dans un village de paysans libres, par 
exemple, ce n'est qu'un seul paysan qui pouvait y bâtir un moulin, Ies autres ayant 
le droit de contester sa construction mais, pour qu'ils puissent participer a l'encaissement 
des revenus provenant de l'exploitation de celui-ci, ils devaient au prealable acquitter 
proportionnellement Ies frais de construction du bâtiment. (lndreplarea legii (Correction 
de la Joi), Editions de !'Academie, Bucarest, 1962 (chapitre XI, paragraphe 309)). 
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que celles de Iordache Vernesco sont depourvues de fon.dement. 
Costea continue de se presenter en instance au nom des « moşneni » 
et le monastere obtient pendant la meme annee, 1800, le deplace­
ment de la foire a Zoreşti, offrant a Costea 20 thalers par an a titre 
de dedommagement et l'autorisant a y ten.ir un cabaret 138• Mais cet 
arrangement n'est pas pour lui plaire et il le denonce, vu que selon 
ses estimations, pendant Ies annees 1801 -1803 la foire aurait pro­
duit un revenu de 2500 thalers. 

En 1805, le cas passe a nouveau en instance devant le Divan 
prin.cier et le monastere conteste Ies pretentions de Costea, d'une 
part, puisqu'il s'agit Ia d'une propriete de «moşneni» et, partant, 
indivise, l'un des membres de la collectivite, ne pouvant pas revendi­
quer des droits distincts (l'eveque de Buzău qui, en tant que personne 
privee, possede un tiers du village de Verneşti, ne l'a fait non plus) 
et d'autre part, puisque Costea, n'a pas la qualite de «moşnean » 
proprement dit (il possede seulement une superficie de 60 <1 stîn­
jeni » (1 stînjen=2,2 m.), apport de sa femme en mariage, ulterieu­
rement contestee par Ies autres «moşneni» et le con.flit opposant Ies 
membres de la collectivite a ce sujet se poursuit au long de 29 
annees) 139• 

Mais le monastere de Pantelimon avance !'argument decisif, 
suivant lequel, il detient la possession ininterrompue de cette foire 
depuis 54 a.ns (a l'exception des deux guerres des Russes et des Autri­
chiens) durant lesquels il y a tenu librement boutiques 140 et en a 
per9u de loyer m. C'est dans ce meme sens qu'est rendue la decision 
princiere selon laquelle le monastere est considere comme emphy­
teote, dont Ies droits n'ont pas ete attaques dans le delai de la pres­
cription (30 annees) et c'est pourquoi la possession de la foire par 
celui-ci demeure incontestee qua.nt au prelevement des droits de 
doua.ne et a l'amenagement des boutiques. Si Ies <1 moşneni» n'en 
sont pas d'accord, le monastere est autorise a deplacer la foire ail­
leurs 142• 

Cette decision est attaquee en 1820, ou l'autorite centrale 
interprete la charte du monastere dans le sens que ce dernier peut 
beneficier uniquement des droits de doua.ne ( <1 seulement ce qui 
etait du au prin.ce») et Ies <1 moşneni» des autres droits, inclusive­
ment du loyer des boutiques. Par consequent, l'on dispose la sequ.es-

138 8.A.R., Mss„ doc. CCCLXXVI/198 et doc. XCLVII/88. 
l39 B.A.R„ Mss„ doc. CXL V ll/184. 
140 La charte de donation ne comporte aucune stipulation a cel egard, mais vu 

que Ies maltrcs des domaines ne Ies avaient pas faites, le monastere, par une pratique 
de 54 ans, considerait qu'il avait institue une coutume incontestec pour l'amenagement 
de ces boutiques (B.A.R„ Mss„ doc„ CXL Vll/206). 

141 B.A.R„ Mss„ doc. CCCLXXVl/206. 
142 A.S.B., Ms. 52, f. 340 v.; cf. B.A.R„ Mss„ doc. CCCLXXVI/199. 
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tration du revenu - environ 100 thalers - jusqn'a ce qne le monas­
tere deplacera la foire, ee a qnoi il est antorise de par Ies stipula­
tions de la charte, pour qne l'on fasse cesser le conflit. Il s'agit fa, 
sans conteste, d'nne decision tont a fait opposee anx decisions ante­
rienres et la difficnlte de tronver une solntion satisfaisante etait. 
dne jnstement a l'absence de tont acte precisant laquelle des par­
ties avait droit a tenir bontiqne; Ies «moşneni» invoqnaient la con­
tume et la «pravila», et le monastere, la sitnation d'emphyteote con­
firmee par une possession datant de 70 ans. Le litige continue tou­
jours a l'epoque du Reglement Organiqne, parce que sur tous Ies. 
revenus preleves sur la foire, seul le loyer des boutiques demeure 
au moins legal ; mais le conflit oppose seulement Ies maîtres du lieu ; 
le monastere, beneficiaire des droits de douane etant exclu, vu que ces 
droits sont supprimes 143 • En 1834, le departement de l'interieur 
dispose que la foire se tienne sur le domaine des <c moşneni » de Cîrlo­
veşti, au detriment des <c moşneni>) de Verneşti 144• 

Le privilege <le foire - part ie integrante au patrimoine <lu bene­
ficiaire. L'octroi du droit de foire se rattache a la possession de Ia. 
terre, mais seulement en ce qui concerne la perception de la <c para 
de loc» et l'exercice du banvin. Le prelevement des droits de douane 
n'est plHs lie, comme nous l'avons vu, a cette possession. Cette pre­
cision et necessaire, vu que l'on ne saurait affirmer categoriquement 
que la foire constitue un droit decoulant de la possession de la terre, 
pouvant etre transmis en meme temps que celle-ci 14Ii. 

La mobilite dont dispose le beneficiaire quant au privilege de, 
foire revele qu'il le considere comme partie integrante de son patri­
moine, car il peut le transmettre, l'echanger 146, le donner en bail, 
le partager, le deplacer, faire beneficier de celui-ci des personnes. 
etrangeres et, finalement, renoncer a lui. 

La pra.tique courante de la legislation de l'epoque exige le renou­
vellement des privileges et c'est pourquoi il est difficile de constater· 
- au moins jusqu'a l'epoque de Caragea-si le prince confere le droit 
de foire tout en lui attribuant le sens de transmission. Au cas meme 
ou la mention expresse existait, un non-usage de quelques annees 
conduisait pratiquement a la suppression de la foire ; et ce, non point. 
parce que le privilege aurait ete conteste, mais parce que le change-

143 B.A.R., :Mss., doc. CCCLXXVl/202, 205, 214; voir encore une decision dans. 
ce domaine datant de 1825 (A.S.B., Ms. 103, f. 169 v.). 

144 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 992-1062. 
146 G. G. Dissescu, Bllciurile şi monopolul clrciumilor (Les foires et le monopole 

des cabarets), dans •Dreptul• (Le Droit), XXX (1901), n° 5, p. 33-35. 
146 Le changement du droit de creer foire demeure un fait isole et nous avons. 

toutes Ies raisons de croire que c'est la le fruit de pressions exercees sur celui qui !'accepte. 
En 1805 Ies paysans libres de Căzăneşti et Birsăneşti changent leur part du marche a 
bestia11x de 35 • stinjeni •a la foire de Rlureni, contre une tzigane appartenant a l'eveche' 
de Rlmnic (A.S.B. L'ev@che de Rlmnic LIX/91). 
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ment opere dans Ies conditions des alentours imposait de nouvelles 
enquetes et de ce fait, l'approbation princiere equivalait a l'octroi 
d'un nouveau privilege. Lorsqu'en 1815 Elena Dudescu demande la 
permission de rouvrir Ies foires du district de Dîmboviţa, en vertu du 
privilege confere a son defunt epoux, dont elle avait Mrite, et 
qui avaient cesse leur activite par suite de la guerre de 1806 -1812, 
on dispose une enquete - fondee sur une « anafora » des boya.rds 
- non seulement pour prevenir la concurrence, mais precisement 
pour que l'on puisse decider du droit d'Elena Dudescu a exercer 
le commerce de vin, car ce qu'il s'impose en tout premier lieu c'est 
de connaître «Ies coutumes de l'endroit, la date depuis laquelle on 
en use et de decider des mesures a prendre » 147 • 

Caragea modifie la redaction des chartes de privilege en ajou­
tant la precision selon laquelle celui-ci s'etendait a la maisonnee du 
privilegie et de ses successeurs. O'est ainsi que Ştefan Belu se voit 
conferer le droit de foires (chacune d'une duree de trois jours) a 
Peretu (district de Teleorman), lequel droit, « •.• sera transmis a 
ses heritiers apres sa mort » 14s. 

Mais le caractere Mreditaire du privilege n'exempt pas Ies Mri­
tiers de le faire renouveller 149 • 

Le deplacement du lieu de rassemblement temoigne eloquement 
de la capacite du beneficiaire de disposer du droit de foire. Ce depla­
cement s'opere aux fins de preserver la sante publique, d'eviter 
le tMâtre de guerre, mais surtout il depend du bon plaisir du bene­
ficiaire, engendrant une multitude de conflits. Ainsi, en 1813, pen­
dant !'epidemie de peste, le monastere de « Slobozia lui Ianache » 
deplace la foire de la Drăgaica du village de Slobozia a Urziceni et 
Ies douaniers de l'endroit veulent s'en approprier le revenu. Maia 
l'autorite centrale rejette leur demande, vu que le droit du monastere 
est inalienable, indifferemment du lieu de deroulement de la foire 150• 

Ce qui plus est, une disposition est adressee au « staroste » (chef de 
la corporation) des marchands de Bucarest, par laquelle il est informe 
sur le deplacement survenu 1s1• 

Il importe de noter encore le deplacement du marche de Buzău, 
en 1809, a Nişcov. Apres la conclusion du traite de paix, lorsque le 
marche aurait du se ten.ir de nouveau a Buzău, Ies habitants de Nişcov, 

147 A.S.B., Ms. 84, f. 126. 
148 A.S.B., Ms. 77, f. 253 v. La reconfirmation en 1825 (A.S.B., Ms. 103, 

f. 153 v.). 
149 Ainsi, en 1827, Zoiţa Samurcaş, demande le renouvellement du droit de tenir 

foire lors du Dimanche des Rameaux a Işalniţa (district de Dolj), obtenu par son ~poux 
en 1817 (A.S.B., Ms. 103, f. 256). De meme, AI. Ghica obtient en 1827 la reconfirmation 
du droit de foire a Căciuleţii de Jos (district d' Ilfov), vu qu'elle s'y tenait depuis 23 ans et 
que sa familie en a eu la jouissance (A.S.B., Ms. 103, f. 255). 
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161 A.S.B., Ms. 87, f. 27. 
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en protestent, parce que durant Ies trois annees ou le marche avait 
fonctionne Ia-bas l'on avait Vll s'y developper un commerce floris­
sant ; Caragea donne alors une solution a la turque : il fait ldeplacer 
le marche a Buzău, mais il constitue un autre (le mardi) a Nişcov 152 • 

A part Ies cas de force majeure, Ies beneficiaires transferent 
souvent la foire pour eviter la concurrence, et d'autres fois, au 
contraire, pour detruire une foire faible. Ce phenomene revet des 
proportions a peu pres insaisissables pendant l'epoque du Reglement 
Organique. Pourtant, jusqu'a cette periode encore, le deplacement 
des foires est assez frequemment rencontre pour que nous soyons 
autorises a conclure qu'il existait une certaine concurrence impossi­
ble a solutionner dans le sens bourgeois (notamment offrir aux mar­
chands des conditions d'echange plus avantageuses, leur accorder 
des exemptions de taxes ou d'autres facilites). C'est ainsi que l'on 
fait appel au deplacement de la foire ailleurs, en tant qu'expression 
d'une certaine penurie, d'une ankylose entre Ies normes rigides d'un 
systeme economique supposant, au point de vue du beneficiaire, 
des profits sans investissements. 

Faute de dispositions a meme de preciser Ies limites entre les­
quelles on pouvait deplacer une foire, nous assistons souvent au 
transfert annuel d'une foire, determine par le desir manifeste du 
beneficiaire d'accroître son profit et non point, par une necessite 
imperieuse. Le monastere Sfinţii Apostoli (Les Saints Apotres) de 
Bucarest beneficiait du privilege de foire a la Saint-Pierre (3 jours) 
a Tohani, qu'il deplace souvent a Istău, avec le consentement de 
l'autorite centrale. L'hegoumene du monastere essaie en 1814 d'eten­
dre ce processus en deplagant la foire pour la troisieme fois a un 
endroit plus propice au commerce, notamment a Mizil ( qui commence 
samedi matin et s'acheve mardi soir), en vertu de la charte stipulant 
que quel que soit l'endroit ou se deplacerait la foire, son revenu 
reviendra toujours au monastere. A Mizil se tenait une foire, tou­
jours a la Saint-Pierre, mais on l'avait suspendue par suite de l'epi­
demie de peste, ainsi qu'un marche, de dimanche, au profit de la. 
douane princiere. En 1814, la foire et le marche hebdomadaire s'in­
terferent, de sorte que le revenu realise doit etre partage. Il est inte­
ressant de noter que le volume des marchandises vendues et le mon­
tant des revenus provenant de la perception des droits de douane ne 
peuvent etre connus que lors du declenchement d'un conflit - comme 
par exemple dans le cas ci-dessus. Ainsi, le monastere Sfinţii Apostoli, 
tont en revendiquant le benefice des marchandises vendues ainsi 
que Ies revenus provenant du prelevement des droits de doua.ne 
sur les marchandises negociees au marche de dimanche, estimait 

162 B.A.R„ Mss., doc. CXXVI/111, 112; A.S.B., Ms. 73, f. 122; cf. Urechiă, 
X B, p. 229. 
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que le nombre du betail amene a cette occasion s'elevait a 2000 (dont 
on avait vendu 500) et celui des boutiques a 450 (sic), sur lesquels 
Ies douaniers princiers avaient per,;m 40 bani (par boutique). Le 
monastere considere que le revenu realise lui etait du de droit, vu 
qu'au cours de l'annee precedente la situation avait ete la meme, et 
qu'il avait obtenu gain de cause. L'autorite centrale se prononce 
en faveur du monastere et, en renon9ant a la douane princiere, admet 
le dedommagement de celui-ci 163 • 

Dans le meme temps, Ies habitants du domaine ou Ies citadins, 
lesquels sont Ies principaux Mneficiaires apres le titulaire du pri­
vilege de foire, incitent constamment au deplacement dans leur inte­
ret personnel. Ce sont des considerations similaires qui conduisent 
au declenchement du conflit de Slatina, en 1821, lequel se prolonge 
jusqu'en 1843, et qui porte sur l'etablissement de l'endroit de fonction­
nement de la foire lM. 

Les marchands bucarestois qui se rassemblaient a la Foire de 
Moşi (Colentina), sur le domaine de la famille Ghica, auraient essaye 
egalement de la transferer si l'on tient compte du fait qu'en 1824 
Grigore Dimitrie Ghica, en reconfirmant la charte de fonctionnement 
de ladite foire releve qu'il ne serait pas indique de la deplacer ailleurs 
vu qu'elle y fonctionne depuis longtemps 156• 

Des divergences interviennent a Piteşti, Craiova et, en gene­
ral dans toutes Ies villes de la Principaute, ou Ies habitants se divi­
sent en groupes de petitionnaires, attirant au conflit Ies douaniers 
ou Ies «ispravnici». Particulierement claires apparaissent la pression 
exercee par quelque boyard en faveur de l'une des parties en conflit 
ou la partialite de l'autorite centrale, notamment au cas du conflit 
opposant le monastere de Cîmpulung et Ies citadins au sujet du lieu 
de rassemblement de la foire: en 1780, .Alexandre Ypsilanti declare 
tout court qu'il va annuler la foire de la Saint-Elie si Ies marchands 
refusent de se rendre a l'endroit ou le monastere l'a deplacee 156 • 

11 est certain qu'en adressant la demande de transfert, le solli­
citeur n'est nullement anime du desir de creer des facilites au marche. 
Les habitants de Piteşti demandent que le marche de vendredi 
soit deplace en dehors de l'enceinte de la ville, sous pretexte qu'un 
plus large espace de deroulement des operations commerciales per­
mettrait a la douane princiere de saisir certaines evasions, alors que 
Ies marchands de Rîmnic sollicitent que le marche hebdomadaire 
soit transfere dans la ville meme ou ils possedent des boutiques et 
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ua A.S.B., Ms. 113, f. 29. 
164 A.S.B., Ms. 96, f. 175, 253, 267; cf. Urechiă, XIII, p. 298. 
160 B.A.R., Mss., doc. CXLl/62. 
166 A.S.B., Ms. 8, f. 283 v. 
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ou Ies douaniers princiers pourraient plus facilement surveiller Ies 
ventes 157 • 

Les pretentions des heneficiaires, appuyees par l'autorite 
centrale, ont des repercussions sur le commerce de foire dans son 
ensemble, car la pratique du (< negoce a tout prix >) n'est pas a meme 
de stimuler Ies marchands. Nous considerons que c'est precisement 
dans cette contrainte qu'il faut chercher l'explication de la decadence 
de certaines foires ( certes, associee au declin de quelques voies com­
merciales et a l'extension du marche permanent). 

Indifferemment des proportions du transfert ( d'un domaine a 
l'autre, d'un bout a l'autre de la ville) le fait doit etre porte a la con­
naissance du prince pour qu'il le sanctionne. De meme, en tant qu'au­
torite souveraine, celui-ci peut operer un transfert sans aucune 
explication expresse : ainsi, en 1733, Grigore Ghica fait deplacer la 
foire (de sept jours) de la Trinite du monastere de Colţea de Stelnica 
a Lichireşti, « car l'on a estime que cela est d'une plus grande utilite 
au saint monastere » 158• La meme chose se repete en 1816 lorsqu'on 
fait deplacer la foire d'Ispas (l'Ascension) qui se tenait sur le domaine 
des paysans libres d'Orleni (district de Teleorman), a Peretu, en 
possession de Ştefan Belu. Parallelement au transfert, on multiplie 
le nombre des jours de rassemblement: <( trois jours ou meme da­
vantage » 159• 

Si le transfert de la foire constitue une preuve de liberte d'ac­
tion pour le privilegie, c'est dans ce meme sens qu'il faut compren­
dre-bien que sur un plan de beaucoup plus restreint-l'effort de celui­
ci d'etendre le privilege a d'autres individus. L'autorite centrale, 
en confirmant un tel droit, est disposee, a son tour, a inclure dans Ies 
stipulations de la charte des personnes qui en beneficient meme indi­
rectement. Ainsi, Grigore Ghica octroie en 1733 au monastere de 
Colţea le droit de foire (une semaine) a Lichireşti. Les stipulations de 
la meme charte portent aussi sur 20 personnes <( qui soient affectees 
a la foire», etant exemptes d'obligations 1eo. 

Finalement, la renonciation au privilege de foire, que l'on ren­
contre de maniere tout a fait exceptionnelle, doit etre integree a ce 
droit dont jouit le heneficiaire, mais la rarete et Ies circonstances dans 
lesquelles se produit cette renonciation nous font douter qu'il se 
serait agi d'un geste librement consenti. En dehors de la renoncia­
tion partielle enregistree a Buzău en 1798 •, l'on rencontre un cas 
similaire en 1804 : Ruxandra Niculescu, maître du domaine de Răsimni­
cea (district d'Ilfov), declare vaguement qu'<( on lui porte des pre-

157 A.S.B„ Ms. 27, f. 174 v.; cf. Urechiă, V, p. 321. 
158 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 86. Copie. 
169 A.S.B., Ms. 74, f. 263; voir aussi Ms. 77, f. 241. 
l6o A.S.B., VL, 1220/1843, f. 86. Copie. 
• Voir supra p. 36. 
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judices », demandant au divan de disposer que sa foire de la Saint­
Constantin soit deplacee sur le domaine du« şetrar »Tănase Movilă 161• 

L'alteration du privilege de foire. Nous avons examine jusqu'ici 
le regime juridique de la foire au point de vue du beneficiaire. II nous 
reste a etudier la situation des personnes venues pour negocier, a 
savoir s'il existait des categories sociales jouissant de franchises 
totales ou partielles et si, en general, l'appartenance a une certaine 
classe pouvait engendrer des exemptions de ce genre. 

De tels problemes sont consideres, pour le moment, dans cer­
tains pays comme impossibles a resoudre. L'historien de la foire 
de Deventer (Pays Bas), R. Feenstra, ne peut faire aucune distinc­
tion entre Ies franchises accordees aux diverses categories sociales et 
il se demande meme s'il aurait existe un regime en ce sens 162 • 

Le materiel documentaire existant pour Ies foires de Valachie 
permet une mise en evidence du systeme de franchises qui viennent 
alterer le priYilege de foire. 

Les franchises dont beneficient Ies participants a la foire com­
portent deux categories: permanentes, derivant de la situation sociale 
de la personne en cause, se fondant sur une disposition princiere et 
comprenant un groupe social (la collectivite d'une ville, une corpora­
tion) et jortuites qui ont un caractere nominal et presentent une 
importance mineure. 

La premiere categorie compte en premier lieu Ies boyards qui 
sont exempts de douane 163 et de toute autre taxe Iorsqu'ils vendent 
Ies produits de Ieur propre domaine. Pour que Ies transactions ne 
demeurent pas non-imposees et, en I'occurrence, Ies interets de la 
douane princiere ne soient pas Ieses, I'impot est transfere au parte­
naire. Cette exemption opere seulement pendant le laps de temps 
ou le boyard exploite Ies produits de son propre domaine; au moment 
ou il apparaît en qualite d'intermediaire (en tant que marchand), 
il est tenu de payer la douane •. Cette distinction est clairement 
exprimee dans la charte du monastere de Cimpulung de 1718 : « Ies 
grands boyards qui vendront des produits vivriers provenant de leurs 
domaines seront absous de douane et ceux qui en feront du negoce 
payeront la douane d'apres la coutume » 164• 

161 A.S.B„ Ms. 56, f. 3. 
162 R. Fecnstra, Les (oires aux Pays Bas septentrionaux, dans le volume La Foire, 

Bruxelles, 1953. 
16a Ainsi que leurs fermiers : • que ·ie privilege seigneurial accorde au domaine 

des monasteres ou des boyards soit observe chez le fermier• (A.S.B., Ms. 85, f. 474; 
voir un autre cas Ms. 88, f. 238). 

• On exccptait le sel provenant des redevances annuelles des monasteres 
quc l'on pouvait vendrc a la foire affranchi de toute taxe douaniere. 

lH Voir egalement une •anafora• de 1817 par laquelle on oblige le• pitar• Velcea 
a payer des droits de douanc parce qu'il avait achete du maîs a un monastere et l'avait 
rcvendu a un marchand en invoquant la qualite de boyard (A.S.B., Ms. 88, f. 153). 
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La qualite de boyard (de monastere) ne confere pas toujours 
des exemptions en matiere de taxes de douane 165• Dans l'interet 
public, l'autorite souveraine peut annuler temporairement ce droit. 
Et si, en general, Ies princes phanariotes n'ont pas applique l'annula­
tion (ni meme pendant l'occupation autrichienne de 1790, Ies boyards 
ne payaient de taxes de douane et de contributions de guerre), Cara­
gea n'hesite pas a Ies imposer. Contraries, ceux-ci lui adressent une 
requete en 1816, relevant qu' « au debut » ils n'en ont pas paye et 
que la coutume s'est « gâtee » apres 1787, lorsque, bien que Ies stipu­
lations du reglement de fonctionnement des douanes aient prevu 
que Ies boyards et Ies monasteres en soient exempts, ceux qui leur 
achetaient et leur vendaient Ies marchandises « chargeaient le prix », 
de sorte que c'etait toujours eux qui acquittaient la douane. Les impo­
ser maintenant comme tout autre marchand signifie ignorer leurs 
droits et serieusement Ies Ieser, car leurs principaux revenus provien­
nent de l'exploitation des domaines 166• Caragea ne donne pas cours 
a la demande des boyards, mais le fait est moins important ; ce qu'il 
faut relever c'est la resistance qu'ils opposent au paiement des im­
pots indirects, consequance du fait qu'ils se trouvent de plus en plus 
entraînes dans la sphere de l'echange. 

Les citadins de Cîmpulung beneficiaient d'un tres large regime 
de franchises permanentes. La localite s'etait vue conferer le statut 
de ville affranchie de douane du fait de sa qualite de premiere resi­
dence princiere « depuis la fondation du pays ». Les douaniers prin­
ciers n'y avaient pas acces et ceci avait contribue a l'epanouissement 
du commerce, Ies prix des produits demeurant reduits et l'affluence 
des marchands du pays et de l'etranger (notamment de Transyl­
vanie) considerable. En 17 46, un visiteur estimait que le nombre des 
marchands presents a la foire de la Saint-Elie atteignait 30-40.000 167

• 

Les citadins etaient exempts de douane tant au marche de la 
ville, qu'a toute autre foire de la Principaute. En meme temps, Ies 
marchands etrangers se voyaient interdire le commerce en detail. 
Le «portar», par le truchement duquel se faisaient tous Ies juge­
ments et qui nommait l'« epistat» (surveillant) assurait le respect des 
privileges. II jouait, en outre, le role d'intermediaire entre la commu­
naute citadine et Ies extra muros ies. 

Cette situation se maintient jusqu'a l'epoque de Matei Basarab 
qui modifia essentiellement le sens de ces franchises. Ces dernieres 

166 Ainsi, le monastere de Băbeni (district de Slam Rimnic), beneficie d'affran­
chissements de droits de douane s'il vend ses produits vivriers a Rlmnic, aux champs 
ou au monastere, mais s'il ira Ies vendre au marche, ii payera Ies taxes de douane 
(A.S.B., Ms. 34, f. 45 v.; cf. Urechiă, VII, p. 308). 

168 A.S.B„ Ms. 85, f. 56. 
187 I. Răuţescu, Clmpulung, monografie islorit:ă (Clmpulung, monographie histo­

rique), Cimpulung, 1943, p. 32. 
188 A.S.B„ Monastere de Ctmpulung, LXII/187. 
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n'apparaissent plus en tant que libertes d'une communaute citadine 
existant anterieurement a la confirmation par charte, mais en tant 
qu'expression de la gratitude du prince, qui, en enlevant la Foire de 
la Saint-Elie au patrimoine de la ville et en conferant son privilege 
au monastere de Negru Vodă, accorde des franchises a titre de com­
pensations. 

Mais ce n'est pas seulement le sens des franchises qui change, 
mais encore leur portee, car le monastere a le droit de prelever des 
taxes de douane sur certains produits vendus par Ies citadins (vin, 
poisson). A leur tour, pour se soustraire a ces impots, Ies citadina com­
mencent a invoquer leurs menus rangs de boyards : troisieme logothete, 
« postelnicel » 169• 

Meme diminuees, Ies libertes des citadins de Cîmpulung te­
moignent de l'alteration du privilege de foire, car le regime des fran­
chises interesse dans le present cas notamment sous l'aspect juridi­
que, en tant que deviation d'une norme de droit public. 

Notons egalement Ies franchises dont beneficient certaines 
corporations autochtones dans le cadre des foires, par rapport aux 
marchands etrangers, moins importantes et ne presentant pas tou­
jours un caractere permanent. II s'agit en l'occurrence d'essais spo­
radiques de protectionnisme dus a l'autorite centrale animee du 
desir de consolider une corporation autochtone et de lui assurer Ies 
debouches. C'est le cas de « zăbunari » (producteurs ou marchands de 
manteaux dits <c zăbune» <Sarraux> ), auxquels Alexandre Ypsilanti 
assure en 1797 le debouche des- foires, ordonnant aux <c ispravnici » 
d'y interdire l'acces aux marchands etrangers 170 • De temps en temps, 
des franchises sont accordees a ceux qui viennent vendre a la foire 
aux bestiaux du marche de <c Tîrgul de afară» de Bucarest des peaux 
pour semelles 171• Finalement, Ies tziganes <c lăeţi » (nomades), <clin­
gurari» ( qui confectionnaient et vendaient des cuillers en bois), 
<c ursari» (qui faisaient danser l'ours) et <c aurari» (orpailleurs) 
etaient exempts de douane aux foires ou ils exploitaient Ies produits 
de leur metier, etant considere qu'ils travaillaient pour subvenir a 
leurs besoins et payer leur impot 172• 

On ne saurait inclure au regime de franchises qui vient alte­
rer le privilege de foire celui des sujets etrangers car, bien que jouis­
sant d'un traitement special, ceux-ci ne beneficiaient pas de libertes 
bien determinees en matiere de foire. Les sujets etrangers etaient 
tenus de payer la douane - d'apres un tarif special-aussi bien que 
certaines taxes instituees dans le cadre des operations d'echange. 

' 
189 A.S.B„ Ms. 3, f. 77 et 250 v.; Cf. Urechiă, I, p. 107; A.S.B., Monast~re de 

Clmpulung, LXIl/168 et 180; C. D. Aricescu, Istoria Ctmpulungului (L'histoire de Clmpu­
lung), Bucarest, 1855, p. 123. 
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171 Urechiă, VIII, p. 233. 
112 Ibidem, p. 632. 
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Ainsi, ils devaient payer Ies « tainaturi » (Ies subsides pour la nourri­
ture) des «neferi» charges de leur protection 173• Du reste, au moins 
Iegalement, Ies marchands etrangers se voyaient interdire le negoce 
en detail et partant, leur participation etait reduite, notamment aux 
foires de moindre envergure. Leurs marchandises devaient etre ven­
dues par l'intermediaire des marchands autochtones. Cette interdic­
tion, edictee par Scarlat Ghica 174, fut maintenue jusqu'en 1829. 
Lorsqu'ils faisaient du commerce de produits indigenes, Ies sujets 
etrangers se soumettaient au regime des marchands autochtones 175• 

Les exemptions fortuites sont moins nombreuses, mais, vu 
qu'au point de vue juridique elles affectent l'integrite du privilege 
de foire, constituant, par consequent, des derogations de rigor nun­
dinarum (l'ensemble de dispositions qui president au deroulement de 
l'activite de la foire) on ne saurait Ies omettre. 

Ainsi, par exemple, en 1811 on declare que la foire de Mavro­
din est affranchie de douane. La reclamation des douaniers qui voient 
par Ia leurs revenus periclites determine l'abrogation de la mesure dans 
le courant de la meme annee 176• 

Ces exemptions fortuites portent pour la plupart des cas sur 
un nombre restreint de personnes, parfois seulement sur une famille, 
et ne durent que quelques annees 177 • Elles sont accordees par le pou­
voir princier, sous forme de secours aux sinistres, comme par exemple 
aux habitants de Buzău en 1781 - affranchis du paiement de la 
douane pour le bois de construction, aux fins de Ies aider a se faire 
construire de nouvelles maisons 178, ou bien aux habitants de Focşani, 
l'exemption revetant dans ce dernier cas une plus large forme et 
portant sur des produits vivriers necessaires a lelll' propre nourriture 
et non pas destines au negoce 179 • 

Les marchands ambulants, Ies quincailliers, Ies colporteurs 
jouissaient aussi d'exemptions de ce genre 180• 

173 B.A.R„ Mss., doc. CXXXI/203, 204. 
174 A.S.B., Ms. 2, f. 60 v. 
176 Voir a cet egard la solution donnee a la reclamation du douanier de Gherghiţa 

contre certains villages du district d'Ilfov dont Ies ressortissants de l'Empire Autrichien~ 
qui y habitaient refusent de payer la douane (A.S.B., Ms. 85, f. 268). Voir egalement la 
disposition de l'agence de l'Empire Autrichien par laquelle elle oblige ses sujets residant 
lt Ploieşti a se conformer aux obligations des citadins a l'endroit du • beizadea • C. Caragea 
(B.A.R., Mss., doc. CXCVII/254). Voir egalement l'autorisation delivrec en 1819 aux 
sujets etrangers de pratiquer le commerce de detail, a condition qu'ils se soumettent au 
regime des autochtones (A.S.B., Ms. 96, f. 166; cf. Urechiă, XII, p. 145). -l. 

176 A.S.B., Ms. 65, f. 70 v.; cf. Urechiă, XI, p. 653. 
117 D'a 1-Jord l"affranchissement des taxes de douane ne pouvait durer plus de 

20 ans (voir lndreplarea legii, chapitre 14, paragraphc 347, alinea 15 ed. cil.). 
11s A.S.B., Ms. 2, f. 18; cf. Urechiă, IV, p. 354. 
1 ' 9 A.S.8., Ms. 20, f. 45; cf. Urechiă, IV, p. 283. 
180 Voir la demande de Vasile Petru adressee a Constantin Hangerliu en 1798 

aux fins du renouvc Uement de la charte re~ue par son pere de la part de Scarlat Ghica 
pour deux chars a bure exemptes de douane (A.S.B., Ms. 23, f. 248; cf.Urechiă, VI,p.643). 
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2. Le regime juridique des foires a l'epoque du Reglement Organique 

(1831 -1848) 

L'institution de la foire, en tant que partie composante, sous 
!'aspect juridique, du patrimoine seigneurial et «moşnenesc» (des 
paysans libres), et en tant qu'element de consolidation du marche 
interieur, subit, par suite de l'application du traite d'Andrinople et 
de l'entree en vigueur du Reglement Organique une modification struc­
turale. Ce sont deux facteurs qui concourent a la creation d'un nou­
veau profil du commerce periodique; premierement, la reglemen­
tation des rapports economiques avec la Sublime Porte, comme 
suite de la cessation des contributions en na ture et de la fixation de 
celles en especes, reglementation qui permet en meme temps la 
liberte du commerce et l'affirmation toujours plus puissante de la 
Principaute sur la scene commerciale europeenne, et deuxiemement, le 
changement du systeme de possession de la terre qui place l'existence 
des foires sous le regime des conventions a l'amiable. A ce dernier 
facteur vient s'ajouter la suppression des douanes internes et des 
autres impots indirects. 

L'acces au marche international, sans qu'il constitue une nou­
veaute pour la Valachie, vu que tout au long de l'epoque phanariote 
le commerce de produits non-monopolises et la contrebande de ceux 
prohibes a subsiste, a, cependant, determine, une orientation rapide 
de la production agricole vers le marche. 

Sur le plan interieur, l'ensemble Iegislatif du Reglement Orga­
nique (tant Ies mesures prises par l'administration russe aussitot 
apres la conclusion du traite d'Andrinople ainsi que Ies dispositions 
complementaires au texte initial) cree des conditions favorables au 
developpement capitaliste. Dans ce contexte se fait inscrire en pre­
mier lieu la suppression des douanes internes *. 

Le general Kisselef, a peine nomme aux fonctions de chef de 
l'administration des Principautes, disposa le 24 novembre 1829 l'an­
nulation des douanes 1e1. 

Ce fut la une mesure a effets considerables, mais qui passa pres­
que inaper,;me a l'epoque ou on !'edicta, car la Valachie se trouvait 
precisement sous l'occupation militaire, le cholera et la peste y 
faisaient des ravages et Ies transactions commerciales etaient syno­
nymes de requisitions. Ce n'est que le Reglement Organique qui fit 
introduire le commerce libre et supprima, en meme temps que Ies 
douanes la plupart des impots indirects 182 • 

• Rappelons a titre informatif que c'est seulement en 1838 que la Turquie a abroge 
Ies douanes internes, par suite de la conclusion du traite Ponsomby. 

181 A.S.B., Ms. 117, f. 210. 
182 Regulamentul Organic (Le Reglement Organique), art. 64, Bucarest, 1847. 

60 

https://biblioteca-digitala.ro



Dans le meme temps, le Reglement Organique modifia substan­
tiellement le regime de possession de la terre, dans le sens qu'il 
declara un tiers de celle detenue par Ies boyards comme affranchie de 
toute servitude, absolue, et, par consequent, libre a etre exploite 
selon le bon plaisir du proprietaire. 

Le droit de foire decoule a present d'une valorisation en sens 
bourgeois d'une propriete absolue. C'est pourquoi, Ies elements com­
posants du privilege de foire disparaissent : le droit a prelever la douane, 
le droit a rendre justice, etc. On ne conserve que le banvin et le 
droit de vendre la viande et le pain. 

Le proprietaire met a present a la disposition des visiteurs 
seulement un espace pour l'etalage des marchandises et l'enclos des 
bestiaux, exergant en compensation Ies monopoles mentionnes. Mais 
la notion d'enclos des bestiaux se rattache a celle concernant l'espace 
de pacage reserve au betail destine a la vente, de sorte que le rassem­
blement d'une foire doit etre considere comme le resultat d'une con­
vention, d'un contrat conclu entre le proprietaire et Ies visiteurs de la 
foire. En echange de l'espace misa la disposition deces derniers et des 
eventules dommages qu'il aurait eu a subir, le proprietaire souleve 
certaines pretentions. C'est precisement sur la base de ce rapport 
que vont etre conclues Ies conventions 183• Antrement dit, l'on tente 
a transposer en matiere de commerce Ies rapports intervenus entre 
le maître du domaine et Ies paysans corveables vivant sur ses terres. 
Pour ce qui est des paysans, ceux-ci sont plus ou moins a la disposi­
tion du proprietaire (le droit de deplacement existant de jure est deri­
soire de facto) et Ies conventions, recommandees par le Reglement 
Organique ont un caractere de contrainte, alors que celles conclues 
entre le proprietaire et Ies marchands supposent un rapport d'ega­
lite entre Ies partenaires, Ies marchands qui n'agreent pas certaines 
conventions pouvant s'en aller ailleurs. 

L'autorite princiere refuse d'intervenir dans la reglementation 
des conventions, vu qu'elle Ies declare libres. A cet egard, le decret 
rendu par Gheorghe Bibescu en 1844 - par suite des interminables 
conflits engendres par Ies conventions conclues - precise seulement 
qu'au cas ou Ies parties ne tombent pas d'accord, Ies marchands 
peuvent se deplacer ailleurs ou que le proprietaire est a meme de sus­
pendre la foire 184• De surcroît, le pouvoir princier s'abstient de fixer, 
soit-îl meme dans des limites tres elastiques, Ies tarifs des diffe­
rentes taxes des foires: (pour le pacage du betail, pour l'enclos reserve 
aux bestiaux destine a la vente, le loyer des boutique, etc.), car ce 
serait fa Iegiferer Ies anciens « havaet ». 

Si l'autorite centrale ne peut pas entreprendre une action de ce 
genre, car elle contreviendrait a ses propres dispositions, Ies autori-

183 Ibidem, art. 160. 
184 A.S.B., M. I. Administrative, 82/1844, f. 53. 
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tes locales, qui doivent faire face constamment aux situations com­
pliquees survenues sur place, suggerent cependant, que l'on etablisse 
par exemple, en ce qui concerne le paiement du pacage, une analogie 
.avec la taxe payee par Ies corveables pour le<( ierbărit» (taxe de pa­
cage) 186• Or, c'est precisement la denomination de <(ierbărit» que 
le Reglement avait abroge. Les proprietaires conviennent sur le 
changement de sa denomination en «taxe de pacage »ou en <( dedom­
magement pour le pacage », mais non pas aussi sm le changement 
de son quantum, car en dehors du loyer des boutiques cette taxe doit 
suppleer a tous Ies droits perdus. Parmi Ies boyards a soutenir l'insti­
tution de cette taxe il y en a tres nombreux a la considerer meme 
utile aux <( speculateurs de betail » ies. 

Les demandes des proprietaires quant a la precision des tarifa 
pour Ies conventions conclues sont appuyees, comme nous l'avons 
deja dit, par Ies autorites districtuelles 187• Constamment tracassees 
par des problemes litigieux qu'il leur fallait resoudre, Ies autori· 
tes districtuelles suggerent meme - au cas ou Ies conventions ne 
aeront pas precisees - la suppression des foires 188• Et ce, parce que 
le banvin et le monopole de la vente de la viande et du pain ainsi 
que la valorisation des produits du domaine ne sont pas a meme de 
compenser, pour ce qui est du proprietaire, Ies depenses exigees 
par le fonctionnement de la foire. 

Le manque de precision du textedeloi en ce qui concerne Ies 
conventions contribue, de maniere paradoxale, a etablir un equi­
libre ; Ies proprietaires peuvent formuler des pretentions insensees, 
mais celles-ci sont attenuees par la menace de <( briser » la foire que 
Ies marchands leur opposent. A leur tour, ces derniers ne peuvent 
pas refuser a l'infini Ies conditions offertes par le proprietaire, 
parce qu'autrement il leur serait impossible de continuer le commerce. 

Au debut, une partie des proprietaires refusent de conclure des 
conventions, appliquant a la lettre la disposition du Reglement qui 

186 Voir l'adresse de l'administration locale de Mehedinţi envoyee au Departe­
ment de l'Interieur en 1843 (A.S.B., VL, 1220/1843, f. 63). C'est dans le m8me esprit 
que s'adresse l'administration locale. du district d'Olt. (A.S.B„ VL, 861/1842, f. 156). 

186 Voir la requl!te des paysans libres de Clrloveşti relativement a Ia foire de 
Valea Teancului (A.S.B„ VL, 1220/1843, f. 23 v). En 1829, lorsque Ies douanes internes 
ont ete abolies, une partie des boyards ont lance Ia fausse nouvelle selon laquelle o la 
douane imperiale a ete abolie et Ia douane coutumiere (c'est-a-dire a leur profit) ... s'est 
accrue • (A.S.B„ Administrative vechi, 859/1830, f. 1). 

187 Certains administrateurs de districts soutiennent m~me Ie maintien des anciens 
impOts indirects. I. Bibescu admet qu'a Romanaţi Ie • căminărit • (l'impOt sur le vin 
ou sur l'eau-de-vie) a ete supprime, mais qu'il devrait Hre maintenu pourtant au profit 
de l'eglise de la viile, en tant que devoir chrHien (A.S.B„ VL, 566/1840, f. 140). Dans 
une autre circonstance, a Plăineşti (district de Slam Rlmnic), Ie proprietaire, bien que 
n'ayant pas construit des boutiques, demande aux marchands de lui payer du loyer 
pour celles-ci et l'administration locale appuie ses pretentions (A.S.B„ M.I. Administra­
tive, 82/1844, f. 196). 

lee A.S.B„ M.I. Comunale, 104/1845, f. 30. 
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Ies autorisait a supprimer la foire. Ainsi, en 1844, l'eveche de Rîmnic 
chasse Ies marchands et fait enclore le terrain reserve auparavant 
a la foire aux bestiaux 189• D'autres refusent d'accepter l'equivalence 
aux conventions conclues avec Ies corveables parce que ces derniers 
rendent de reels services aux proprietaires, alors que Ies marchands 
viennent a la foire seulement pour leurs propres speculations lOO. 

Les marchands ne sont pas moins refractaires a ces conventions, 
car meme si le commerce est declare libre, Ies possibilites de gain et 
la demande du dehors s'accroissent, ils voient leur liberte d'action 
dans la foire entravee par le regime des conventions. Les requetes 
qu'ils adressent au prince, en quelque sorte stereotypees, denoncent 
dans leur ensemble Ies conditions impropres a l'emulation commer­
ciale imposees par Ies proprietaires 191 • 

Les difficultes inherentes a tout debut n'ont pas ete epargnees 
non plus a l'application du systeme des conventions en matiere de 
fonctionnement des foires. Les tendances centrifuges des marchands 
et la concurrence acerbe des proprietaires polarisent la vie de la 
foire a l'epoque du Reglement Organique. Les marchands et Ies 
proprietaires se detestent, mais ils sont obliges de collaborer. Ce qui 
explique pourquoi, initialement rejetees, Ies conventions com­
mencent apres 1840 a se generaliser, representant la seule modali te 
de rassemblement de la foire. Mais, faute d'une base juridique pre­
cise, leur conclusion est precaire. L'office de reconnaissance echoit 
aux autorites districtuelles et pour capter leur bienveillance, Ies 
deux parties doivent Ies interesser. A Tîrgu Jiu, Ies marchands de 
Craiova et du district offrent au conseil municipal 10 - 20 lei par 
((şatră» (tente) dressee dans l'espace de la foire se tenant a l'extre­
mite de la. ville, somme que le conseil considere modique, mais accep­
table 192• La participation aux benefices ne saurait etre solutionnee 
toujours de maniere convenable, vu la. rapacite des petits employes: 
sous-prefets, prevots, commissaires de foire. A Cimpu Mare (district 
d'Argeş), le sous-prefet pretend au proprietaire 40 ducats pour que 
celui-ci puisse conclure a son tour une convention avec Ies marchands 
portant le prelevement de la taxe de pacage et de l'enclos pour le 
betail. A la foire des «Mucenici» (fete des 40 martyrs) de 1843 l'on 
y vend environ 5000 betes, ce qui signifie que la demande du sous­
prefet equivalait a la taxe pour 4000 betes negociees 193 • 

La generalisation des conventions n'a pas represente aussi 
l'unification des taxes. Souvent, passant outre la recommandation 

188 Ibidem, f. 51. 
190 Voir l'opinion du conseil de curatelle de la maison Ghica laquelle administrait 

le domaine de Fundeni sur lequel se tenait la Foire de 1 Moşi• a Bucarest (A.S.B., 
VL, 6087/B/1835, f. 1007). 

181 A.S.B„ VL, 861/1842, f. 140. 
182 A.S.B„ M.I. Comunale, 220/1847, f. 1. 
183 A.S.B., M.I. Administrative, 82/1844, f. 44. 
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de l'autorite centrale de ne pas suggerer quelque bareme, Ies autori­
tes districtuelles, pour mettre un terme aux discussions permanentes 
et eviter l'arbitraire, procedent a la fixation de taxes. C'est ce que 
font par exemple, Ies autorites administratives du district de Teleor­
man, sur Ies directives desquelles l'on per9oit a Mavrodin 4 « para » 
(une «para)) =40" partie d'un piastre) par bete vendue ala foire aux 
bestiaux ; mais Ies marchands n'en sont pas d'accord, car en 1811 
l'on y avait enregistre un essai - bien que de courte duree - de 
supprimer la douane et maintenant ils refusaient de payer quoi que 
ce soit 194• Dans Ies districts l'Oltenie, toujours de commun accord 
avec l'autorite administrative locale, l'on prelevait 1 «sfanţ » (1 
sfanţ = 90 paras) par chaque bete vendue (a Preajba, Caracal, 
Cleanov, Orşova, Ţînţăreni, Rojiştea), mais a un moment donne, 
notamment en 1837, Ies marchands de Preajba considerent que cette 
somme est exageree et, sur l'instigation d'un certain State Stolojan 
- qui avait menace le proprietaire «de le remettre entre Ies mains 
du peuple » - obtiennent sa reduction de moitie 195• 

Les variations du montant des taxes sont determinees d'un 
cote par le manque de fondement juridique des conventions et d'autre 
cote, par le sens ambigu des formulations concernant Ies taxes. 
Si a Giurgiu, l'on preleve 20 paras par bete amenee a la foire - si 
elle est vendue ou non - en compensation du fait qu'elle paît sur le 
domaine pendant Ies 2 - 3 jours de la foire 196 , a Mizil on en per9oit 
le triple, mais seulement si la bete a ete vendue 197 • Finalement, la 
taxe de pacage peut etre interpretee aussi de maniere singuliere, com­
me par exemple a Slatina, ou en 1848, le conseil municipal se faisait 
verser 4 lei par boutique dressee dans la foire, en compensation du 
pacage des betes attelees aux charriots qui avaient transporte la 
marchandise 198 • 

Souvent, Ies proprietaires ne se donnent pas meme la peine de 
changer la denomination des anciennes taxes. Bien que Ies« havaet » 
aient ete abolis en vertu du Reglement Organique, sept ans apres 
son application, a Craiova, le commerce continue d'etre impose 
d'apres un « tarif de taxation », dont on exemptait, par sollicitude 
envers Ies visiteurs, le beurre, Ies reufs, Ies fruits et Ies volailles 199 • 

A part la soif de gain des proprietaires, Ies conventions etaient 
difficiles a conclure aussi du fait de la pluralite des visiteurs. Si leur 
conclusion avec Ies marchands professionnels est possible, vu que 
dans le cadre des foires ils se groupent par corporations, lieu d'ori-
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184 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 108. 
195 A.S.B., VL, 3651/1837, f. 3. 
198 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 10. 
197 Ibidem, f. 153. 
m A.S.B., M.I, Comunale, 268/1848, f.1. 
199 A.S.B., M.I. Comunale, 26/1839, f. 4. 
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gme ou appartenance ethnique, celles avec les paysans, lesquels 
constituaient la majorite des participants, deviennent difficiles, 
parce qu'ils y viennent disperses, ne connaissant aucune forme 
d'organisation. 

Les conventions partielles, que certains proprietaires essaient 
de conclure avec un groupe de visiteurs sont denoncees par Ies autres 
et la foire « se brise » 200 • Ces actions des marchands contribuent a 
dynamiser la foire. La concurrence devient a present !'element 
dominant de l'activite de negociation. En apparence elle se produit 
parmi Ies proprietaires, mais en realite ce sont Ies negociants qui la 
favorisent. Jusqu'a la veille de l'application du Reglement Orga­
nique, ces derniers etaient consultes au sujet du rassemblement d'une 
foire, et leur opinion y pesait d'un grand poids, mais au moment ou 
Ie commerce devient libre ce sont eu:s; qui en assument toute l'ini­
tiative. Et meme si l'on n'enregistre pas de demandes de leur part 
quant a l'etablissement d'une foire a un certain endroit, ils peuvent 
decider, en echange, de la prosperite de l'une ou de la ruine d'une 
autre. II ne s'agit guere de cas isoles, mais d'un phenomene qni 
acquiert une reelle frequence, si l'on tient compte du fait que Ies 
autorites de l'administration locale le signalent avec une certaine 
inquietude 201

• 

Le caractere divergent aigu des rapports existant entre Ies 
proprietaires et Ies visiteurs des foires reside en premier lieu dans la 
capacite economique distincte des deux partenaires. Tous Ies docu­
ments sur Ies foires datant de l'epoque soumise a l'etude revelent 
la preoccupation cardinale du proprietaire d'imposer le commerce de 
betail exerce dans Ies foires aux bestiaux et Ies boutiques amena­
gees aux frais des marchands a des taxes aussi elevees que possible. 
Et ce, parce que, selon leurs propres aveux, la mise en ceuvre des 
monopoles n'etait pas a meme de leur assurer des benefices impor­
tanta. Par consequent, la raison de creer des foires consiste notam­
ment dans la possibilite de taxer le commerce d'autrui, et non pas 
de negocier ses propres produits. Mais l'absence du proprietaire des 
operations commerciales effectuees dans la foire ne saurait constituer, 
a notre avis, un argument a l'appui de l'affirmation selon laquelle 
Ies disponibilites de la reserve feodale seraient par trop reduites pour 
qu'elles puissent y offrir des produits-marchands. Le commerce pe-

200 Voir un tel casa Simileasca (Buzău), (A.S.B., VL, 1220/1843, f. 181). 
201 En 1842, l'administration d' Argeş informe le Ministere de l'Interieur quc Ies 

marchands de Piteşti ont • supprime • la foire du premier dimanche apres Pâques qui 
se tenait sur le domaine de Stănceasca appartenant au monastere de Cotmeana, ta 
deplai;ant sur le domaine de la viile de Piteşti. Cette meme • action de rebel!ion , 
se prepare sur le domaine des paysans libres de Găleşeşti (A.S.B., VL, 851/1842, f. 86). 
En 1844, Ies marchands • brisent • presque toutes Ies foires du district de Dolj (A.S.B., 
Ml, Administrative, 82/1844, f. 74); 142 marchands • brisent • la foire de Cornăţelul 
en 1845 (A.S.B., Ml. Comunale, 104/1845, f. 125). 

5 - c. 505 65 

https://biblioteca-digitala.ro



riodique marque a l'epoque du Reglement Organique une efferves­
cence indubitable, mais il est seconde de pres du comm.erce perma­
nent, pratique dans les villes et les marches, lequel gagne constam­
ment, du terrain. Et puis, la production du domaine destinee au 
negoce s'exprime surtout en cereales, qui sont acquises en dehors de 
l'espace et de la duree de la foire 202• 

Indifferemment des buts poursuivis, Ies proprietaires et Ies 
visiteurs de la foire sont interesses a l'extension de celle-ci. Cette 
situation explique, par ailleurs, la proliferation de l'institution a 
l'epoque du Reglement Organique. Sur la base des demandes adres­
sees au Departement de l'interieur pour la constitution de foires et 
marches hebdomadaires, nous avons etabli une situation statisti­
que pour Ies annees 1831 -1848 que nous reproduisons ci-desous 203 • 

District 

Argeş 

Brăila 

Buzău 

Dimboviţa 

Dolj 
Gorj 
Ialomiţa 

Ilfov 
Mehedinţi 

Muscel 
Olt 
Prahova 
Romanaţi 

Slam 
Rimnic 
Sa ac 
Teleorman 
VII cea 
Vlaşca 

Total= 

1

1831 : 1832 i ~i 1834118351~1~ I 1838 11839 

f. m. ; f. m. I f. m. 
1 

f. m. f. m. f. m. [ f. m. I f. m. f. m. 

=I-; 5 -h ~I ~ 3 6 2 I : 1 

-1 5 
_, 5 

1 

2: 9 

-1 1 -l 1 

-1- - 8 1 
i 18 2 

3 2 

I 
-1-

- 3 2 1 

4 -1-
110 21 6 

I 5 2 
3 3 3 
1 1 2 

~ ~I~ 
1 -1-
2 -I 1 
1 -1-

_l 1 

1 

2 

4 2 
6 1 
2 1 

7 2 
9 2 

2 

4 

5 
2 

7 1 
4 1 
4 

2 

I 

9 2 

6 -

1 1 

2 1 

, -1- 4 I- I 

!_ -l- - : 2 3 I - -

5 1 
8 1 
1 1 

10 2 
3 1 

3 
3 1 

I · i 
- -,- 11 3 6 -14 1 3 - 3 - 17 6 17 1 

j-; -;1~ ~i ~ ~ -; ::: ~ -; ;; -; ;;; -; : ~ 1 1 

! 2 1/18 71 50 12 52 7 31 9 61 13 ! 95 10 48 13 58 11 
------

llOll Relativement a cettc carence de l'exploitation' seigneuriale, voir I. Corfus: 
Agricultura Ţării Romdneşli tn prima jumătate a secolului al XI X-lea (L'agriculture de 
la Valachie pendant la premiere moitie du XIX8 siecle), Bucarest, 1969. 

203 Les donnees fournies par • Istoria României • (Histoire de_ Ia Roumanie), 
voi. III, p. 970, faute d'une indication de la source, ne sauraient etre confrontees avec 
le materiei dont nous disposons: A.S.B., VL, 2725/1832, 6087A-B/1835, 2173/1839, 
566/1840, 850/1841, 862/1842, 1220/1843; M. I. Comunale, 104/1845, 144/1846, 161/1847, 
234/1848, M. I, Administrative, 82/1844. 
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Les historiographes de l'institution de la foire de !'Occident 
- nous nous referons en l'occurrence aux auteurs des etudes recneil­
lies dans le volume La Foire, Bruxelles, 1953, deja mentionne -
constatent que le nombre de foires se serait accru au detriment du 
volume de marchandises vehiculees, autrement dit, que Ies quelques 
foirea de prestige international ont ete remplacees par de petits mar­
ches dont la principale raison d'etre etait le cornmerce aux bestiaux 

Chez noua, meme avant l'epoque du Reglement Organique, 
Ies foires ont eu un caractere regional preponderant, et le moment 
ou l'on avu leur nombre se multiplier a coincide avec une explosion 
economique engendree par l'octroi de la liberte du commerce. Cette 
situation particuliere explique pourquoi, en depit de l'accroissement 
de leur nombre, les foirea roumaines, loin de restreindre leur activite, 

1840 1~1~118431184411845 11846 J 1847 1848 I Total 

f. m. I f. m. f. m. f. m. f. m. f. rn. [ f. m. I f. m. f. rn. I f. m. 
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13 
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15 
9 
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4 

7 2 16 I- 1 - - 2 - I- - - 15 18 
2 - 1- _i_ : 5 3 

11 4 , 5 3 I 2 2 5 1
1

1

· 1 - 2 1i- 83 16 
~ ' I I I I 6 3 1 - 3 2 3 1 2 - - - ! 1 - !- - . - - 26 8 

1 5 2 - 1 1 I 4 - 2 1 1 2

1

1 
4 - '

1
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accentuent, tout au plus, le caractere unilateral du negoce (notam­
ment celui de bestiaux). Dans les deux cas, la transformation a ete 
possible du fait de l'extension du commerce permanent. 

Les foirea emplacees sur les dornaines des paysans libres enregis­
trent a l'etape 1831-1848 une situation stationnaire. On les rencon­
tre frequemment dans la zone des montagnes et des collines (district 
de Gorj, Vîlcea, Muscel, Saac, Slam-Rîmnic), dans des endroits 

67 

https://biblioteca-digitala.ro



isoles et Ies demandes de constitution sont a peu pres inexistantes. 
En echange, le nombre de foires fonctionnant sur Ies domaines sei­
gneuriaux se multiplie de maniere spectaculaire et la competition pour 
la creation de nouvelles foires est enlevee par Ies boyards remplissant 
des fonctions administratives dans l'Etat (Filip Lenş, Barbu Stir­
bei, etc.) 204• 

La constitution d'une nouvelle foire suppose concurrence 
et abus d'influence, et c'est pourquoi celles qu'on emplagait sur de 
petites proprietes, en l'occurrence celles des paysns libres, sont Ies 
plus vulnerables. Pană Olănescu, «ispravnic» du district d'Argeş 
en 1822, fait deplacer la foil'e de l'Ascension du domaine des paysans 
libres de Gălăşeşti sur sa propriete de Bîrlogul. L'administration 
Iegalise cet abus, interdisant en meme temps aux paysans libres de 
ten.ir foire a un jour proche a la fete de l'Ascension 205• La course 
aux foires aboutit parfois a des conflits qui finissent par passer en 
justice 206 • 

La concurrence contribue egalement au changement incessant 
des jours de rassemblement de la foire et du marche hebdomadaire. 
Pour ce dernier, le pretexte religieux est le plus frequent; on change, 
par exemple dimanche pour jeudi, afin que l'on puisse assister a la 
messe, ou bien samedi pour mardi, afin que l'on facilite aussi !'ac­
ces des marchands d'autres confessions. En realite, Ies raisons reli­
gieuses sont doublees de celles encore plus puissantes, d'ordre eco­
nomique. Cette course aux debouches revet la forme la plus caracte­
ristique a Cerneţi; le marche s'y tenait le samedi, mais vu qu'il 
se prolongeait aussi le dimanche, Ies eglises demeurant de ce fait 
desertes, on decide de changer le jour de rassemblement et de le 

204 Ce dernier vient annuler cn 1843 le marche de dimanche de Cirtojani (district 
de Vlaşca) du monastere de Stavropoleos (dont le droit d'organisation est obtenu par 
celui-ci en 1835) pour ne pas empieter sur le deroulemcnt en de bonnes conditions du 
marche qui se tcnait le m~me jour sur son domaine de Slobozia (A.S.B., MI Administra­
tive, 82/1844, f. 8). 

206 A.S.B„ VL, 2725/1822 passim. Voir aussi Ia dcmande de P. Olănescu pour 
que l'on fasse reclame a sa foire dans le Bullctin officiel (A.S.B„ Administrative noi 
Ilfov, 7467 /1834, f. 3). 

20• A Cimpu Mare (district d'Argeş), Ic proprietaire du domaine, Al. Vlangali, 
conclut une convention avec Ies marchands de Piteşti en vertu de Iaquclle ii leur cedc 
en jouissance viagere Ies boutiques de la foire contre un loyer annuel de 30 lei. Le 
reste des visiteurs (de Rlmnicu Vllcea, Drăgăşani, Ocnele Mari, Slatina, Bucarest, Craiova) 
n'en sont pas d'accord et donnent cours a l'invitation du •pitar & Drăgoescu, •se depla­
c;ant • sur le domaine de ce dernier situe aux alentours. Vlangali traduit en justice 
Drăgoescu et obtient quc la foire soit maintcnuc sur sa p1oi;riete (A.S.B., VL, 2129/1834). 

Une autre fois, a Otetelişu (district de Vilcea), Ie proprietaire applique aux visi­
teurs: cordonniers, pelletiers, lainiers, chaudronniers, teinturiers, besaciers, changeurs-des 
taxes excessives, demolit leurs boutiques etc. ; son voisin, Ştefan Gănescu, saisit cette 
occasion pour deplacer la foire sur son domaine de Laloşu, et promet aux participants 
de Ies exempter de taxes de pacage et de loyer pour une duree de 6 ans, et d'y 
fair amener tous Ies visiteurs de la foire d'Otetelişu (A.S.B., MI. Comunale, 104/1845, 
f. 132, 160). 
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fixer au mardi. l\fais une partie des habitants en protestent, car 
-disent-ils - le mardi c'est jour de travail aux champs et alors on 
choisit le vendredi, mais Ies protestations reprennent de plus belle, 
car le vendredi serait jour de jeune et, partant, on ne saurait acheter 
ce jour Ia du fromage au marche. L'autorite districtuelle decide qu'il 
se tiendra le jeudi, ce qui semble satisfaire la majorite des citadina 
aussi bien que Ies Serbes de Cladova qui tenaient marche le vendredi 
et de ce fait pouvaient continuer le negoce deux jours d'affilee 207• 

La meme succession cherchent a maintenir Ies marchands des distric­
tes de Prahova et de Saac, lorsqu'ils demandent le rassemblement des 
marches hebdomadaires comme suit: Ploieşti (mercredi), Slănic 
(vendredi), Văleni (dimanche) 2os. 

Lorsque l'existence de la foire est placee sous le signe d'un 
privilege feodal, le beneficiaire en peut disposer dans un tres large sens 
(percevoir des taxes, exercer le monopole de la vente de certains 
produits, assumer certains attributs du prince, etc.), mais cette li­
berte ne va jamais jusqu'a lui permettre d'instituer unregime de gra­
tuite, soit-elle meme temporaire, pour attirer Ies visiteurs. Le privi­
Iegie est tenu de se soumettre a certaines normes - unanimement 
acceptees - de fonctionnement de la foire et s'il desire donner de 
l'extension a ses affaires, ou ruiner une foire du voisinage qui l'in­
commode, il est oblige de recourir a l'appui de l'autorite princiere, 
vu que l'initiative personnelle est interdite (elle se manifeste, cer­
tes, assez frequemment, mais au point de vue juridique elle est 
consideree en tant qu'abus). L'initiative personnelle pourrait-par 
suite de l'octroi de certaines facilites aux visiteurs - engendrer la 
concurrence a laquelle l 'ethique feodale est categoriquementrefractaire. 

Mais ce principe est renverse par le Reglement Organique. 
Les conventions qui gouvernent maintenant la vie de la foire admet­
tent la concurrence et, ce qui plus est, la stimulent. La variete des 
contrats conclus par Ies proprietaires avec Ies visiteurs, contrats qui 
preconisent, dans des circonstances extremes, la gratuite complete 
garantie par le proprietaire, en est une preuve evidente. On finit 
par employer ce procede tant pour maintenir Ies visiteurs dans l'es­
pace de la foire que pour attirer Ies visiteurs d'une foire voisine. 

Meme si la gratuite est temporaire - le proprietaire n'etant 
pas interesse a perpetuer une situation dont il ne tire aucun profit -
elle atteste Ies consequences de la concurrence quant a l'imposition 
des foires. Ce n'est qu'ainsi par exemple, que l'eveche de Buzău 
reussit" en 1831 a maintenir le marche hebdomadaire de Buzău 

207 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 790-827; VL, 6087 A/1835, f. 22. 
208 A.S.B., Ml. Comunale, 234/1848, f. 76. Exasperees de ces changernents, Ies 

autorites adrninistratives suggerent en 1831 que J'on rende une disposition valable pour 
toute la Principaute en vertu de laquelle les rnarches hebdornadaires se tiennent seule­
ment le dirnanche (A. S.B., VL, 388/1831, f. 4). 
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datant de 400 ans - sur son vieil emplacement, en depit des 150 
marchands qui desiraient le voir se tenir sur un lieu li bre, princier 209 • 

Au point de vue juridique, le fonctionnement de la foire apparaît 
a la lumiere des stipulations du Reglement Organique comme la. 
mise en valeur d'une propriete absolue. Dans ~e contexte, la position 
de l'autorite princiere a l'egard de l'institution de la foire change. 
Ses attributs en ce qui concerne la validation, l'observance des prin­
cipes de commodo et incommodo et le maintien de l'ordre sont conser­
ves, mais Ies premiers surtout presentent un caractere formel. 

Le reseau des foires s'elargit de maniere spectaculaire (seule­
ment au cours de l'intervalle 1831-1848 l'on enregistre 673 deman­
des de constitution)* et la quantite de marchandises, dans la conjon­
cture d'un commerce libre, fait en sorte que la consultation des mar­
chands devienne superflue; ceux-ci ne desirent, d'ailleurs, que dis­
poser de debouches toujours plus nombreux. En outre, la distance 
entre Ies foires ne saurait plus etre prise en consideration pour ces 
memes raisons. Quant a la disposition concernant le maintien d'un 
espace vide d'activite commerciale aux environs du Danube sur une 
<l.istance representant dix heures de marche, elle se voit annuler des 
la retrocession des « raias » ( cites et territoires limitrophes detenus par 
Ies Turcs en Valachie, sur la rive gauche du Danube) et l'institution 
de la ceinture de quarantaine danubienne. De surcroît, l'on est a 
meme d'e.'ltretenir des rapports de bon voisinage avec Ies Turcs, 
rapports concretises par la constitution des marchCs hebdomadaires 
a Vîrciorova, Olteniţa et Vadu Silistrii, destinees a l'approvision­
nement des Turcs habitant l'île d'Ada-Kaleh et des Turcs des for­
teresses danubiennes. Mais Ies marches hebdomadaires de ces points 
de douane et quarantaine n'ont jamais connu une trop grande exten­
sion vu le danger de contamination de peste et Ies evasions fiscales 
qu'ils facilitaient 210. 

Par suite des mesures d'ordre administratif, economique et 
juridique appliquees en vertu du Reglement Organique, des modifi­
cations notables viennent s'operer dans la vie de la foire, en tant que 
forme de manifestation du commerce periodique. Pour ce qui est du 
renouveau, Ies annees 1831 -1848 presentent une importance toute 
epeciale, car nous y assistons a la formation d'une nouvelle typologie 
dans la societe roumaine. L'organisation de type feodal, a l'adminis­
tration dispersee par regions, un systeme financier embrouille 211, 

favorisant l'arbitraire, l'insecurite politique, cedent la place - au 
debut de la quatrieme decennie - a une structure politique et eco­
nomique qui prefigure, encore que faiblement, la Roumanie moderne. 

208 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 62. 
• Voir supra p. 67 
31D A.S.B.C.C., 1141/1845, f. 14. 
211 Au sujet de la situation existant jusqu'lt l'application du Reglement Orga­

nique voir Ies oonstatations du preambule au chapitre III de celte Joi. 
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A ce propos il convient de relever Ies mesures visant a la centra­
lisation rle l'administration, la constitution des conseils municipaux, 
Ia responsabilite des employes, l'extension du reseau de routes. 
Sur le plan economique, a part la liberte du commerce, Ies modifi­
cations Ies plus notables s'operent dans le domaine des finances ou 
I'on constitue le budget en tant qu'instrument d'equilibre entre 
Ies recettes et Ies depenses de l'Etat. S'inspirant du texte du Regle­
ment Organique, l'autorite centrale donne des dispositions destinees 
a assurer la prosperite economique du pays ; l'appui a la constitution 
d'etablissements industriels, la reorganisation des corporations, la 
modernisation des ports danubiens (notamment de Brăila) pour 
qu'ils puissent faire face au trafic a.ceru de marchandises, la fixa­
tion des tarifs douaniers, etc. 

Quant au commerce interieur, l'attention de l'adminstration 
porte sur l'approvisionnement rythmique des villes (realise dans une 
grande mesure sur la base de contrats). En suivant cette meme ligne, 
en 1834 l'on preconise la creation de marches hebdomadaires dans 
toutes Ies capitales de district 212• 

Dans la conjoncture de l'extension du marche interieur, ou 
Ia circulation des marchandises s'accelere, ou l'elargissement du reseau 
routier facilite Ies rapports entre Ies regions, le commerce perma­
nent se developpe et les efforts de stabilisation monetaire commencent 
a se materialiser, le commerce periodique continue de representer 
l'un de ses principaux elements composants. 

Les mesures salutaires de l'administration du Reglement 
Organique en matiere de justice, d'ordre, etc., se refleteront, donc, 
aussi dans la vie de la foire. Mais c'est fa une affirmation qu'on ne 
saurait faire qu'avec reserves. Si en termes generaux l'on peut par­
ler de l'appui prete au commerce periodique (le systeme prophyiac­
tique en ce qui concerne la peste et le cholera est efficient, Ies incur­
sions devastatrices du sud du Danube sont exclues) pour ce qui est 
de l'assistance policiere et juridique a laquelle l'autorite princiere 
veille directement, Ies carences ne sont que par t1 op evidentes. C'est 
Ia une situation explicable si l'on tient compte du fait que les dispo­
sitions du Reglement Organique ne sont pas a meme de transformer 
du jour au lendemain une societe profondement ancree dans la men­
talite feodale. Les vestiges en sont particulierement eloquents sur­
tout quant au permanent deplacement des employes de l'appareil 
administratif districtuel. Car, tout comme le desideratum du monde 
moderne - l'inamovibilite du corps des magistrats - n'avait pas 
ete realise, l'appareil de repression et de maintien de l'ordre se carac­
terisait toujours par ce meme manque de continuite. Supprimes 
de maniere legale, Ies « havaet » ont continue d'etre per9us avec la 

212 A.S.B., \'L, 2725/1832, f. 1124-921. 
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meme frequence, entretenant la corruption et la venalite. Cela s'est 
refletee de maniere negative aussi sur l'activite commerciale des 
foires ou le marchand est souvent tout aussi expose que vingt ans 
auparavant. 

En 1842, la foire de la Saint-Elie de Otetelişu (district de 
Vîlcea) est afferme pour la somme de 40 ducats a quelques entrepre­
neurs de Băbeni. Le sous-prefet de l'arrondissement, un certain 
Laţcu, achete au proprietaire le droit de vendre du vin et de l'eau­
de-vie ; Ies deux contrats s'interferent et dans le conflit qui surgit, 
Laţcu demolit Ies boutiques, detruit la marchandise, met en peree 
Ies tonneaux des bailleurs a l'aide des «dorobanţi» (soldats de l'ar­
mee territoriale). Les parties Iesees sollicitent l'aide des autorites 
districtuelles, mais celles-ci s'abstiennent de repondre 213• Ce n'est 
pas, d'ailleurs, le seul cas ou l'administration districtuelle protege 
ses employes. Dans une circonstance similaire, survenue pendant 
la foire de la fete des 40 martyrs (se tenant a Cleanov), l'enquete 
ordonnee par le general Kisselef etablit de maniere irrefutable la. 
culpabilite d'un sous-prefet et demande sa traduction en justice a 
Craiova. L'administration districtuelle refuse de le livrer, sous pre­
texte que «Ies affaires publiques l'occupent fort et que, d'ailleurs 
!'incident s'est produit a Mehedinţi et, partant, il doit etre vide 
toujours la 214. 

En depit de ces exemples, qui peuvent etre multiplies, l'esprit 
d'ordre issu du Reglement commence a s'imposer. Ce qu'a l'epoque 
anterieure n'etaient que trop difficile a concevoir devient a present 
une realite : Ies visiteurs d'une foire (celle de Rîureni, lors de la 
fete de la naissance de la Vierge) remercient l'« ispravnic», Ştefan 
Gănescu de la« bonne organisation, de la tranquillite et de l'efficience 
des mesures policieres » 21s 

* 
La place occupee par l'institution de la foire dans le developpe-

ment du marche interieur d'un pays justifie l'etude multiforme de 
celle-ci. L'examen intrinseque du fondement juridique du commerce 
periodique revele l'interet manifeste par la societe (le prince, Ies bene­
ficiaires, Ies visiteurs) a l'egard de cette forme d'echange qui, au 
moins temporairement, demeure la principale possibilite de rencontre 
de l'acheteur et du vendeur. Dans le meme temps, l'analyse des ele­
ments composants du privilege permet d'etablir des paralleles avec 
l'institution similaire d'Europe, attestant au point de vue des insti­
tutions, egalement, l'integration des Roumains a certaines permanen­
ces de l'histoire universelle. 
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Chapitre li 

LES PARTICIPANTS AUX FOIRES. 
MARCHANDISES NEGOCIEES. TAXES 

Les foires roumaines ont une portee regionale, reunissant en 
premier lieu Ies habitants des alentours de la localite ou elles se 
tiennent, qui y viennent vendre Ies produits de leur exploitation et 
se procurer des objets d'usage personnel ou menager (vetements, 
chaussures, outillage d'usage menager et agricole, etc.). Les menus 
echanges, constamment pratiques dans le village, ne sont pas a 
meme d'embrasser toutes Ies disponibilites de l'exploitation paysanne. 
En outre, ce commerce d'importance mineure, se caracterise par le 
manque de diversite, de sorte que le maintien de l'exploitation et 
surtout le renouvellement de l'outillage rendent la presence du pay­
san au marche absolument obligatoire. Lenine fait remarquer a ce 
propos que « le paysan est entierement subordonne au marche dont il 
depend tant en ce qui concerne la consommation individuelle qu'en 
ce qui concerne son exploitation l> 1• 

Les paysans et Ies habitants des bourgs rencontrent a la foire 
les representants de toutes Ies professions qui concourent de la ma­
niere la plus diverse a la satisfaction de leurs besoins. Ceux-ci offrent 
une image concentree dans l'espace et le temps de tous Ies metiers 
et de tous Ies types de negoce enregistres dans la Principaute 2• 

Leur cercle s'elargit par l'apport des marchands etrangers de 
Turquie, d'Autriche et de Russie. 

On ne saurait guere parler d'une organisation intrinseque 
distincte des visiteurs de la foire. Si elle avait existe, Ies documents 

1 Lenine, Opere complete (<Euvres completes), voi. III, Bucarest, 1961, p. 160. 
2 Voir a ce propos : C. Şerban et Ştefan Olteanu, Meşteşugurile ln Ţara Romdnească 

şi Moldova ln evul mediu (Les metiers en Valachie en Moldavie au Moyen âge), Bucarest, 
1969; VI. Diculescu, Bresle. negustori şi maseriaşi ln Ţara Romdnească (1830-1848) 
Corporations, marchands et artisans de Valachie (1830-1848) Bucarest, 1973. Pour 
la Moldavie, N. A. Bogdan, op. cil„; E. Pavlescu, Economia breslelor ln Moldova (L'eco­
nomie des corporations en Moldavie), Bucarest, 1939. 
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n'auraient, certes, pas manque de la reveler. Or, les donnees qui nous 
sont parvenues relativement aux differents groupes d'artisans ou 
de marchands portent sur leur groupement dans les villes par quar­
tiers, groupement rigoureusement respecte en vertu de la tradition 
(suivant le caractere du metier, le lieu d'origine et l'appartenance 
ethnique). 

Ceux ordinairement organises par corporations continuent 
probablement la discipline propre a chacune d'entre elles, notamment 
l'acquittement solidaire de certaines dettes, la conclusion des conven­
tions avec le proprietaire par le truchement d'un representant, l'eli­
mination d'un groupe concurrent, etc. Mais ces actions ne peuvent 
etre que presumees, faute d'une documentation concluante a ce sujet. 

Du reste, essayer de clarifier la position de chaque participant 
a la foire est en quelque sorte aleatoire et presente le risque d'un 
certain schematisme; un paysan est vendeur et acheteur a la fois, 
un artisan confectionne les objets qu'il s'applique en meme temps 
a commercialiser ; finalemeilt, bien que l'on ne saurait l'affirmer qu'a­
vec prudence, l'on conclut des affairea sur credit, ce qui suppose la 
manipulation des marchandises aussi en dehors de l'espace et de la 
duree de la foire. Dans le monde amalgame de la foire, il est impossible 
d'etablir le statut de chaque visiteur. 

L'absence de mentions ecrites quant a l'entree des participants 
a la foire et Ies taxes payees par ceux-ci - dont la tâche aurait virtu­
ellement incombe a l'autorite princiere ou au beneficiai.re - rend 
encore plus difficile le travail du chercheur lorsqu'il s'ingenie a eta­
blir, soit-il meme approximativement, le nombre des visiteurs et Ies 
quantites de marchandises negociees. 

Cette carence est partiellement supplee eu Occident par l'exis­
tence de nombreux livres de comptes et de caisse des negociants. 
Les recherches sur l'activite de certaines maisons de commerce 
(C. Ragi Pop 3 , Ies freres Evloghi et Hristov Gheorghiev ", Ragi 
Enuş, Ragi Sima, etc.) - qui chez nous ne sont qu'un debut -vont 
jeter de nouvelles lumieres sur le conunerce periodique dans la 
Principaute et partant, ce qui nous semble encore plus important, 
preciseront le role de plaque tournante du commerce sud-est euro· 

3 Voir A. Oţetea, Casa de comerţ Hagi Conslanlin Pop din Sibiu şi rolul ei in dezvol­
tarea comerţului cu Ţara Romdneascii (La rnaison de cornrnerce Hadji Constantin 
Pop de Sibiu et son role dans le devcloppement du commcrce avec Ia Valachie), dans 
•Comunicări şi articole de istoric • (Communications et articles d'histoire), 
Bucarest, 1955. 

4 Leurs archives SC trouvant partiellemcnt a !'Academie Bulgare des Scicnces el 
aux Archivcs historiques bulgares de la Bibliotheque nationale Cyril/e el Methode contien­
nent une vaste correspondancc commerciale portant sur Ia participation aux grandcs 
foires roumaines de Rlurcni, Buzău, Clmpulung, etc. Arno Mehlan utilise des pieces 
des archives de cette maison de commerce dans !'Hude Die grosse11 Balkanmessen in 
der TDrkenzeil, Stuttgart, 1938, p. 24 et Ies suivantes. 
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peen joue par Ies Principautes vers la fin du XVIII" siecle et pendant 
la premiere moitie du x1xe siecle. 

Les foires roumaines negocient les marchandises Ies plus di­
verses et c'est pourquoi tenter une delimitation par categories, c'est 
chose plus ou moins difficile. Si dans d'autres pays il existe de foires 
specialisees par certains types de produits (drap a Champagne, 
herings en Scanie, argent a Geneve, laine a Prague, etc.) dans Ies 
pays roumains, en dehors du betail, partout present, on ne saurait 
parler d'une specialisation. Une telle eventualite commence a etre 
discutee vers le milieu du XIXe siecle, ou dans Ies pages de la presse 
l'on voit paraître des articles demandant avec insistance la consti­
tution, par exemple, de foires specialisees dans la vente de la laine. 
II n'est pas question d'une foire proprement dite, mais de la decou­
verte d'une modalite rapide et convenable de concentrer la marchan­
dise dans un certain lieu. En 1857, outre la foire pour la commerciali­
sation de la laine 11 ţigaie»* de Bibei (district de Buzău) et (( bîrsană » • 
de Mavrodin (district de Vlaşca) l'on suggere la creation de foires 
similaires a Focşani, Slobozia et Craiova s. 

Le Catalogue de douanes (auquel vient s'ajouter en 1784 le 
Tarif applique aux marchands ressortissants russes et autrichiens) 
constitue un instrument slÎr d'information en ce qui concerne la no­
menclature des marchandises. Pour l'epoque soumise a l'etude, nous 
avons consulte le catalogue etabli sous le regne d'Alexandre Scarlat 
Ghica en 1767 (se fondant sur celui fixe en 1691 par Constantin 
Brancovan) tout comme ceux des annees 1803, 1814, 1825, dans la. 
mesure ou ils fournissent des donnees inedites 6 • 

Quant a l'epoque du Reglement Organique - vu qu'il s'agit 
de la generalisation du tarif douanier de 3 % englobant en egale 
mesure Ies marchands autochtones et Ies ressortissants des cours 
etrangeres - particulierement utiles sont Ies registres douaniers 7 

• Varietes de Jaine. 
6 C. Şlefanide, Despre trebuinţa de lnfiinfare a unor tlrguri de lină ln Moldo­

Romdnia (Relativement â la necessite de creer des foires pour la commercialisation de 
la laine en Moldo-Roumanie), dans «Românul ' (Le Roumain), II (1858), p. 203. 

6 A. S.B., Ms. 2, f. 3 el Ies suivantes, le Catalogue de douane de 1767; celui de 
1803 Ms. 47, f. 30 el Ies suivantes (interrompu, ii continue en 1804, Ms. 47, f. 213 et 
Ies suivantes); 1814, Ms. 75, f. 77 el Ies suivantes; 1825 (â tarif pour le transit), Ms. 
1394, f. Hl et Ies suivantes. Les tarifs appliques aux marchands ressortissants des pays 
etrangers en 1784, Ms. 14, f. 11 el Ies suivantes; 1785, ibidem, f. 39 et Ies suivantes; 
1786, ibidem, f. 62 et Ies suivantcs; 1813, Ms. 75, f. 39 v. et Ies suivantes. 

7 Pour la clarification de certains aspect s concernant la structure des marchan­
dises negociees dans la foire au moyen du materiei fourni par Ies douanes, voir egalement 
l'article de Vittorio Franchini lequel affirme : • E evidente che le Dogane rappresentano 
Io strumento piu sensibile onde muovere alia registrazione del volume dei traffici e 
de! movimento e delia presenza dei commercianti e delie merei in fiera • (op. cit., 
p. 284). 
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qui, bien que ne contenant aucune mention au sujet de la consommation 
dans Ies foires, fournissent cependant des donnees en ce qui concerne 
Ies quantites de marchandises importees et exportees annuellement 
\Certes, sauf celles de contrebande). Nous avons utilise aussi dans 
notre ouvrage des situations - inedites - etablies sur la base 
d'une minutieuse etude des donnees statistiques pour Ies annees 
1834, 1840, 1850 et 1858, situations dues a un collectif de chercheurs 
qui a elabore le volume « Comerţul extern al Ţării Româneşti în 
epoca Regulamentară (1829 -1859) » (Le commerce exterieur de la 
Valachie a l'epoque du Reglement Organique (1829 -1859)), comp­
tant egalement l'auteur du present ouvrage. 

Les voyageurs etrangers auraient pu fournir quelques precisions 
sur Ies marchandises negociees dans Ies foires. Malheureusement, 
bien que n'ayant pas evite Ies Principautes, ceux-ci se sont occupes 
de leur potentiel economique en general, souvent de maniere fantai­
siste 8 tout attentifs a la mise en valeur de la production interieure 
sur le marche etranger ( cereales, betail, produits animaux, boissons 
alcooliques, miel, cire, bois de construction). Pour ce qui est de 
la reception de certains produits etrangers (manufactures) ces memes 
voyageurs relevent Ies avantages decoulant d'un tel commerce 
pour la France, l'Allemagne ou l'Angleterre, mais tout ceci est du 
domaine de l'incertitude. 

En general, comme il a ete deja souligne, nous ne disposons 
pas d'informations a meme de nous permettre d'etablir le profil 
d'une foire, quant aux marchandises echangees dans son cadre; l'on 
enregistre neanmoins quelques donnees utiles et une certaine fre­
quence :wec laquelle reviennent divers produits dans Ies documents : 
rappelons-en le betail et Ies produits animaux, Ies cereales et Ies 
boisfJOllS alcooliques. 

Dans leur quasitotalite Ies conflits declenches dans le cadre des 
foires sont engendres par le commerce de betail. Le quemandeur 
justifie sa demande par l'amenagement d'un enclos pour la vente 
des bestiaux. Les douaniers princiers ont en vue notamment l'impo­
sition du trafic de betail 9• Bref, le commerce d'animaux constitue 
la raison d'etre de la majorite des foires. La grande masse des visi­
teurs est formee par Ies habitants des environs qui y viennent vendre 
Ies produits de leur propre exploitation et acheter Ies objets d'usage 
menager qui leur manquent. Oette derniere necessite est satisfaite 
au mieux par la petite production artisanale rurale des forgerons, 
charpentiers, menuisiers, ferblantiers, marchands de sarraux, tail-

8 Voir, par exemple le livre de Stanislas Bellanger, Le Kt!routza, Paris, 1846. 
9 En 1824, Gr. Ghica accepte la fermeture partielle de certaines foires, a condition 

que Ies douaniers continuent a percevoir la douane sur le negoce de betail dans Ies 
villages, parce que • la douane du gros betail ... constitue le premier revenu de la douane 
dans Ies marches et Ies foires • (A.S.B., Ms. 105, f. 133 v.). 
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leurs, bourreliers, potiers, chandeliers, etc. et par la production manu­
facturee. Il s'agit en l'occurrence de la production realisee par la 
manufacture de Mărcuţa: « testemeluri » (fichus pour la tete), châles 
rayes, « ghermesituri » (satins), de celle de Pociovalişte - drap 10 

et de celle de Tîrgovişte - articles de verrerie. y fonctionnaient 
aussi a modeste debit un tissage de coton (cree par le consul autrichien 
Gaudi), une fabrique d'assiettes (propriete de C. Filipescu) 11 , une 
autre de gruau (propriete de Scarlat Greceanu a Argeşti) 12, celle de 
macaroni et de vermicelle de Hadji Mustacov 13, etc. 

C'est une presence assez peu importante ce que l'autorite 
princiere ne manque pas de connaître, mais Ies mesures visa.nt a 
remedier a cette situation demeurent infructueuses : chercher des 
modalites « tant que l'on pourra trouver et produire artistement 
dans Ies fabriques », de sorte que l'on n'importe plus « de choses 
futiles et exigeant des depenses inutiles » 14• 

Parmi les produits qui parviennent au consommateur a partir 
de ces sources notons: le drap (paysan, de mauvaise qualite), la 
toile (de bourre, de sac, de coton, epaisse, grossiere), la filasse de 
chanvre, la mousseline, la toile a bâches, Ies tapis et la toile pour 
manteaux paysans, la toile blanche. Puis le soutache (de laine, rouge, 
en fil de soie, noir, blanc, en pelotte, en gense, mauve, de Bucarest, 
paysan), le <1 tiriplic » (petit echeveau en fil de coton blanc ou de 
couleur), le lacet, etc. Des confections : «ii» (blouses paysannes 
pour femmes), <1 pieptăraşe», <1 ilice» (vestes sans manches), <1 cioa­
reci » (culottes paysannes en laine blanche), «ghebe», (manteaux 
paysans pour hommes, noirs, avec manches et soutaches de bleu), 
<1 dulame» (sorte de sarraux), <1 fermenele» (jaquettes de femmes or­
nees de broderie d'or ou de fourrure), ((fote)) (jupes paysannes) en 
laine, gilets de flanelle, <1 laibăre » (houppelandes ), vestes et bonnets 
fourres, etc. Des chaussures: <1 opinci» (sandales paysannes), <(cipici» 
(sorte de pantoufles), 11 iminei» (souliers paysans boutonnes sur le 
cou-de-pied), bottes. De l'outillage d'usage menager : jarres, briques, 
tuiles, cassolettes a allumer le feu dans la poele; poulies, hermi-

10 Voir C. Şerban, Intreprinderea manufacturieră de postav de la Pociovalişte şi 
Bucureşti (L'entreprise manufacturiere de drap de Pociovalişte el Bucarest), dans 
• Studii• (Etudes), 3/1952. 

11 Celle pour le filage du colon creee en 1803 et celle d'assicttes. fondee en 1806 
(Urechiă, VIII, p. 659). 

12 N. Iorga, Istoria comerţului romdnesc (L'histoire du commcrcc roumain), II, 
p. 111. La fabrique avait ete creee en 1792. 

13 Pour Ies ateliers et Ies manufactures voir aussi la statistique elaboree cn 1834 
par Bois le Corupte qui mentionne 1617 (sic) fabriques fonctionnant en Valachie (Hurmu­
zaki, XVII, p. 341). De mcme, I. C. Filitti, Principatele Române de la 1828 la 1834 (Les 
Principautes Roumaines de 1828 a 1834), Bucarest, 1934, f. 136. 179, 348; VI. Diculescu, 
O manufactură de ceramică la Tg. Jiu (1832-1863) (Unc manufacturc de ceramique 
a Tirgu Jiu (1832-1863), Bucarest, 1956. 

14 Urechiă, VII, p. 465. 
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nettes, couteaux, forets, pioches, birloirs, tenailles, fil de fer, burins, 
vrilles de fer, clous de fer a chevaJ, mesures pour la pesage de vin, 
etrilles, balances, gonds, crochets, attisoirs, cadenas, haches, aiguilles 
a tricoter des bas, gaffes, grandes fourches, platines a fusil, seaux et 
petits seaux en fer, cuves, tonneaux, canaux de tonneaux, « ciubuce » 
(pipes a long tuyau) fuseaux, coffres de bois, fUts, ponts de moulin, 
ruches (a mouche a miel et vides), boisseaux, auges de bois, cardes, 
douves, panniers, ca.dres d'icones, crosses de fusil; outres pour le 
transport de !'huile, meules, seuils en pierre, vessie tendue pour 
fenetres, avaloires, paillassons, fileta de peche, etc. 

l1es memes visiteurs de la foire consommentenoutrelamajeure 
partie des marchandises connues sous le terme general de braşo-
1Jenie (provenant de la ville de Braşov). Le fait qu'il s'adresse a des 
individus de condition materielle modeste, mais qui en constituent 
la majorite, explique par ailleurs aussi la perennite du commerce 
de Braşov dans la Principaute, en depit des mesures a caractere 
restrictif adoptees parfois par Ies autorites autrichiennes ou des cir­
constances defavorables au negoce, intervenues sur le territoire de 
la Valachie. 

Parmi ces marchandises destinees a satisfaire aux necessites 
de l'exploitation paysanne ou du petit citadin notons* : Produits 
textiles (fibres, plantes textiles, tricotages, coupons, confections), 
coton, « arnici » (fil de coton) rouge provenant de la fabrique de 
Gr.R. Orghidan, I. Jippa, Gh. Nica, I.O. Cepescu, qui a fonctionne 
durant l'etape 1822 - 1829) 15, ganse, ficelle (provenant de Codlea, 
Cristian, double, mince, de type allemand, de Sibiu), cordea, mors 
et renes (noirs, a coutures, a chaîne). Toile (epaisse, de Ciuc, fine pour 
chemises, blanche, de Vierme, de chanvre, coloriee, grossiere, rayee, 
bleue, de coton ( « americă » ), de sac, de Braşov quadrillee ), drap 
(blanc, noir, bleu d'indigo, ordinaire, de Braşov, de laine, etc.); 
confections ( « cioareci », «iţari» (pantalons en laine blanche sou­
taches de noir que portent Ies paysans), chemises, « mintene » (soubre­
vestes de drap noir, blanc ou marron, parfois brodees), capuchons, 
couvre-chefs pour jeunes hommes, enfants, pretres, gens de montagne), 
couvertures ( epaisses, jaunes et bleues, de Săcele, de Dîrste, 
a bande rouge). Maroquinerie, bourrellerie: (ceintures de cuir a 
incrustations de laiton, pour enfants, a boucles jaunes, noires, de 
type hongrois; harnais-rouges a renes, de postilion, ordinai.res, clou­
tes, etoiles, a etoile simple), chaussures et accessoires, fourrures, 
prodUits de pelleterie. Metaux a l'etat brut et transformes (airain, 

* Dans Ies registres des points de douanes des Carpates (Vilcan, Clineni, Dra­
goslave, Clmpina, Văleni), sont inscrites des marchandises avec la men tion ex­
presse de leur destination: • pour la foire de Cărbuneşti, Rluren i, Ba ia de Aramă, 
Horez, Cimpulung•, etc. 

i
6 A. S. Braşov A M, 4423/1840, an. 22. 

78 

https://biblioteca-digitala.ro



acier, fer de Sebeş, peignes pour appreter la la.ine, baguettes d'etain, 
fils en fer, chaudieres, cloches, tubes en fer, fers a charrue, moulins 
a eafe, <c litres " (litre = mesure de capacite = 0,380 1.) en fer -
blanc, enclumes, couteaux (a laiton, a cerf, a briquet, a fourchette, 
en gaine). Bois a l'etat brut et fagonne (douves, echandole, augets, 
essieux, jougs, charrettes, fenetres, 1c scatoalce » (petites caisses pour 
y ranger Ies bouteilles), embouchoirs pour bottes). Produits coloniaux, 
eau minerale (borviz), tabac (hongrois, de Galicie, parfume, en bla­
gues) et des accessoires, outils, armes, munitions, chevaux de luxe, 
produits chimiques, medicaments, produits de droguerie, de parfu­
merie, verrerie, poterie, livres, breviaires, ca.lendriers, instrumente 
de musique, icones (en papier, bois, plomb, peintes sur verre, 
sur toile, en nâcre), etc. 

Grâce a leur position geographique et au fait qu'elles etaient 
situees a la peripherie de l'Empire ottoman, Ies Principautes pou­
vaient recevoir avec une certaine facilite tant des produits orienta.ux 
qu'occidentaux. Pour ce qui est deces derniers, notons qu'ils venaient 
a la rencontre de l'expansion economique de l'Angleterre, de la. 
France et de l'Autriche vers le Levant. La France avait choisi Salo­
nique en tant que tete de pont, d'oi:J. l'on expediait des marchandises 
a destination des foirea des Balk:ans, de Zeitun, de Semlin, de Prilep, 
de Struga, de Dolia et d'Uzunova 16• Meme si Ies rapports consulaires 
frangais, d'apres lesquels l'auteur grec a etabli ces endroits, ne mention­
nent pas Ies foires se trouvant sur le territoire de la Valachie, il est 
certain qu'une partie de ces marchandises y fut envoyee (et le flux 
etait constate egalement en sens inverse) sinon Ies invitations reite­
rees adressees par Ies princes de la Valachie aux marchands de visiter, 
par exemple, Ies foires d'Uzunova, Sliven et Prilep 17 n'auraient 
eu aucun sens. 

En 1795, A.O. Moruzi envoie le hetman Ca.ragea a Uzunova. 
pour velier aux interets des marchands roumains qui s'y seraient 
rendus, assurant ces derniers que le hetman leur pretera <c son appui 
dans toute circonstance ». Dans le meme temps on suggeraient aux 
marchands roumains d'y amener des fourrures, des vetements et des 
(( vivres !) 18• Il s'agit fa d'une veritable tradition dans ce domaine 
confirmee d'ailleurs par la presence - qui stupefie le Frangais 
Blanqui en 1841 - du marchand valaque de fourrures dont les pro­
duits, se montant a 1.500.000 francs, surpassent en splendeur ceux 
des magasins de Londres et Paris 19• 

16 Cf. Svoronos, op. cil., p. 213. , 
/1 

17 Voir une disposition adressee par le gouvernement de Valachie aux admir,{ra­
tions des districts et au prevot de marchands pour qu'ils poussent Ies commer-ăits b 
visiter la foire de Sliven (A.S.B„ Ms. 105, f. 58, 60; cf. Urechiă, XIII, p. 300). 

18 Urechiă, V, p. 494. 
18 Blanqui, op. cil., p. 254. 
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L'activite des foires des Balkans est suivie avec attention en 
Valachie. En 1814, Ca.ragea, en apprenant que la meme foire d'Uzu­
nova avait ete rouverte, sa garantie etant assumee par le pacha 
Hadji Bechir (lequel repondait egalement de tout dommage cause 
aux marchands), en vertu d'un firman de la Sublime Porte, pousse 
les marchands a la visiter 20• La foire d'Uzunova continue de deployer 
une intense activite jusqu'en 1850. Dans son Histoire de la Tur­
quie, Porter la considere, a cote de celle de Djiouma, comme l'une 
des plus importantes de Bulgarie 21• 

Quant a la foire de Prilep, c'est toujours Caragea qui s'appli­
que en 1817 a chanter ses louanges, relevant que jadis elle s'etait 
tenue a la Saint Georges, mais que Ies voievodes de l'eparchie de 
Pelagonia (dont relevait la foire) ont constamment deplace sa date 
de rassemblement jusqu'a la faire reculer de quatre mois et demi, 
ce qui l'a conduite au seuil de la disparition; maintenant, affirmait-il, 
son rassemblement a la Saint Georges a ete retabli et Ies marchands 
de Buca.rest et de Craiova sont invites a s'y rendre « toute protection 
et tranquillite leur etant assurees)) 22• 

Les marchands roumains visitaient aussi regulierement l'une 
des plus opulentes foires d'Europe, notamment celle de Leipzig 23• Arap­
peler qu'ils etaient Ies seuls marchands autorises en Turquie a visiter 
Leipzig et a mettre en vente ensuite ses marchandises dans Ies Ba.1-
kans 24• 

Les produits provenant de l'importation - transportes par 
Ies marchands roumains, Ies ressortissants russes et autrichiens, Ies 
Turcs - comportaient des textiles, fourrures, metaux, produits 
chimiques et coloniaux, etc. 

Les produits textiles - fibres et coupons - etaient par excel­
lence importes du monde oriental ou par son intermediaire et dans 
une mesnre plus reduite de !'Occident; au moins en ce qui concerne 
la fin du XVIII" siecle cette affirmation est vaia ble. N otons ainsi 
l' «a.star» (toile a doubler Ies vetements), 1'« aba »,I'« abez »,le« sobaz », 
la « surina » (varietes de toile), de drap (fin), «felendreş », « bricles », 
« seft », de Leipzig, de France, de Hollande, de Londres, de Paris, 
de Venise et de Pologne), etc.; la toile de Pologne, epaisse, fine, 
large de Hollande, pour mouchoirs, etroite, large de Russie, pour 

20 A.S.B., Ms. 74, f. 117. 

~: '-' ~~ r~t~~:~l:.h~~~ri. ~~~ progress, I, London, 1854, p. 116, 118. 

23 Voir Ies ouvrages de G. Netta a ce sujet, supra p. 12 
• 24 J. Porter, op. cil., I, p. 61. En 1831 Ies marchandises de Leipzig rcpresentaient 

envircii. un tiers des importations de la Valachie et en 1844, plus de la moitie (Hurmu­
zaki, JtII, p. 263); I. C. Filitti, Domniile române sub Regulamentul Organic ( 1834-
1848) (I;s gouvernements des princes roumains pendant la periode du Reglement Orga­
niqu e(184-1848)), Bucarest, 1915, p. 214. 
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sacs, toile ciree, pour voiles de bateaux, du village de Rezan (Tre­
bizonde), d'Ostrov, le «cit» (perse) (de Constantinople, Anatolie, 
Tocat, Otdeiar et Arbechir), 1'« alagea» (indienne), le «ghermesut» 
(satin) (de Constantinople, de Sham, Halep), l'atlas (de Florence, 
de Venise, a fii d'or de Chine, a fii d'or, italien, simple), la soie natu­
relle, (« sianemi », de Constantinople et de France, large). Puis du 
« melezu » (melange de soie et de coton) du « helali », de la mousse­
line (( mermeri », des fichus (( hara », du velours a fii d'or et a fii de 
chameu, de la soie de Chine, (a fii d'or et a fii de chameau, a fil 
frangais et sans fii frangais), du brocart, de l'etoffe de soie (frangaise, 
de Constantinople), du satin a trame de coton de Constantinople 
et Brusse; des châles (de Magrep, blancs, bruns, lustres d'Egypte), etc. 

A ceci viennent s'ajouter Ies produits textiles confectionnes: 
des ceintures (de Tyrnovo et d'Andrinople) des « ipindje » circassiens 
(manteaux paysans pour la pluie, sans manches et a capuchon, 
en general noir) des jupes de Brusse, Constantinople, Salonique et 
Egypte, des fez, des bonnets frangais, des taies d'oreillers (a broderie 
en fii d'or, en tissu a fii d'or, simples en velours uni, etc.). 

Toujours par Ies ports du Levant sont transportees des fibres: 
de coton (de l'Inde, de Smirne), du fii (de chanvre, lin et coton de 
l'Inde, rouge d'Angleterre), etc. 

Les marchands russes (cazaclii) pratiquent le commerce de 
fourrures : de zibeline (de quahte superieure de Russie, de la. Pologne 
russe, de qualite inferieure, de Vienne), de renard (noir, de bonne 
qualite, roux, russe du pays des Cosaques, de qualite inferieure, -
pieds, ventres, queues, etc.), de lynx, vison, « sîngepi » (a l'eta.t 
brut, noirs et de Siberie), des peaux d'agneaux de toute sorte, etc. 

Les produits mentionnes ci-dessus doivent etre consideres de 
maniere differenciee. Au point de vue de la structure des marchandises 
negociees, l'on constate une demande accrue de produits d'importa.­
tion aux foires et aux villes importantes, particulierement a Buca.rest. 
La consommation de produits manufactures s'inscrit dans un raport 
inversement proportionnel avec la distance qui la separe de la Capi­
tale. Ce qui est pleinement explicable si l'on tient compte de la. compo­
sition sociale de la Valachie ou predomine la population rurale et oil 
la population des villes n'est que partiellement detachee de la pro­
duction agricole, de sorte que le pouvoir d'absorption des marchan­
dises manufacturees est assez reduit. Pour ne plus parler des pro­
duits de luxe, consommes par un groupe restreint de la classe des 
grands boyards ou par quelques marchands. 

Plus accessibles sontles produits coloniaux et chimiques: del'anis, 
du bois de campeche, du sucre (candi, de Venise, d'Egypte, de France), 
des figues, du safran de Vienne, du cafe, des oranges, des bigarades, des 
dattes, des pistaches, des olives, du poivre, du· rhubarbe, du riz; 
du fustet, du salpetre, du mastic, de l'am.moniac, de l'indigo, de 
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l'encens, du goudron. Certaines marchandises orientales sont appor­
tees avec priorite par des marchands etrangers, ce dont temoignent 
egalement Ies « tarifs » douaniers d'apres lesquels l'on acquittait les 
taxes: du« chebabic » (variete de poivre), des noix de l'Inde, des 
sucreries, des cosmetiques, du the, de l'opium, des medicaments, de 
l'encens (blanc et noir), du ricin (blanc et noir), du camphre, de l'huile 
(de Belasegan, de France, d'Angleterre), de la colle, de la teinture 
roug~, des câpres (d'Egypte, de Crimee), des raisins secs (noirs de 
Moree, noirs de Lyconie, rouges), des figues, de la votka, de l'alcool 
blanc de Hongrie, de l'eau de melisse, des viandes sechees du bas­
sin de la Mer noire, etc. 

Le commerce de poisson et de produits derives du poisson 
occupe une place toute speciale; cette fois-ci l'appartenance sociale 
n'y joue aucun role. La consommation accuse une hausse continuelle, 
ce qui s'explique en outre par le long jefi.ne orthodoxe que vient 
observer une grande partie de la population. A l'epoque du Reglement 
Organique ll:t. production interieure n'est plus a meme de couvrir, 
a un moment donne, Ies demandes croissantes dans ce domaine, et 
l'on doit recourir a l'importation 25• 

Nous considerons la foire en tant qu'institution economique 
absolument necessaire a la societe pendant la periode ou l'exploi­
tation domaniale ne peut plus satisfaire a toutes Ies necessites et 
ou le marche permanent n'est pas encore constitue. Mais ces rencon­
tre.s period iques doivent etre acceptees aussi dans un plus large sens. 
Les nouvelles y circulent du meme train que Ies marchandises; pour 
l'habita.nt du domaine la venue a la foire represente une cesure da.ns 
la monotonie quotidienne, une fenetre ouverte sur le monde et, sans 
conteste, un moyen de divertissement. II convient de relever a ce 
propos Ies menus objets de pacotille que l'on y vend a cette occasion: 
colliers, fausses perles (en verre), coquillages, miroirs, trompettes 
en bois, miroirs du cmur, bagues en verre, fleurs (artificielles de 
Leipzig), mouch9irs cousus a la main, harmonicas, petits sacs 
en perles, boîtes a musique, rubans, pain d'epice, livres de littera­
ture de colportage, etc. 

Jusqu'ici la discussion sur Ies marchandises apportees a la 
foire s'est referee a un echange libre ou celles-ci sont evaluees en fonction 
de la demande et de l'offre. Les conditions particulieres dans 
lesquelles se sont trouvees Ies Principautes, jusqu'au traite d'Andri­
nople, a l'egard de la Turquie ont impose egalement l'achat de biens 
necessaires au « Kapan » imperial: cereales, moutons, chevres, suif, 
graisse de brnuf, cire, miel, bois de construction, salpetre. Considere 
dans son ensemble, ce monopole a cause des prejudices a !'economie 
roumaine, vu que ses principales richesses s'ecoulaient vers Constanti-

26 C. C. Giurescu, Istoria pescuitului şi a pisciculturii ln Romdnia (L'histoire de 
Ia pcche et de la pisciculture en Roumanie), Bucarest, 1963, p. 259. 
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nople. Mais le traite de Kutchuk-Kai:nardji et Ies reglementations 
qui lui on~ suivi, notamment le hatticberif de 1802 ont precise Ies 
limites de ce monopole. Ils ont, d'une part, impose, a la place de la 
requisition, l'achat de ces biens par marchandage (riza pazar) ou 
a p1ix fixe (fiat) et d'autre part, ont admis leur libre commerciali­
sation, une fois Ies demandes des Turcs compensees. Or, ce surplus, 
grâce a la richesse exceptionnelle du sol roumain et au concours 
de l'autorite princiere, pouvait se maintenir a une cote tres elevee. 

Le prince reussit, avec une certaine virtuosite, a concilier Ies 
exigences turques et celles du commerce libre par l'exportation perlee: 
une annee libre, une annee prohibee pour le commerce de cereales 
ou de betail (ainsi, par exemple, en 1775 le commerce est libre, en 
1777 il est prohibe. En 1778 il est a nouveau libre, pour le retrouver 
prohibe en 1803, etc.) 26• 

Les marchands du« Kapan » parcouraient le pays d'un bout a 
l'autre, tout au long de l'annee, mais dans la meme mesure ils visi­
taient Ies foires 27 , ou l'on concentraient d'importantes quantites de 
cereales et l'on vendait Ies « tamazlyk » (troupeaux de breufs ou de 
vaches avec leur taureau). 

Le commerce de produits monopolises est armule simultane­
ment a l 'application du traite d'Andrinople. C'est toujours la, que la. 
liberte complete en matiere de commerce exterieur entraîne un revi­
rement economique 28 considerable comme suite de l'apport dans la 
sphere de l'echange de quantites de marchandises incomparablement 
superieures a celles de l'epoque precedente. Ce phenomene est tempo­
rise par la persistance de certains rapports feodaux, par l'insuffi­
sance des moyens de communication airisi que par un reel manque 
d'experience quant a pratiquer un commerce moderne qui reclame 
de la rapidite, de l'esprit d'entreprise, de la mobilite et des credits. 
N eanmoins, le commerce de la Principaute acquiert un essor impres­
sionnant, la balance commerciale est excedentaire a peu pres sans 
discontinuite et le marche roumain, tant sous !'aspect des debou­
cMs que surtout sous celui des possibilites de livraison, s'impose 
a l'attention des cabinets europeens. 

26 A.S.B., l\Is. 1, f. 73; Ms. 2, f. 80 v.; Ms. 47, f. 204; cf. Urechiă, XI, p. 217. 
27 Ceux-ci faisaient aussi du commerce a leur propre profit. En 1793, ils demandent 

a C. \. Moruzi la permission de faire sacrifier dans Ies abattoirs de la Principaute Ies 
chevres malingrcs et de Ies vendre ensuite aux foires qui se tcnaient dans la zone des 
collines a l'occasion des vendanges, a un prix inferieur a celui courant (A.S.B., Ms. 23, 
f. 133). 

28 Voici Ies appreciations enthousiastes d'un Anglais sur Ies Principautes: • After 
the lreaty of Adrianople (1829) for l\foldavia, Wallachia ... have since then entered into 
commercial rclations with the whole world. Their towns have bccome populous, agricul­
ture has extended and their trade acquired an cxtraordinary developement. .. if they 
are not disturbed in their course of developement by politica! convulsions, they will 
attain an unexampled pitch of prosperity • (J. Porter, op. cil., I, p. 135). 
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Les principaux produits destines a l'exportation, qui assurent 
par ailleurs !'excedent de la balance, sont: le betail, Ies produits 
animaux et Ies cereales. Voici la situation du cheptel de bmufs et de 
vaches en 1834 et sa repartition pour consomm.ation et negoce. 

District Total traction lait commerce 

bceufs vaches bceufs vaches bceufs vaches 

Slam Rimnic 25 724 17 779 I 22 735 15 060 2 989 I 2 719 
Buzău 13 968 15 551 11 760 10 312 2 208 5 239 
Brăila 8 717 9 869 6 717 9 869 
Ialomiţa 15 639 9 397 13 530 6 750 2 109 1 647 
Saac 25 659 17 005 18 319 13 181 7 340 3 824 
Prahova 14 213 10 140 13 560 8 200 653 1 940 
Dimboviţa 26 300 22 901 23 661 19 962 2 639 2 939 
Ilfov 25 740 13 935 24 149 13040 1 591 895 
Vlaşca 24 181 18 038 13 427 12 356 10 754 5 682 
l\'iuscel 9 747 13 231 9 113 12 348 634 883 
Argeş 18 634 15 196 16 983 10 861 1 651 4 335 
Teleorman 26 293 18 553 24 122 17 058 2 171 1 475 
Olt 18 430 12 847 17 800 12100 630 747 
Romanaţi 20 683 19 388 17 646 14 537 3 037 4 851 
Vllcea 24 011 22 300 21 495 20 456 2 516 I 1 844 
Gorj 18 624 19 068 16 473 13 348 2 151 5 720 
Dolj 35 687 27 803 30 589 23 832 5 098 3 971 
Mehedinţi 27113 24 799 18 OOO 16 OOO 9 113 

! 
8 799 I 

379 363 I 306 780 322 079 249 270 
i 

57289+! 57 510 

= 114794 tetes 

qui seront utilises: 35.837 - sacrifies dans Ies abattoirs 

40.000 - commerce interieur 
38.957 - pour l'exportation 29 

Ces situations doivent etre considerees en tant qu'estimations 
des autorites, car en realite Ies choses se passent souvent de maniere 
differente. Ainsi, par exemple, pendant l'annee mentionnee ci-dessus, 
l'on a exporte seulement 5026 betes 30 , mais trois ans plus tard, 
seulement a la foire de Cărbuneşti (celle de la Saint-Pierre) l'on en 

20 A.S.B„OC, 4424 1/1833, f. 245v. 
30 Voir le volume Corner/ul extern al Ţării Romdneşli ln epoca regulamentarli 

(1829-1859) (Le commerce exterieur de la Valachie a l'epoque du Reglement Organique 
(1829-1859), en manuscrit a I' Institut d'Histoire • N. Iorga•. 
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vend 20.000. Le meme nombre est enregistre a la foire de la fete de 
l'Annonciation se tenant a Ţînţăreni 31 • 

Encore plus que par le passe, Ies foires font a present l'office 
d'immense receptacle de ces produits qui vont etre commercialises 
aussi sur le marche exterieur. A part le commerce de betail et de 
cereales, l'on continue celui de produits textiles, de confections, de 
chaussures, de mercerie, de parfumerie, de produits en bois, de vanne­
rie, de maroquinerie, d'articles en cuir fourres, de verrerie, de poterie, 
de livres, de metaux a l'etat brut et transforme, du sel, du mazout, 
etc. Les produits manufactures d'Occident commencent a concur­
rencer Ies marchandises provenant de l'Orient par suite de l'acrois­
sement du nombre des partenaires commerciaux. Il nous est impos­
sible d'embrasser toute la diversite de marchandises mises en circu­
lation dans Ies foires du pays, mais l'examen approfondi du mode de 
vie quotidien, notamment du mode de vie des classes dominantes 
revele certaines preferences inconstantes surtout en ce qui concerne 
Ies pieces d'habillement. Il s'agit en l'occurrence des variations de la 
mode - cet element couteux et ephemere de la vie mondaine. Les 
frequentes occupations, le contact repete avec le monde occidental 
contribuent a orienter le gout de la classe des boyards roumains vers 
la production manufacturee d'Angleterre, de France et d'Allemagne; 
meme si des modifications de ce genre affectant seulement la proti­
pendade, elles meritent d'etre retenues. On peut voir de la sorte 
consignes, entre autres, dans Ies registres douaniers : toile de Cambrai, 
marceline, gros de Berlin, gros de N aples, printemps, taffetas, levantine, 
marabout (crepe pour rubans et cravates-), caffard (satin de Bruges), 
marroquin croise, toile tissee a Reims, lastings (tissus il.e laine anglais). 

Une discussion sur Ies biens commercialises par l'intermediaire 
des foires roumaines comporte au premier chef une presentation nomi­
nale, sa.ns que l'on puisse etablir, au moins avec approximation, 
leur quantite. Le systeme de reference auquel ils doivent s'enca­
drer pour qu'ils acquierent la qualite de marchandises (mesures, poids, 
equivalence monetaire, prix) COLnaît a SOn tour une serie d'impre­
cisions et de fluctuations. 

L'existence des marches locaux favorise le maintien d'une multi­
tude de mesures et de poids, ce qui rend difficile l'essai de Ies rap­
porter a un systeme unique de calcul. Jusqu'a l'heure actuelle nous 
prenons en consideration Ies poids assez peu nombreux, mais qui 
ont connu une grosse circulation, recueillies avec minutie par deux 
medievistes, D. Mioc et N. Stoicescu 32• 

La diversite du materiel d'archives ayant trait aux foires met 
a jour des poids et mesures qui sans avoir ete trop repandus, ont 

31 A.S.B„ VL, 3651/1837, f. 228. 
32 Măsurile medievale de capacitate din Ţara Romdnească (Les mesures medievales 

de capacite en Valachie), dans •Studii•, 6/1963, 1/1964, 3/1965. 
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ete employes dans Ies villes et Ies bourgs de la Valachie. En_ outre, 
Ies memes documents fournissent de nouvelles preeisions en ce qui 
concerne l'equivalence de certains poids. Voici a titre informatif 
quelques correspondances pour 11 povară>· (charge): fourrure de 
mouton (100 pieces), coton (84 « ocas » (une «oca » = environ 
1,250 kg.)), metaux (plomb, mercure), poisson (100 « ocas »), laine (120 
<< ocas 1>}, pelottes de ficelle (1 char), etc. Quant aux produits textiles 
notons: «top» (en coupon = 10 « coţi » (coudees) (un «cot» = 
= 0,66 m.) en produits finis, 10 pieces), « doluc » (5 « coţi »), « rif » 
(coudee de Vierme mesurant 0,77 m.), «vig» (environ 70-100 m.), 
pour Ies fourrures: « tulum », <<soroc», « coropca » (40 pieces), «ta­
nea»,« bediu 1> ( Y); boissons: 11 oxhoft » (240 bouteilles), une <<vadră» 
comprenait 13 % bouteilles); articles de verrerie :« suiduc » (300 -600 
pieces en verre vlnitien ou de Vierme), «stoc » ( 600 bouteilles) ; pa pier : 
«testea» (24 feuilles), «top» (20 «testea»), «teanc»• (10 «top»); 
produits coloniaux: « ikilic » (50 « dramuri » (1 dram = 3,37 gr.), 
«lot» (10 grammes ou 4 « cvintlicuri »); perles en verre: «muscal» 
( Y), etc. 

Certes, de telles informations, encore sporadiques, n'epuisent 
point le probleme. Elles viennent seulement attester Ies difficultes 
que presente l'etude de ce probleme a l'epoque precedant l'intro­
duction du systeme metrique. Tant que le commerce est pratique 
en quelque sorte de maniere disseminee dans le cadre de petits mar­
ches locaux, et que pour Ies produits d'importance majeure - comme 
ceux destines au « Kapan » ou ceux de com.merce en gros apportes 
dans Ies « Carvasaras fi - on utilise des unites de mesure genera­
lement accepteP,S -- «chila», (mesure de capacite pour Ies cereales = 
= 679 I.), «povara», <<baniţa» (mesure de capacite pour Ies cereales 
= 0,3393 hl.), «vadra» (mesure de capacite = 15 1) l'autorite prin­
ciere se voit obligee d'accepter la multitude de mesures et de poids 
existants. Mais des que la circulation commerciale s'intensifie, notam­
ment apres 1829, l'uniformisation des unites de mesure s'impose 
avec acuite. C'est un processus difficultueux 33 qui ne sera solutionne 
que par l'introduction du systeme metrique. 

On ne saurait engager une discussion fertile sur Ies prix tant 
qu'il n'existe pas d'etudes 34 concernant l'evolution et le ra.pport 

* Un "teanc" de marchandises de Leipzig equivalait a 60 • ocas ». 
33 Voir C. Pătraşcu, Uniformizarea măsurilor şi greutăţilor folosite tn comerţul 

Ţării Romdneşti, o acţiune de unificare u pieţii interne (1829-1840) (L'uniformisation 
des mPsures et des poids utilises dans le commerce de la Valachie, action d'unification 
du marche interieur (1829-1840), dans• Studii" 4/1968. 

34 A l'exception de l'ouvrage de G. Zane, Economia de schimb a Principalelor 
Romdne (L'economie d'echange des Principautes Roumaincs), Bucarest, 1930, qui 
presente aussi tous Ies specimens monetaires circulant en Valachie. Voir Ies ouvrages 
du meme auteur : Probleme monetare din trecutul economiei noastre naţionale (Probl~mes 
rnonetaires du passe de notre economie nationale), Jassy, 1927, Problema monetară tn 
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avec le pouvoir d'achat de la population, ce qui est d'ailleurs diffi­
cile a saisir dans un pays dont la population vit dans sa majeure 
partie a la ca.mpagne, etant soumise au regime de la corvee, et, 
partant, ayant une participation limitee au marche. 

Le materie! deja publie et celui d'archives revelent une hausse 
continuelle des prix apres 177 4, interrompue par l'affluence de me­
taux precieux et par les mesures de coercition prises par l'adminis­
tration, d'ailleurs inutiles quant a imposer des prix maximaux. 

Consideree dans son ensemble, l'activite des foires roumaines 
s'integre au mecanisme economique complique du Levant en ce qui 
concerne l'exportation des matieres premieres et l'importation des 
produits manufactures. C'est pourquoi, la demande et l'offre de cette 
zone influent sur celles des Principautes et Ies fluctuations du cours 
de la monnaie enregistrees dans les Balkans ont aussi des repercus­
sions sur le commerce roumain. La hausse des prix, attestee par Ies 
documenta, s'accompagne de la depreciation de la monnaie turque 
a tel point, que Svoronos constate que pendant le dernier quart 
du XVIII" siecle elle perd 50 % de sa valeur alors que Ies prix mar­
q uent une hausse du meme taux. Dans le meme temps, la valeur 
du piastre enregistre une oscillation de 40 a 120 paras 36• 

En Valachie, Ies prix sont conditionnes du cours impose par 
la puissance suzeraine et des especes monetaires auxquelles cette 
puissance confere le pouvoir de circulation. En 1825, circulaient, par 
exemple, Ies « dodecari », Ies (( nesfiele », Ies <( rubiele », Ies (( zloţi » et 
Ies menues <( paras » 36• Quatre ans auparavant, la Turquie avait 
impose un cours force pour la ((mahmudea)) (26 thalers), ((le stam­
bo!» (8 thalers), le ducat imperial (16 thalers), etc., ce qui avait 
entraîne la fermeture de nombreuses boutiques, la stagnation du 
negoce et !'abandon de l'exploitation de certains revenus de l'Etat 37• 

Le cours des monnaies en VaL'lichie est influence egalement -
comme suite des transactions conclues avec le monde allemand­
par le cours de Vienne, de sorte que l'on peut parler d'une oscilla­
tion entre la cote des monnaies de la capitale de l'Autriche et de 
celle de Constantinople. 

Dans la presentation de l'image correcte des prix - sur le 
marche libre - en vigueur en Valachie, durant la periode 1774 -

Romdnia şi reforma de la 1867 (Le probleme monetaire en Roumanle et Ia reforme de 
1867) dans le recueil d'etudes • Crearea sistemului monetar national Ia 1867 , (La creation 
du systeme monetaire national en 1867), Bucarest, Editions de I' Academie de Ia Repu­
blique Socialiste de Roumanie, 1968, p. 9-45. Dans celte derniere Hude, l'auteur -
se referant au XVIII• siec\e - constate que • nous ne disposons pas des donnees requises 
pour evaluer le volume de la circulation monetaire • (p. 13). 

3& Svoronos, op. cit„ p. 75. 
3 6 B.A.R„ Mss., doc. CXXIII/352. 
37 Urechiă, XIII, p. 302. En Turquie l'on avait generalise la pratique consistant 

a suspendre l'activite commerciale lorsque le bruit courait que Ie sultan envlsagerait 
de modifier le cours de Ia monnaie. 
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1848, il nous faut tenir compte aussi bien des differences marquees 
entre Ies grandes villes et la province 38 , que de la demande sur le 
marche exterieur, demande qui, pour la periode precedant l'annee 
1829 peut etre seulement attestee mais non pas aussi rigoureusement 
calculee, car il s'agit d'un commerce intermittent, partiellement rea­
lise par la contrebande. 

Le commerce periodique suppose le marchandage, la lutte 
entre la demande et l'offre, qui determine un certain jeu des prix 
que l'autorite d'Etat n'est pas a meme d'arreter. Dans Ies villes cepen­
dant, aux fins d'obtenir un approvisionnement rythmique, Ies prin­
ces phanariotes ont essaye, sans succes, d'introduire Ies prix maxi­
maux (le «nart») pour certains produits et prestations de services 
manuels, et, en meme temps, d'exclure le commerce hebdomadaire 
des colporteurs, ce «mal necessaire » selon l'expression d'Ypsilanti. 
C'etait Ia une corporation maintes fois supprimee, mais qui renais­
sait toujours de ses cendres. Le «nart » n'a jamais opere au-dela 
de l'espace des villes, et si dans l'intention des initiateurs il aurait 
dft offrir des garanties de bas prix et de lutte contre la speculation, 
en pratique il s'est avere desastreux. Tant que l'Etat fut incapable 
d'imposer ses propres prix et produits sur le marche, Ies particuliers 
en disposerent selon leur bon plaisir. Le «nart» enregistre, a cote 
de tous Ies prix, un accroissement sensible. Sous l'occupation autri­
chienne il connaît une rigueur particuliere ( on etablit le prix maximal 
encore meme pour l'epinard), politique qui sera continuee par Mihail 
Soutzo. Apres avoir majore en 1783 le « nart » fixe en 1775 par Ale­
xandre Ypsilanti, Soutzo l'applique maintenant sans aucun mena­
gement a Buca.rest ou il fait afficher la mercuriale a six carrefours 
de la viile 39• En 1802, lorsque l'on enregistre une correction des 
prix libres, le Divan - par suite de la consultation de marchands 
«de marque » et des sondages effectues dans Ies cites turques du sud 
du Danube - dispose la majoration correspondante du «nart» pour 
Ies produits coloniaux importes de Turquie: de 22 a 28 «pa.ras» pour 
le riz, de 24 a 30 «pa.ras » pour le miel, de 1,20 a 2,20 thalers pour Ies 
ruufs de poisson conserves, etc. 40• C'est plutât une reconnaissance 
d'une situation existante, car Ies commergants ignorent systemati­
quement le «nart r>. C'est pourquoi, l'autorite princiere finit par y 
renoncer peu a peu, en 1795 pour Ies Iegumes, en 1803 pour le bois 
en 1809 pour Ies denrees alimentaires 41• Son retablissement apparaît 

38 Voir une plus ample discussion sur ce theme dans Ie volume I prezzi in Europa 
dai XIII secolo a oggi, Turin, 1967, surtout Alf. Dieck, I prezzi dei generi alimentari 
nell'Europa Centrale e nel Medio Orienle dai XII al Xl'II secolo, p. 145. 

39 A.S.B., Ms. 20, f. 57 v. 
40 A.S.B. Ms., 49, f. 12 et 211. C. Ypsilanti constate au cours de la meme annee 

que depuis 1783 le prix des produits coloniaux avait quadruple (Urechiă, VIII, p. 641). 
41 Urechiă, V, p. 344; VIII, p. 667; A.S.B., Ms. 57, f. 40. 
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le plus souvent denue de tout sens. Ainsi, par exemple, en 1823, 
Gr. Ghica applique le «nart» aux vases en terre cuite et en bois 
vendus a la foire de <(Moşi» de Bucarest, mais il l'ab1oge deux ans 
plus tard car, ainsi que le fait remarquer une ((anafora », «Ies habi­
tants Ies vendaient a un prix de beaucoup inferieur a celui fixe» 42• 

La hausse des prix a l'epoque soumise a l'etude ressort claire­
ment de l'analyse des tarifs douaniers et des taxes en general, qui 
grevaient le commerce, domaine ou le materiel documentaire est 
abondant. 

Les taxes per<;ues dans les foires. L'echange effectue dans Ies 
foires est soumis a certaines taxes aussi bien au profit du benefi­
ciaire, qu'au profit de l'Etat. En principe, cette imposition semble 
ordonnee par Ies dispositions princieres contenues dans Ies stipu­
lations concernant la concession des douanes. Mais, en realite, aucune 
marchandise n'en est exceptee; toute autorite ayant des contingences 
avec le commerce intervient pour l'imposer. Dans le monde ou l'ad­
ministration turco-phanariote exerce son influence sur la perception 
des impots indirects, il existe des discriminations entre Ies musul­
mans et Ies non-musulmans. Svoronos indique pour Ies foires du 
Levant des taxes sur la vente proprement dite par types de produits, 
la taxe de balance, de pesee, des poids courants, Ies poids de Moham -
med, la gratification (obligatoire) du peseur, le droit de sortii· de l'es­
pace de la foire, etc. C'est ainsi, par exemple, que le prix d'achat 
d'une ((oca» de tabac etait fixe a 7 aspres (au cours des dernieres 
annees du XVIII" siecle) pour atteindre lors de l'exportation a 16 
aspres 43• 

Dans Ies pays roumains, Ies ressortissants des cours etrangeres 
beneficiaient d'un regime special en matiere de taxes douanieres. 
Ce regime avait ete institue par suite des arrangements de la Porte 
ottomane avec certaines puissances europeennes, lesquels decou­
laient des capitulations en vigueur des le XVI" siecle. Au debut, ces 
ressortissants etaient autorises a exercer seulement le commerce 
en gros, en tant qu'expression de la politique de protection tentee 
par Ies princes phanariotes. Les marchands autochtones devaient 
remplir le role d'intermediaires entre le consommateur des Princi­
pautes et le marchand ressortissant etranger. Mais peu de temps 
apres, ces dispositions commencent a etre eludees, d'un cote du 
fait de la pression exercee par Ies puissances europeennes et de l'autre, 
du fait de l'accroissement du nombre des marchands autochtones qui 
s'ingeniaient a obtenir la qualite de ressortissants etrangers. Si en 
1783, en Moldavie, le decret sur le commerce rendu par Alexandre 
Mavrocordat Firaris interdit aux ressortissants etrangers de vendre 
<ca la coudee ou a la balance », a part Ies denrees alimentaires qu'ils 

42 A.S.B., Ms. 125, f. 192. 
n Svoronos, op. cil„ p. 39 et Ies snivantes; p. 102. 

89 

https://biblioteca-digitala.ro



etaient autorises a vendre « comme ils le pourraient )) 44 ; deux a.ns 
plus tard, en V&.lachie, Mihai Soutzo, disposait que les marchands 
ressortissants etrangers ne soient imposes qu'a une taxe de 3 % de 
la valeur du produit sans faire aucune autre precision 46• C'est tou­
jours lui qui avait abroge la mesure en vertu de laquelle ceux-ci 
etaient obliges ala frontieredefairepasser la marchandise du dos des 
chevaux qui leur appartenaient, au dos des chevaux indigenes qui 
a.llaient lli. transporter jusqu'a l'endroit de vente. Les solutions don­
nees par l'autorite princiere dans de nombreux proces opposant les 
ressortissants etrangers et le fisc roumain revelent, a ce qu'il paraît, 
que ces derniers ne payaient ni la taxe d'entree et d'etalage des mar­
chandises a la foire et, ce qui est d'autant plus etra.nge, ni le loyer 
des boutiques ou ils deposa.ient leur marchandise 46 • Plus que tout 
autre prince, Mihai Soutzo a pratique une politique de protection 
des ressortissants etrangers, aux depens des marchands autochtones. 
Il les a affranchi egalement de la taxe de fouage, de la taxe de ca­
baret et de boutique ( qui etaient a la charge de ceux qui Ies louaient) 47 • 

Le tarif etabli sous son regne vient confirmer une foia de plus ce favo­
ritisme. Theoriquement, le tarif devait representer 3 % de la va.leur 
des marchandises. Or, ce calcul etant particulierement difficile a 
faire du fait de la diversite des unites de mesure et du chaos mone­
taire caracteristique a l'epoque, les ressortissants etrangers sont 
imposes finalement a des taxes derisoires, fixees de maniere arbitraire. 
Leur modicite explique par ailleurs la resistance opposee a l'intro­
duction du tarif de 3%. Nous reproduisons ci-dessus quelques taxes 

44 Urechiă, II, p. 378. 
46 Urechiă, I, p. 472. 
46 Voir ll. cet egard une plainte des marchands ressortissants de l'Empire Autri­

chien datant de 1785 concernant le fait qu'ils payaient une taxe depassant le taux de 
3 % et 3,40 thalers pour le Ioyer des boutiques et de l'espace d'etalage des marchandises, 
alors que l'autorite centrale leur en demandait seulement 3% (A.S.B., Ms. 12, f. 234) 

Les lettres patentes delivrees par Ies agents consulaires etrangers precisent que leurs 
ressortisants sont exempts de toute obligation en vertu des traites conclus par la Turquie 
avec leurs cabinets (voir un formulaire bilingue delivre en 1810 par !'agent de 
l'Autriche, Fleischhackl ll. Stanciu Ivanovici, boucher de Bucarest, B.A.R. Mss., doc. 
CXCV/15). 

La disposition de 1802 en vertu de laquelle Ies negociants sujets etrangers pouvaient 
payer Ies droits de douane par echelonnements (alelhesap) temoigne de la solli­
citude dont ils faisaient l'objet (A.S.B., Ms. 48, f. 145 v.). Le tarif douanier fixe aux 
marchands etrangers subit une modification en 1803 (etant majore de 2 %), mais seule­
ment au cas ou ils acheteraient des marehandises de provenance turque et Ies commercia­
liseraient toujours ll. l'interieur du territoire ottoman. (A.S.B., Ms. 47, f. 35v. et Ies ordon­
nances adressees par Ies consuls autriehien et russe, Markelius et Kiricov, a Ieurs ressor­
tissants, ibidem, f. 50 et 51). Le tarif de 3 % est applique egalement aux marchands 
turcs, a l'exception de ceux qui assuraient l'approvisionnement du Kapan (A.S.B., 
Ms. 73, f. 257). 

47 A.S.B., ;\is. 20, f. 42, cf. Urechii'!., IV, p. 261; Urechiă, VI, p. 630. 
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fixeer; en application des dispositions de Michel Soutzo de 1784 et 
leur correspondant calcule a 3 % de la valeur : 

sucre de Venise 4 paras par l' «oca» 
fohelles turques 18 paras par paire 
cafe fran9?.is 6 paras par 1'« oca» 
marrons, 30 paras par le millier d'« oca» 
etain, 240 paras par charge 
silex, 15 paras par le millier de pieces 
faucilles, 40 paras par char 
peau de mouton, 1 ban par piece 

12 paras 
36 " 

ou suivant 12 " 
le tarif 150 " 
de 3 % J 1320 „ 

36 " 
225 ,, 
10 bani 48 

D'ailleurs, ce pourcentage meme continue d'etre preferentiel, 
car il demeure inferieur a celui de 10 % applique, par exemple, au 
commerce de denrees alimentaires des marchands indigenes. 

Relativement au regime fixe a l'intention des ressortissants 
etrangers, il nous faut relever que, formellement, ses beneficiaires 
etaient exclus de la prise en bail des revenus de l'Etat. Mais en rea­
lite ils y participaient frequemment, soit par une tierce personne, 
soit directement, vu qu'ils etaient Ies principaux possesseurs de 
capitaux 49 • Caragea fait preuve d'une dexterite remarquable lors­
qu'il s'applique a « convaincre I) certains ressortissants etrangers a 
exploiter Ies revenus de l'Etat, surtout lorsqu'il introduit des taxes 
additionnelles, ce qui se passe tout au long de son regne a quelques 
exceptions pres. Ainsi, en 1816, ou il evalue « la dette du pays » 
a 1 356 903 thalers et introduit une majoration de l'impot sur Ies 
moutons, Ies ruches et le vin, il reussit a determiner Gh. Sachelarie 
a prendre en entreprise ces revenus pour la somme de 1 363 357 
thalers 50 • 

Le regime des ressortissants etrangers represente une deroga­
tion du systeme commun d'imposition du commerce en vigueur 
dans la Principaute. Pourtant, meme si l'on elimine cet aspect, la 
multitude de taxes, leur interpretation par Ies contemporains, le 
caractere ambigu de certai.nes dispositions, rendent encore plus diffi­
cile l'essai de clarifier certai.nes normes regissant a l'epoque lemeca­
nisme complique de perception des impots indirects. 

N ous essayerons d'examiner Ies taxes prelevees sur le negoce 
pratique dans la foire en Ies delimitant comme suit: celles encais­
sees par Ies beneficiaires proprement dits (de la foire), celles encais­
sees par l'Etat (en l'occurrence par la douane princiere et Ies divers 

48 A.S.B., Ms. 14, f. 11 et Ies suivantes; Ms. 48, f. 157. 
48 Cette circonstance explique par ailleurs Ies frequents emprunts contractes 

par Ies autorites roumaines, dont celui de 1806, s'elevant ii 500.000 thalers sollicite aux 
ressorlissants de I' Autriche (par l'intermediaire de leur agence) et celui de 1808 
montant ii 100.000 thalers, sollicite ii Manuc bei (Urechiă, IX, p. 50, 522). 

60 A.S.B., Ms. 85. f. 17. 
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employes) et, finalement, celles per9ues en dehors de l'espace de 
la foire. 

Comme nous l'avons montre ci-dessus, la preoccupation pour 
la constitution d'une foire se rattache aux possibilites de gain qu'elle 
offre a investissements minimaux, et dans une moindre mesure a la 
mise en valeur du surplus de l'exploitation personnelle. Le maître 
de l'emplacement permet aux visiteurs d'exposer et d'etaler leurs 
produits en echange de la taxe de la (I para de loc )), Le montant de 
celle-ci ne saurait etre considere a la lettre et, en depit de sa modi­
cite, il enregistre une hausse directement proportionnelle a l'accrois­
sement du nombre des visiteurs a la foire. Souvent, c'est le seul 
revenu du maître du lieu, surtout au cas des foires modestes ou ne 
fonctionnent ni boutiques, ni enclos a bestiaux. On ne fait aucune dis­
tinction entre Ies visiteurs quant au quantum de la « para de loc » ; 
un drapier ou un <1 bogasier» (marchand d'etoffes de coton) paie la. 
meme taxe qu'un habitant de l'endroit qui vend une quantite reduite 
d'ail. Malheureusement, la valeur precise de cette taxe rapportee 
aux autres revenus du domaine n'est que rarement revelee par Ies 
documents et, d'ailleurs, elle n'est meme par trop concluante. On en 
fait mention, par exemple, dans quelques cartulaires monastiques, 
notamment a Gherghiţa, domaine de la Metropolie de Bucarest 
- 51 thalers pour l'annee 1776, 14 thalers pour l'intervalle 1777 -

1789 et 56 thalers pour l'annee 1790, incluant tant la taxe prelevee 
sur la foire que sur le marche hebdomadaire 51• 

Une autre taxe particulierement lucrative c'est le loyer aes 
boutiques. Les marchands sont obliges pendant toute la duree de la 
foire d'entreposer leurs marchandises et c'est pourquoi ils occupent 
ces boutiques en acceptant le loyer impose par le maître du lieu. 
Dans Ies foires d'envergure, le taux du loyer varie selon la position 
de la boutique. Ainsi, a la foire de la Drăgaica, l'eveque de Buzău, 
maître du lieu, refuse d'evaluer Ies boutiques, qu'il y a fait amenager, 
d'apres la valeur du materiei employe, en declarant qu'il Ies evalue 
(I d'apres la positiOil)) et COffime il ne reUSSit pas a aboutir a Un aC­
COrd avec Ies marchands, recourt en 1793 a la mediation de Iancu 
Văcărescu. Celui-ci etablit des loyers de 3 1/ 2 , 2 1/ 2, 1 1/ 2 thalers 52, 

bien que l'eveque ait depense 6 thalers pour l'amenagement de cha­
que boutique 53• 

On ne saurait etablir Ies limites entre lesquelles est fixe le 
loyer. D'ordinaire, dans une foire il yen a trois categories - grands, 
moyens et petits - mais a l'echelon du pays cette notion devient 
tres large. Ainsi, par exemple, a Ţînţăreni,leloyer estfixe a20-10-5 
paras 54

, alors qu'a Valea Teancului, un certain Aleco Braşoveanu 
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61 B.A.R., Ms. 618, f. 55, 59 v„ 71, 72, 127; Ms. 620, f. 17-23 v. 
n B.A.R„ Mss„ doc. CXXVl/46. 
63 A.S.B„ Ms. 23, f. 81. 
H A.S.B„ Ms. 85, f. 278. 
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en paie 38 thalers 55• Et puis, le loyer n'a pas un caractere fixe; 
l'affluence des visiteurs et des marchandises, la depreciation de la 
monnaie ou le bon plaisir du maître du lieu peuvent modifier le 
montant du loyer. En 1777, le loyer encaisse par le monastere de 
Govora pour Ies boutiques de la foire de Cerneţi varie selon la mar­
chandise vendue ; ainsi Ies pecheurs paient 30 bani par esturgeon 
vendu, mais le maître du lieu, nullement satisfait des revenus rea­
lises, finit par chasser Ies marchands 56 • A Cîmpulung, Ies habitants, 
en tant que maîtres de l'emplacement de la foire, font amenager des 
boutiques qu'ils louent aux marchands de Bucarest, Piteşti et Tîrgo­
vişte jusqu'en 1810, ou le monastere a ete consacre a l'hopital 
«Iubirea de oameni» de Bucarest. Une fois affranchi de la tutelle de 
l'hopital, le monastere conteste le droit des habitants de faire cons­
truire ou louer des boutiques, pour la raison que ce contrat de libre 
action avait ete conclu par Ies serviteurs de l'administration des 
hopitaux - et non point par l'administration elle-meme - avec Ies 
habitants et que, par consequent, il etait nul. Les marchands cites ci­
dessus se voient contraints a conclure en 1817 une convention one­
reuse avec le monastere « en qualite de rnaître », par laquelle ils 
s'engagent a payer pour Ies boutiques un loyer allant de 30 thalers 
a 1 ducat par an, indifferemment du fait si la foire de la Saint-Elie 
se tienne ou non. A noter que l'affaire est tranchee entre le monas­
tere et Ies marchands etrangers, Ies habitants de Cîmpulung y etant 
completement exclus. Ils n'apparaissent ni en tant que maîtres du 
lieu, ni en tant que privilegies ayant le droit d'interdire l'acces des 
marchands etrangers a la foire et leur stationnement 57 • 

Le maître de l'espace affecte a la foire cherche a faire de la 
construction des boutiques un droit personnel, immuable, essayant 
de l'imposer comme tel, et c'est pourquoi, Ies contrats en vertu 
desquels Ies marchands paient le loyer contiennent une clause qui 
revient de maniere obsedante: on interdit aux marchands d'amena­
ger eux-memes des boutiques, de sous-louer Ies boutiques prises a 
loyer et d'y vendre des marchandises appartenant a d'autres mar­
chands 58 • 

66 B.A.R„ Mss., doc. CCCLXXVl/217. 
6& A.S.B., Ms. 5, f. 443. 
67 A.S.B., Monastere de Clmpulung, LXl/163; LXII/180, 183; I. Răuţescu, 

op. cit., p. 174-175. 
68 L'exploitation des boutiques eonstitue un motif de conflit prolonge a Văleni. 

La foire s'y tenait sur la propriete en co-indivision, le monastere de Cotroceni etant 
l'un des coproprietaires. Les citadins (petits marchands, bouchers, boulangers) y amena­
gea; ent des boutiques et Ies louaient alors que le monastere ne pouvait pas delimiter et 
encaisser quelque quotite de ce loyer. En 1794 on procede a une delimitation arbitra ire 
du domaine, en vertu de laquelle on declare le monastere - vu que Ies paysans libres 
ne possedaient aucun acte justificatif - unique proprietaire des boutiques sur lesquelles 
ii e droit de prelever 3-4-6 thalers par an (A.S.B., Ms. 6, f. 38 et Ms. 27, f. 357 v.). 
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Les autres taxes encaissees par le Mneficiaire portent i:1ur 10 
commerce de betail (la taxe de pacage et la taxe d'enclos). La pre­
miere atteint a 24 bani (par gros Mtail) et a 8 bani (par chevre ou 
mouton) 59• Les betes destinees a l'exportation ne Mneficiaient en 
Valachie d'aucune exemption, alors qu'en Moldavie, par exemple, 
celles achetees aux foires frontalieres etaient exemptes de la « cuniţa » 
(taxe equivalant a 40 aspres), a condition qu'on Ies fasse sortir du 
pays dans un delai de deux mois tout au plus depuis la date ou elles 
ont ete achetees 80• En 1809, la taxe de pacage est majoree a 60 
et respectivement a 15 bani. Ce taux se maintient jusqu'a l'applica­
tion du Reglement Organique, ou, en vertu des nouvelles disposi­
tions concernant le fonctionnement des foires, le proprietaire est 
tenu de creer aux visiteurs Ies conditions requises seulement pour 
la vente du betail, c'est-a-dire, d'amenager un enclos, Ies autres 
operations de commerce effectuees dans le cadre des foires etant 
regiees sur la base de conventions. 

La taxe d'enclos n'etait pas fixe; elle passa, par exemple, de 
une para en 1804 a 40 paras en 1819. A noter que, souvent, Ies 
deux impots sur le commerce de betail etaient per9us en commun 81• 

La taxe de pacage avait le sens de compensation des dommages 
causes par le Mtail pendant la periode de la foire. Mais ces dommages 
pouvaient etre etendus a tout le trajet suivi par Ies troupeaux jus­
qu'au lieu de rassemblement; une interpretation en ce sens est avan­
cee par Ies maîtres des domaines sur Ies terres desquels passaient 
des routes conduisant aux foires. C. Ypsilanti interdit dans ces circon­
stances la perception de la taxe de pacage, faisant remarquer ironi­
quement qu'« îl est impossible que le betail arrive par la voie de l'air, 
mais (qu')il doit marcher sur le sol ferme ... » 82. 

La taxe la plus importante prelevee dans le cadre des foires est 
destinee au Tresor prin cier ( certes, nous nous ref ero ns seulemen t a la 
circonstance ou elle n'est pas concedee au Mneficiaire). Le fait que le 
pouvoir central y est directement interesse determine egalement l'exis­
tence de nombreux actes normatifs enregistrant sa perception. Les 
catalogues douaniers fournissent a cet egard des explications sur 
le regime de chaque marchandise prise a part. Mais Ies mentions 
sur Ies impositions douanieres a la frontiere occupent la principale 
place; parfois, Ies marchandises n'y sont imposees que pour leur poids ; 
ainsi, a Cîmpina l'on per9oit 1 thaler par charge, l'application de­
taillee de la taxe de douane devant etre faite a l'un des points de douane 

6& Urechiă, I, p. 111. 
80 Urechiă, I, p. 215. 
81 Voir une explication a cet egard donne par Nicolae Greceanu, curateur de 

l'HOpital Pantelimon, qui per1;oit a Valea Teancului 64 bani (par bete vendue, soit 40 
bani - taxe d'enclos et 24 bani - taxe de pacage, A.S.B., Ms. 92, f. 300). 

82 A.S.B., Ms. 37, f. 60 v., CC. Urechiă, VIII, p. 672. 
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de Bucarest ou de Craiova ou bien a qnelque foire, comme par 
exemple la Drăgaica de Buzău. Pour nn grand nombre de marchandi­
ses l'on y voit figurer la mention expresse de leur commercialisation 
dans des foires. 

Le douane devait etre payee chaque fois ou la marchandise pas­
sait d'une main a l'antre. Le trafic etait le plus difficile a suivre en 
matiere de betail, lorsque parmi Ies personnes qui le negoci­
aient figuraient des habitants (lesquels pouvaient declarer qu'ils 
l'echangeait pour leurs necessites personnelles) ou Ies boyards (qui 
etaient exempts de la taxe de douane). C'est pourquoi, en 1780, repon­
dant a une reclamation des douaniers du district d'Argeş contre Ies 
marchands de gros, le Divan, sur la suggestion d'un groupe de vieux 
employes declare que « chaque fois ou une bete sera vendue dans le 
pays successivement, elle sera imposee a une taxe de 20 bani, et de 
40 bani an cas des chevaux 63• 

On exceptait de la taxe de douane Ies denrees alimentaires 
d'usage courant que Ies habitants echangeaient entre eux, dans la 
foire ou en dehors de celle-ci. II en etait de meme pour la chaux, 
Ies briques et le sabie consideres en tant « qu'affaires » des pauvres 64• 

Jusqu'a la veille de l'annee 1800, Ies tarifs douaniers sont assez 
reduits. Ce n'est qu'apres cette date que l'autorite centrale cherche 
a Ies faire concorder avec Ies prix en vigueur, et en meme temps a 
Ies simplifier en generalisant pour des categories de marchandises 
toujours plus nombreuses des droits de douane atteignant a 3 % 
de la valeur 66• C'est une operation qui, a cote des majorations enre­
gistrees en 1803, 1809, 1812 et 1813 a fait brusquement elever la cote 
de la douane princiere dans Ies revenus de l'Etat. En 1812, Caragea 
charge une commission de proceder a la modification du catalogue 
douanier, vu le trop grand nombre de changements, decoulant de la 
pratique courante, qu'il s'imposait de statuer 66• Deux ans plus tard 
sont majores aussi Ies tarifs fixes a l'intention des marchands ressor­
tissants etrangers. Quant aux tarifs des marchands indigenes, ils 
sont majores en 1818, restant en viguem jusqu'en 1831 67 • 

La majoration la plus substantielle a ete enregistree en 1809; 
en voici quelques exemples : 

gros betail 
chevaux ....... . 

&a A.S.B„ Ms. 7, f. 221. 

. de 20 a 60 paras 
. de 40 a 120 " 

64 Urechiă, VIII, p. 141; Le catalogue de douane de 1767 (A.S.B., Ms. 2, 
f. 3 et Ies suivantes). 

66 La Iaine figure parmi Ies premieres marchandises auxquelles fut applique 
le tarif de 3%, en 1777 (A.S.B., Ms. 2, p. 69 v.). 

ee A.S.B., Ms. 74, f. 7. 
87 Voir Ie tarif des marchands ressortissants des pays etrangers de 1814 et celui 

de& marchands indigenes de 1818 (A.S.B., Ms. 75, f. 100 et 204 - texte grec). 
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taxe de pacage pour le gros 
Mtail . . . . . . . . . . de 24 a 60 paras 

taxe de pacage pour menu Mtail de 8 a 15 paras 
une tinette de miel . . . . . . de 40 a 90 paras, etc. 

Puis, la balance princiere fait augmenter de 10 a 15 lei la taxe pour 
le pesage de 100 « ocas » 68• 

L'operation visant a uniformiser Ies tarifs a 3 % se pour­
suivra tout au long de la premiere moitie du XIXe siecle, mais elle 
n'atteindra que partiellement son but du fait des nombreux spe­
cimens monetaires et de la difficulte de Ies rapporter a un systeme 
unique. 

En consultant Ies donnees fournies par Ies catalogues douaniers 
nous nous sommes arretes a quelques types de produits, notamment 
a ceux corn portant la mention expresse « negocies dans les f oires ». 
D'apres Ies tarifs en vigueur pendant Ies annees 1767, 1803 et 1814, 
Ies taxes progressives seraient Ies suivantes : 

vivres 
Iegumes89, le char 
raisins, 

choux, 

pasteques, 

lentille 
miel 10, Ia tinette . 
pommes, le char 

mals 
ail, le char 

1767 

10% 
40 bani 

30 " 

115 „ et 2 
I 
I 

I 
! 
I 
I 

morceaux 
9 „ et 9 
morceaux 

10% 

30 bani 

10% ' 
80 bani 

1803 1814 

10% 10% 
40 bani 60 bani 
30 „ et 2 50 „ et 2 
ocas ocas 

15 " 2 30 „ et 2 
morceaux morceaux 

9 „ et 9 15 „et 3 
morceaux morceaux 

10% 10% 
90 bani 

30 bani et 100 50 „ et 100 
morceaux morceaux 

10% 10% 
80 bani et 100 80 bani et 100 

morceaux morceaux 

88 La taxe de balance etait payee chaque fois ou le negociant devait peser sa 
marchandise (A.S.B., Ms. 57, f. 20). 

88 Voir pour la Moldavie la meme disposition de 1805 concernant le prelevement 
des droits de douane sur Ies legumes destines au negoce (Uricariul, II, p. 136). 

70 Le prelevement des droits de douane sur le miel devait etre effectue apres 
l'ecoulement de celui-ci, mais Ies douaniers l'imposaient tant avant qu'apres l'opera­
tion en question. En 1778, Alexandre Ypsilanti interdit cette pratique (A.S.B., Ms. 2, 
f. 80 v.) .• 
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1767 1803 1814 

beurre . 10% 10% 10% 
pastrami, le char !120 bani 120 bani 3% 
vin 71 ,le tonneau ! 50 50 60 bani 
eau-de-vie I 10% 10% 10% 
,, horilcă • 72 (variete d'eau- I 

de-vie), I'• oca• I 1 ban 
huile, l'outre de 60 • ocas • 60 180 bani 
confiture, le bocal 4 bani 12 bani 
sucre, I'• oca • 4 12 
cafe, I'" oca• 6 3% 3% 
marrons, la centaine d'a ocas • 30 150 
sucreries, 1' oca • 6 12 
fleur de farine. I'• oca • 1 3 
garance, I'• oca • 2 
fustet 73, I'• oca • 30 3% 10% 
cire 74 10% 10% 10% 
tabac roumain I'« oca• 1 ban 1112 ban 3 bani 
chaux, le char 40 bani 60 bani 
buffies, la tete 40 bani 40 2,60 thalcrs 

71 Les marchands de Braşov payaient 3 thalers par tonneau, confo rmement a 
l~ur charte de 1775 (A.S.B., Ms. 3, f. 140). Le vin et l'eau-de-vie etaient soumis egale­
ment au • căminărit • (impOt concede au grand echanson). C'etait !'un des impOts indirects 
Ies plus productifs et generateurs de conflits, de mtlme que le banvin faisait l'objet de 
discussions entre Ies maltres du lieu et Ies visiteurs. II a ete applique dans Ies villes et 
Ies foires importantes et sera abroge par le Reglement Organique. Sous le regne 
d'Alexandre Ypsilanti ii se montait a 72 bani par tonneau (Urechiă, I, p. 114). En 1791, 
Mihai Soutzo dispose que Ies petites quantites de vin et d'eau-de-vie apportees dans 
Ies foires ou Ies cabarets situes au long des routes ou dans la zone de colline soient 
exceptees de la taxe de • căminărit • (A.S.B., Ms. 20, f. 42, cf. Urechiă, IV, p. 261). 
On exemptait aussi de son payement Ies boyards jusqu'au rang de •clucer de arie• 
ct leurs veuves (on n'a pas pris en consideration Ies titres de boyards de ceu..x qui 
avalent ete anoblis sous le regne de N. Mavrogheni (A.S.B„ Ms. 27, f. 35; cf. Urechiă, 
V, p. 186). En 1796 on percevait 1 thaler par petit tonneau de vin et 2 thalers par 
grand tonneau; 2 et respectivement 4 thalers par tonneaux d'eau-de-vie; pour.l'eau-de­
Yie provenant de l'etranger on percevait 3 thalers par petit tonneau el 6 thalers par 
grand tonneau (A.S.B„ Ms. 33, f. 10). En 1829, un rapport adresse ii Klsselef consignait 
la taxe de 4 thalers par tonneau de vin et 15 thalers par tonneau d'eau-de-vie (A.S.B., 
Vistieria, 16/1829, f. 1). 

72 En 1778 on interdisait son importation (A.S.B„ Ms. 2, f. 85 .). 
73 En 1718, a Clmpulung on payait 65 bani par char a fustct vendu et 9 bani 

par char a fustet non vendu (A.S.B., Monastere de Clmpulung LXI/74). Celui vendu 
par Ies tanneurs pour la transformation des peaux etait excepte des taxes de douane 
meme avant 1766 (Urechiă, VII, p. 112; voir aussi A.S.B„ Ms. 35, r. 43). 

74 A Bucarest on n'en percevait pas de douane. 
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bceufs, vaches 75, Ia tete 
chevaux, Ia tete 
moutons, chevres 76 , Ia tete 
ruminants, la tete 
mulets, la tete 
peaux de vacile, Ia piece 
peaux de bceuf, la piece 
peaux de chevaux 
peaux de chevre 
peaux de mouton 
peaux d'agneau jusqu'au 

juillet 
peaux de Iicvre, Ia picce 
maroquins 

1 er 

basanes, Ia piece 
peaux de putois, martre, Ioup, 

ours, la piece 
pelleterie 
peausserie, le char 
poil de chevre, le char 
bottes, Ia paire 
bois, le char 
planches, pieux, paillassons 
douves, le char 
echandole, le char 
bois fa~onne 77, Ie char 
essieux, jougs, roues, le char 
charettes 
radeaux 
cordes en tilleul, le char 
fi celle 78, cordes, la charge 

1767 

! 20 bani 

I 40 
I 
I 

120 bani 

I 40 

1

20 
20 

10% 
10% 
10% 

3 bani 
1 1 /2 „ 

10% 

3% 
60 bani 

1180 

i 

4 Y2 
10% 
1@% 

60 bani 
30 
60 

10% 
3% 

]120 bani 

I 60 „ 
120 

1803 

20 bani 
40 

40 bani 
150 

20 
20 

10% 
10% 
10% 

3 bani 
1 ban 

15 bani 

7% 

10% 
3% 

60 bani 
180 

18 
10% 
10% 
10% 
10% 

60 bani 

10% 
3% 

120 bani 
60 

120 

1814 

2 thalers 
2,60 „ 

30 bani 
90 
2 thalers 

30 bani 
45 

10% 
9 bani 

10% 

7 bani 

7 

8 bani 

10% 
3% 

3 ocas 

10% 
10% 

10% 
90 bani 

10% 

1 thaler 
90 bani 

76 En 1790, sous l'occupation des armees imperiales autrichiennes on essaie 
d'appliquer des droits de douane supplementaires de 1 thaler par breuf et cheval et de 
90 bani par vache, mais le Divan s'en oppose (Urechiă, IV, p. 511). Cinq ans plus tard, 
l'autorite centrale institue cependant une taxe supplementaire, ii est vrai, plus reduite, 
de 5 paras par tete de betail, payee par l'acheteur et susceptible d'etre appliquee a tout 
individu, independamment de sa condition sociale (Urechiă, VI, p. 659). 

78 En 1790 l'on essaie sans succes d'appliquer une taxe supplementaire de 60 bani 
par porc et de 40 bani par chevre et mouton (Urechiă, IV, p. 511). 

77 Lorsqu'on en vend en detail on en percevait une taxe de douane de 10 % . 
78 En 1718 a Cimpulung on percevait pour le char a ficellc une taxe de 44 bani 

et pour Ies cordes (1 char= 1 charge) 33 bani (A.S.B., Monastcre de Cimpulung 
LXI/74). 
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1767 1803 1814 

fii de coton col orie, I'• oca • 
j 

5 20 
coton file I'• oca " I 4 5 
drap de Braşov, Ia piece ' 60 120 3% 
drap fin 

1::: 
600 3% 

drap • felendreş • la piece 240 3% 
drap • bricleş" 60 120 3% 
drap • seft » 60 120 3% 
drap de Leipzig 480 3% 
drap • saln » la piece 60 bani 360 3% 
drap paysan 79, 

" 
2 3 exempt des 

taxes de 
douane 

bure turque, la piece 5 12 
toile de Braşov 12 3% 3% 
lin, chanvre, I'• oca• 10% 10% 10% 
soie turque, I'• oca" 3% 3% 3% 
châles roumains, qualite su-

I 

perieure, la piece I 2 bani 3 bani 10% 
châles roumains 80, qualite 

f 112 
infc!rieure 2 10% 

marchandises de Leipzig 3 0' 3% 3% /O 

bas, la douzaine I 3 bani 3% 3% 
airain a l'etat brut ;1 ~~- 1/2 3% 
clous en fer, I'• oca • [ 1 ban 4 bani 
fauches, pour 100 pieces 60 225 
fers a cheval, la douzaine 6 3% 3% 
briquets 3% 3% 3% 
pipes 3% 3% 3% 
meules, la paire 180 bani 180 bani 4 thalers 
Ies potiers 81 de four payaient 200 200 2 thalers 

79 On en exportait en Turquie et en Moldavic. 
80 A Bucarest on Ies exemptait de taxes de douane. 
81 C'etait une taxe pour •Ic droit de vente de Ia bouche du four• et la vente 

de la poterie au marche Hait imposee separement (25 bani par char et 2 pots pour le 
droit de les apporter au marche, 40 bani par char et 4 pots pour la vente proprement 
dite). A la foire de •Moşi • de Bucarest l'on percevait en 1798 Ies droits de douane 
suivants : 20 paras pour le char a recipients en bois ou emailles, 10 paras pour Ies non­
emailles ; 2 1/ 2 thalers par char pour Ies recipients en bois et Ies pots en terre cuite de 
Ctmpulung; 1 1/ 2 thalers par char pour Ies pots de Pucheni et 1 thaler par char pour 
Ies pots rouges fabriques aux environs de Bucarest (A.S.B., Ms. 39, f. 44 v. Cf. Urechiă, 
VII, p. 214). Ces taxes etaient per~ues seulement lors de la Fete des •Moşi • qui durait 
de 8 a 10 jours - le reste du temps, le commerce de pots Hait exempt de taxes de 
de douane (voir une relatlon de 1824, A.S.B., Ms. 106, f. 93). 
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1767 1803 1814 

bie 10% 10% 10% 
semencc de lin, chanvrc 10% 10% 10% 
foin, le char 10% 10% 10% 
bou teilles de Tirgovişte, le 

chariot 40 bani 40 bani 60 bani 
laine 81 10% 10% 10% 
ecrevisses, Ie char 30 bani et 30 bani et 60 bani et 

300 300 40 
ecrcvisses ecrevisses ecrcvisses 

poissons 83 10% 10% 10% 

En principe, tout echange de marchandises devait etre impose. 
Pour qu'elle puisse le saisir, l'autorite centrale essaie de canaliser 
le commerce du pays vers certains points fixes, en premier lieu vers 
Ies services de douane de Bucarest et de Craiova et puis vers Ies 
foires. C'est une action qui vient, par ailleurs, a la rencontre du desil' 
des Mneficiaires des foires de concentrer tout le commerce de la 
region dans l'espace et la duree de ces dernieres. Mentionnons a ce 
propos, par exemple, que Ies « trăistari » et « desăgari » (marchands 
qui transportaient lems marchandises en besaces portees a meme 
le dos) se voyaient interdire le commerce en dehors de l'espace reserve 
a la foire 84• La necessite de la foire est admise par tous Ies contem­
porains, mais le commerce pratique pendant sa duree est considere, 
a juste raison, du fait des taxes auquel il est soumis, a liberte limitee. 
Se defendant contre l'inculpation d'evasion douaniere, en 1805, 
un groupe de marchands du district d'Argeş pratiquant le commerce 
d'eau-de-vie, affirmaient qu'ils avaient exerce ce commerce pendant 
des jours « libres et non pas pendant des jours de foire » 86• 

Les beneficiaires cherchent a appliquer le principe de contra­
vention a ceux qui «de non foire font foil'e ». Mais l'exercice du com­
merce dans l'espace et pendant la duree de la foire demeure un simple 
desideratum, des echanges semi-permanents etant effectues dans des 
epiceries, boucheries, ainsi que par les acquisitions de peaux d'ani­
maux et de laine dans Ies villages, parfois plus frequemment meme 

sz A Ia foire de la Saint-Elie de Cimpulung on percevait en 1718 1 thaler par 
char a laine vendue, et au cas ou on ne Ia vendait pas, seulement 9 bani (A.S.B., Monas­
tere de Cimpulung, LXl/74). 

83 Le poisson transporte a dos etait exempt de taxcs. Sur le poisson frais trans­
porte par Ies marchands on prelevait 1,12 thalers par char selon •la coutume ancienne • 
et 3 •oca• de poisson (Urechiă, I, p. 111). 

84 Voir la charte de commerce de 1783 d' Alexandre Mavrocordat Firaris (Urechiă, 
II, p. 378). 

86 A.S.B., Ms. 51, f. 182. 
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en dehors de la foire que pendant son deroulement. L'autorite prin­
ciere, plus complaisante a l'egard de l'acte de commerce et dispo­
sant de moyens de poursuite infiniment superieurs, se contente de 
pousser Ies marchands a se rendre aux foires 86 , mais dans le meme . 
temps, elle cree un reseau actif de «SCăUnaşi » et «mortasipi » * dans 
Ies villages de la Valachie, qui exercent le controle sm tous Ies echan­
ges effectues entre Ies habitants ou entre ces derniers et Ies marchands. 
Le concessionnaire des douanes decide de la fixation de leur nombre 87• 

Le statut des marchands est ambigu et Ies douaniers n'he­
sitent pas a en tirer profit. Seules Ies personnes groupees dans une 
corporation devraient avoir la qualite de marchands. Mais, en reali­
te, tout paysan peut pratiquer un commerce occasionnel de betail, 
de bois de construction, de boissons alcooliques, commerce qui, 
le plus souvent, represente la valorisation des produits de sa propre 
exploitation et qui s'adresse directement a d'autres consommateurs. 
Dans ce cas Ia le marchand, en tant qu'intermediaire entre le ven­
deur et l'acheteur disparaît; c'est pourquoi, l'entree des « scăunaşi » 
dans Ies villages se fait par la force, puisque Ies habitants nient le 
negoce, le considerant en tant qu'echange destine a la satisfaction des 
necessites d'ordre menager. 

Les droits de douane constituent une somce de revenus du 
Tresor princier et de ce fait l'autorite centrale y prete son assistance, 
tout en se gardant de statuer Ies modalites de perception de ces 
droits. La preoccupation pour l'epanouissement du commerce et 
celle qui se manifeste envers l'encaissement du revenu provenant 
des droits de douane sont divergentes; Ies conflits engendres par 
leur perception ne sauraient trouver une solution correcte, car l'au­
torite princiere s'en abstient pour ne pas entraîner par Ia une dimi­
nution de ses ressources. C'est pourquoi, toutes Ies dispositions prin­
cieres, extremement severes en apparence, demeurent sans lende­
main. On tolere I'achat a deux, trois et meme a cinq reprises de 
l'emploi de (i scăunaş>) (evidemment chaque fois a un prix majore), 
tant que Ies revenus du Tresor princier restent inalteres. 

En general, comme il a ete deja souligne, la douane a une expres­
sion monetaire. Mais pour certains produits (legumes, poissons, 
etc.) elle comporte encore un suppiement en nature. La douane est 
exclue Ia ou on applique le <i nart » (le prix maximal). L'alternance 

88 Ainsi, par exemple, au cas du commerce lres actif de peaux de Iievre, l'auto­
rite princiere demande en 1784 que Ies paysans Ies apportent a Ia foire, d'ou Ies mar­
chands puissent Ies acheter afin • qu'ils cessent de courir Ies villages • (A.S.B., Ms. 12, 
f. 212 v.; Urcchiă I, p. 422). Mais une annee plus tard, sur Ia demande des consuls 
:-usse et autrichien, la mesure est abrogee, car Ies marchands sujets etrangers prefe­
raient faire le porte a porte dans Ies villages (A.S.B., Ms. 12, f. 219 v.). 

* Le terme a une fr4!quence incomperablement plus grande en Moldavie. 
87 Que l'on designe des • m~ {~7;ţ~o.J~ d4!sireront, • sans Ies incommoder 

pour qu'ils pr4!Ievent Ies droits 'Jl(~Wne • (A.s.Il:,;~105, f. 197). 
( c.1:"1• -~· ,. 
,~ I: •. -· ., i) 
(-.: ... „ ,_„,,„ 

-.... ;.,J ; .. ~I ;--- 1 C ., ··~ 
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entre l'application des taxes de douane et le prix maximal a ete pra­
tiquee surtout aux foires de Bucarest. A un moment donne y sont 
soumises au «nart» Ies peaux preparees par Ies tanneurs (maro­
quins, basanes, semelles); mais ceux-ci eludent le «nart» et se refu­
sent a adopter la formule de la douane, (< n'en ayant pas l'habitude ». 
C'est pourquoi, en 1803 Ies douaniers demandent au prince qu'il fasse 
marquer Ies peaux et que Ies consommateurs (bottiers, cordonniers) 
s'engagent a n'employer que ces peaux 88• 

Les tarifs douaniers, ainsi qu'ils figurent dans Ies Catalogues, 
sont rediges de maniere particulierement claire. Mais Ies dispositions 
explicatives des stipulations douanieres consignent toute une serie 
de cas particuliers. Rappelons un seul cas: en 1814, la vente du gros 
betail etait imposee a une taxe douaniere de 2 thalers par tete d'ani­
mal; si celui-ci allait etre sacrifie dans un abattoir du Kapan impe­
rial on lui appliquait une taxe de 24 bani seulement 89• Finalement, Ies 
possesseurs d'autorisations princieres (Ies ressortissants etrangers) 
en payaient 3 %· La vente des moutons et des chevres etait soumise 
a ce meme tarif de 30 bani par tete d'animal. Mais si Ies animaux 
etaient rassembles, par Ies «gelepi», ces derniers n'etaient tenus 
de payer qu'une taxe de 7 bani par tete d'animal (au cas oi1 ils 
etaient autorises par disposition princiere a en acheter au prix fix­
fiat) et de 30 bani s'ils aboutissaient au marchandage (riza pazar) 
lors de l'acquisition. 

Mais la pratique deconcertante du changement de la personne 
tenue d'acquitter la douane (surtout en ce qui concerne Ies cereales, 
le Mtail et Ies peaux d'animaux) semblait encore plus compliquee aux 
visiteurs de la foire. Ainsi, de 1775 a 1792, la douane pour Ies cere­
ales et le betail etait payee par le vendeur (la situation etait automa­
tiquement inversee au cas ou le partenaire provenait de la classe des 
boyards). A partir de 1792 la taxe de douane est versee par l'ache­
teur. En 1797, c'est le vendeur qui la supporte. Le Catalogue des 
douanes de 1803 la modifie a nouveau, conservant seulement pour 
le negoce de peaux de lapin l'obligation du vendem de l'acquitter. 
En 1815, la douane pour le commerce de betail incombe au vendeur 90• 

Cette inconsequence etait mise a profit notamment par Ies 
douaniers, qui en imposaient vendeurs et acheteurs a la fois 91• 

L'autorite centrale s'oblige a veiller directement a l'obser­
vance des mesures et des poids utilises, en envoyant des « cotari » 
( employes charges de verif ier Ies mesures et Ies poids) dans Ies villes 

88 A.S.B., Ms. 44, f. 190 v. 
89 A.S.B., Ms. 75, f. 77. 
90 A.S.B„ Ms. 33, f. 26 v. et 84 v.; Ms. 47, f. 204 et 213, cf. Urechiă, XI, p. 217; 

Ms. 75, f. 154 v. ; Ms. 48, f. 188. 
81 Voir une constatation de cc genre en 1796 (A.S.B„ Ms. 29, f. 213; cf.' Urechiă, 

VI, p. 649). 
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et Ies foires. Ceux-ci per9oivent le« cotărit », equivalant a un thaler par 
an pour le droit de vendre de la marchandise mesuree a la coudee (de 
fer pour Ies tissus et de bois pour Ies liquides). Sons pretexte qu'il 
faut verifier ou renouveler Ies mesures, l'on annule parfois Ies cou­
dees anciennes et pour celles nouvellement jetees sur le marche l'on 
exige des taxes de scellage. Ainsi, par exemple, sous le regne de 
Michel Soutzo le scellage se monte a 2,19 thalers 92• Les marchands 
essaient de rendre cette standardisation inoffensive, en diminuant 
Ies coudees de moitie ou en Ies polissant aux bouts. D'autres, a 
savoir ceux de Cîmpulung, se consideraient privilegies (descendants 
des boyards) et refusaient de se soumettre au controle93 • 

Jusqu'ici toutes Ies taxes per9ues pour Ies transactions effec­
tuees dans Ies foires font l'objet d'un ensemble de lois qui, bien que 
par endroit ambigues et sournises a l'interpretation, sont a 
meme d'offrir une image des preoccupations du prince a l'egard du 
commerce. Mais, ulterieurement, l'imposition de l'echange devient 
chaotique vu qu'elle se fait en vertu du « havaet », autorise par telle 
ou telle fonction ou la Iegitimite de la presence ou de l'appui d'un 
employe. D'ailleurs, Ies plus nombreux documents co:icernant Ies 
taxes per9ues dans Ies foires portent precisement sur Ies imposi­
tions abusives que nous essayerons, en depit de leur variete, de grou­
per comme suit: 

L'imposition repetee d'une marchandise. Le probleme comporte 
en premier Iieu une discussion de principe. La taxe de douane doit 
etre payee chaque fois ou une marchandise change de proprietaire. 
Une derogation y est operee par les douaniers 94 ayant la concession -
annuelle - des douanes, pour une somme fixe, mais qu'ils doivent 
depasser pour que l'affaire soit rentable. C'est pourquoi, ils essaient 
d'imposer la marchandise non seulement lorsqu'elle change de proprie­
taire, mais encore lorsqu'elle est negociee dans un autre endroit 
par Ie meme possesseur. Ainsi, ·Un marchand, qui acquitte integra­
lement la taxe de douane dans une foire importante (Drăgaica, Rîu­
reni, Slatina) se voyant delivrer un « re9u », devrait avoir le droit 
de la vendre en detaiI dans toute foire de la Principaute. Mais Ies 
douaniers ignorent Ies re9us attestant le paiement de la douane et 
l'imposent a chaque reprise 95• Appelee a solutionner Ies conflits 

92 Urechiă, I, p. 404. 
93 A.S.B., Ms. 2, f. 97; Urechiă, VI, p. 630. 
94 En 1807, par exemple, Ies droits de douane des marches de Găgeni, Urlaţi et 

Bucov sont affermes pour la somme de 5 510 lei, ceux de Slatina pour Ia somme de 
2 350 lei et ceux de Gherghi\.a avec 12 villages pour la somme de 2500 lei, Ies droits 
de douane de • Tlrgul de afară " de Bucarest, et le droit princier de pesage pour Ies 12 
districts de Valachie se montaient a 90.050 lei, etc. (A.S.B„ Ms. 54, f. 20 v.). 

96 Voir une plainte de 1777 d'un groupe de negociants qui apportent des marchan­
dises de Turquie et acquittent integralement Ies droits de douane a Urziceni, mais fi. 
Ploieşti et Urlaţ.i, ou ils se rendent ensuite, on leur conteste Ia validite des re~us qu'on 
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opposant Ies douaniers et Ies marchands, l'autorite centrale hesite, 
preferant a une reglementation generale, des solutions qui changent 
d'un cas a l'autre. Notons-en l'exemption dont beneficient Ies mar­
chandises achetees aux foires se tenant sur Ies domaines de la fa­
milie Brancovan lorsqu'elles sont mises en vente dans d'autres 
foires 96• Tout aussi hesitantes sont Ies solutions concernant l'im­
position d'un produit a divers stades de transformation. Les peaux, 
par exemple, sont imposees lors de la sacrification des animaux (dans 
Ies boucheries de foire) - dans le district de Mehedinţi Ies bouchers 
du service de la douane de Craiova encaissaient la taxe de saigne­
ment et Ies « scăunaşi » du district, celle de sacrification 97 ; Ies 
peaux etaient imposees tout d'abord a l'etat brut, puis apres leur 
tannage et finalement en tant que produit fini. Poru· ce qui est du poil 
de chevre, l'autorite centrale n'admet pas l'imposition de la matiere 
premiere et puis du produit fini, parce que Ies besaciers se plaignent 
qu'en payant deux fois la douane ils ne peuvent pas meme recupe­
rer le capital investi 9 e_ 

Reclamation d'une taxe de douane sous pretemte de l'assistance 
(policiere-juridique). Mentionnons a cet egard le douanier de I'« agia» 
\ancienne denomination de la prefecture de police) et le «vătaf» 
(chef-inspecteur) des marchands ambulants et des charretiers qui, 
en 1775, a la foire de« Moşi» de Bucarest, per9oivent, le premier -
deux vases par char a pots et le second, 12 paras. Le ((vătaf» des 
pecheurs per9oit, a la meme foire, 50 bani et une ((oca» de poisson 
par char. Alexandre Ypsilanti supprime au cours de la meme annee 
la douane de l'<( agia», celle pour Ies capitaines de «dorobanţi», 
du <(ceauş» de l'<( agia», du ((vătaf» des pecheurs et de celui des mar­
chands ambulanta, conservant une taxe unique - la douane prin­
ciere - et mena9ant Ies contrevenants de la peine capitale. Ohaque 
prince s'applique a supprimer ces impositions mais elles reparaissent 
avec encore plus de force. Le (( havaet » reclame, qui ne cesse de 
s'accroître, en constitue la seule difference. Si en 1775, le ((vătaf» 
des pecheurs touche 50 bani, en 1822 il se fait payer 17 thalers par 
char a poisson 99. 

leur avait dt\livre a lirziceni (A.S.B., Ms. 5, f. 319). L'approvisionnement de Bucarest 
engendrait le plus souvent des abus quant a la perception reiteree des droits de douane. 
Lorsque l'absence de produits se faisait sentir dans Ia Capitale, l'autorite centrale ordon­
nait aux •ispravnici •de former des convois de chars a cereales a destination de Bucarest. 
Les paysans ne repondaient pas de bon creur a ce commerce force, vu qu'ils devaient 
payer des droits de douanc tant dans Ies districts d'origine qu'a Bucarest et puis la Ies 
prix etaient artificiellement maintenus il. une plus basse cote (Voir en 1795, A.S.B. 
Ms. 29, f. 182). 
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88 Voir supra p. 48. 
87 B.A.R., Mss. doc. CCCXXXl/202. 
88 A.S.B., Ms. 33, f. 41 v. 
98 A.S.B., Ms. 2, f. 10; Urechiă, XIII, p. 285. 
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Dans le district de Dolj, Ies capitaines pretendent 15 bani 
par chaque boutique de la foire pour « garde contre Ies maJfaiteurs ». 
Le meme Alexandre Ypsilanti interdit le systeme <( meme s'il est 
consacre par l'usage », parce que Ies capitaines sont remuneres pour 
leur service. En outre il supprime Ies <( havaet »des« beşlii» (1 thaler 
ou 2 par boutique) qui s'erigeaient en defenseurs des marchands 
contre Ies « mauvaises actions des Turcs », parce qu'<( il n'existe pas 
de voleurs »(sic) 100 • En general, le prince n'a pas une attitude reso­
lue. Tantot il ne reconnaît aucune taxe per~ue par Ies employes des 
prefectures, Ies considerant comme des actes de (( pillage » et Ies 
condamnant severement, tantot, îl Ies tolere, s'enquerant seulement 
de leur montant approximatif, comme le fait Michel Sutzo lorsqu'il 
autorise Ies <(ispravnici» du district de Muscel a percev-oir un thaler 
par boutique de la foire, a condition qu'ils l'informent sur le nombre 
des boutiques amenagees dans le courant de l'annee (1791)101• D'ail­
leurs, le systeme spoliateur est en quelque sorte accepte par Ies mar­
chands aussi, vu que lorsqu'ils adressent des reclamations au prince 
ils protestent surtout contre l'accroissement excessif, et non pas 
contre les taxes proprernent dites; ainsi Ies marchands de Piteşti 
se plaignent-ils que Ies douaniers princiers des foires leur pretendent 
maintenant (1791) 2 zlots par boutique alors qu'ils n'ont jamais 
paye plus de 40 bani 102• 

II serait impossible d'etablir un rappo1t entre le chiffre d'af­
faires realise par un marchand et Ies taxes auxquelles îl est impose 
dans la foire, parce que si Ies marchands de Piteşti mentionnes ci-des­
sus paient 40 bani par boutique, la meme somme est versee par Ies 
<( mămulari » (besaciers) qui sont presents aux foires du district 
d'Argeş H 3 , dont le commerce est incontestablement plus modeste. 

L'imposition du partenaire plus f aible. Le cornmerce avec Ies 
marchands turcs soulevait d'ordinaire des problemes de ce genre, 
vu qu 'ils refusaien t d'acquitter la douane, surtout quant au commerce 
de be1iail assidument pratique aussi en dehors des foires. 

L'invention de taxes en tant que <( nouvelle coutume ». L'introduc­
tion de nouvelles taxes douanieres etait interdite par la loi, le 
prince lui seul etant autorise a etablir une (( nouvelle douane », que 
Ies marchands autochtones, aussi bien que Ies ressortissants etran­
gers, etaient tenus de payer; le douanier qui aurait ose percevoir des 
taxes sur Ies produits qu'il n'etait pas d'usage d'imposer, etait sus­
ceptible de la peine capitale. C'etaient la Ies dispositions stipulees 
dans lndreptarea legii 104• En 1813, I. C. Oaragea institue nne telle 

loo A.S.B., Ms. 6, f. 320 v. 
101 Urechiă, IV, p. 55. 
102 A.S.B., Ms. 20, f. 69 v. Cf. Urechiă, IV, p. 341. 
103 A.S.B., Ms. 23, f. 63; Urechiă, VI, p. 640. 
104 Chapitre 347, paragraphes 10 et 13, ed. cit. 
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taxe au nouveau point de douane danubien de Rahova pour Ies 
marchandises de Vidin destinees a Ruchava ou au « pays allemand ~, 
soit 3,20 thalers par charge ( =120 ocas) de cafe, de sucre, de maro­
quin et de coton. Le douanier siegeait a Ostroveni 105• 

Peu a peu, Ies dispositions concernant la punition des douaniers 
deviennent moins severes, l'autorite centrale ne pouvant plus con­
sidereren tant qu'infractions des actes qui, officiellement, etaient com­
mis en son nom et a son profit. D'ailleurs, le legislateur du XVIP 
siecle vient attenuer lui-meme la rigueur du texte, par un correctif 
edulcore, declarant que le douanier qui encaissera une taxe supple­
mentaire sera reprimande par le juge ! De ce fait, tout employe 
peut creer une coutume nouvelle, comme par exemple Ies « zapcii » 
du district Olt, qui, en 1790, per9oivent une «leiţă» (menue monnaie) 
ou un «zlot» 106 par chaque boutique du district, sans que l'autorite 
centrale reprouve ces actions. 

D'ailleurs, personne n'est probablement completement edifie 
sur Ies taxes et Ies impositions de la periode soumise a l'etude 107 • 

Certaines sont autorisees par le prince, d'autres operent en vertu de 
la coutume et le prince se declare satisfait lorsqu 'un enqueteur de 
Gorj l'assure en 1820 que (( d'autres pillages et coutumes nouvelles sont 
supprimes par l'ordre de votre Altesse » 108 • Le controla reitere effec­
tue par l'autorite centrale pour verifier la correction de certains 
douaniers demeure infructueux. Dans le meme district de Gorj, 
quelques annees auparavant avait ete constituee une association de 
douaniers qui percevait la douane <c en transgressant Î-:1 coutume ». 
L'un des associes, depite, denonce Iane Alexiu, produisant quelques 
lettres par lesquelles ce dernier Ies incitait a percevoir des taxes sup­
plementaires. Tant le delateur que l'accuse sont em:prisonnes au mo­
nastere de Snagov 109 • Mais Ies prevarications des douaniers persistent, 
sinon l'enquete ordonnee en 1820 aurait ete inutile. 

L'introduction d'une « nouvelle coutume » a parfois des causes 
objectives. En 1800, Ies douaniers d'Olteniţa reclament qu'ils ne 
peuvent plus encaisser la taxe de <( passage » vu qu'elle est per9ue 
par Ies douaniers du marche de Bucarest. En effet, la taxe d'expor­
tation etait payee naguere aux points douaniers du Danube, mais la 
« coutume » a du etre changee car Ies marchands de bestiaux des 
Balkans achetaient du betail sur le territoire roumain et refusaient 
de payer la taxe de « passage » au Danube. C'est pourquoi, celle-ci 

106 A.S.B„ Ms. 75, f. 75. 
loe A.S.B„ Ms. 18, f. 97. 
107 En 1800 A. C. Moruzi enumere - en dehord de la dime - 40 obligations qui 

incombent aux paysans, dont aussi ~la douane du marche • (Urechiă, VIII, p. 140). 
los Urechiă, XII, p. 341. 
loo A.S.B„ Ms. 8, f. 266 \", 307. 
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etait acquittee maintenant a Bucarest « vu que la-bas il etait plus 
facile a contraindre celui qui s'en opposerait >) 

110• 

L'imposition au lieu de production et non pas a celui de vente. 
Le bois de construction des forets, Ies Iegumes des potagerssitues 
aux environs des villes et Ies boissons alcooliques vendues aux caves 
des vignobles etaient smceptibles d'Ure imposees. Les douaniers, 
dans leurs randonnees a travers Ies villages, percevaient meme une 
taxe de 10 paras pour les porcs sacrifies a Noe! et si Ies habitants 
s'en opposaient on leur infligeai1 une amende de 7,5 tha.lers m. 

1'axes perr;,ues en dehors de l'enceinte de la foire. 
Etroitement liees au commerce periodique apparaissent aussi 

Ies taxes appliquees a l'entree et au smtir de la foire, le «podărit» 
(taxe pour le passage des ponts) notamment dans les grandes villes 
- Bucarest et Craiova. Le char representait l'unite de mesure sur 
laquelle elles etaient calculees. Le «podărit » fut l'un des rares im­
pots qui ne connurent pas d'exceptions determinees par la condition 
sociale. En voici quelques exemples, 240 bani: pour Ies marchandises 
de Leipzig, de Russie; 45 bani: pour le drap roumain, Ies peaux de 
breuf, Ies fauches, la bure de Dolin ; 60 bani : pour Ies marchandises 
de Rournelie, Ies peaux de lapin, Ies produits de Braşov, le vin rou­
main en bouteille, le drap polonais, la laine, le fustet, le cuivre ou­
vrage; 30 bani: pour la bure de Touzlouk, Ies peaux d'agneaux, Ies 
bouteilles de Pologne, le poil de chevre; 3 - 7 bani: pour Ies pou­
tres, Ies planches, Ies caisses, le foin, le roseau, le sable, Ies briques, 
etc. Leur quantum derneure inchange; seules Ies boissons alcooliques 
en font exception, jusqu'en 1813, ou Caragea dispose que Ies taxes 
Ies concernant soient majorees de 4 - 5 fois pour servir a la creation 
des fonds necessaires a la reparation des ponts detruits - comme suite 
des operations militaires - par Ies armees tsaristes 112• 

Cette taxe n'etait pas appliquee aux resso1tissants etrangers, 
etant transferee aux charretiers indigenes qui leur transportaient la 
marchandise ou si ces derniers etaient toujours ressortissants etrnn­
gers, au partenaire d'echange 113. 

Les voies de circulation des Principautes peuvent etre divisees 
en general en routes publiques (y compris Ies ponts sur de grandes 
rivieres) et privees (chemins vicinaux, sur des domaines apparte­
nant aux paysans libres ou sur des domaines seigneuriaux). L'Admi­
nistration des ponts assurait l'entretien des routes publiques. Les 
resultats de son activite sont des plus modestes, fait atteste d'ail-

110 A.S.B., Ms. 42, f. 168 v. 
111 Yoir une plainte de 1815 des habitants de Vaidcei (district d'Olt), (A.S.B„ 

Ms. 82, f. 59). 
112 A.S.B., Ms. 73, f. 140; cf. Urechiă, XA, p. 798. La taxe des boissons alcooli­

ques s'est accrue de 15 paras a 1 thalcr par tonneau de vin appartcnant aux boyards 
et aux monasteres et de 10 paras a un thalcr pour le reste des habitants. 

na A.S.B., Ms. 12, f. 148 v. 
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leurs par le deplorable etat des routes et des ponts. L'insouciance 
manifestee a l'egard de lenr entretien ou bien leur suppression con­
cordent pleinement avec les conceptions de l'autorite centrale en 
matiere. Loin de considerer les routes et les ponts comme une possi­
bilite de faciliter le trafic commercial, celle-ci estime que leur exis­
tence represente un danger,incitant les voleursasedeplacer. Encore­
affirme l'autorite centrale - au cas d'une attaque du dehors, les 
bonnes routes peuvent faciliter l'invasion. De ce fait les grandes rou­
tes sont peu nombreuses et parfois le prince dispose que les ponts 
flottants soient suspendus ou que ceux stables soient supprimes 
surtout en temps de guerre 114• Ce qui explique pourquoi le debut 
encourageant enregistre sur ce plan en Oltenie sous l'occupation 
autrichienne (1718-1739) n'a pas ete poursuivi et Ies routes pu­
bliques - ou mieux dit, leur inexistence - continuent d'entraver 
l'epanouissement du commerce. 

Les revenus de l'Administration des ponts etaient realises 
a partir des taxes fixees pour le passage des ponts ; ainsi, par exemple 
en 1803, a Călugăreni et Fălăştoaca, l'on percevait 6 bani par char 
charge, 3 bani par char non-charge et une para (sic) par chaque 
cheval de charretier 116• 

En general le prince s'est oppose a leur majoration et a rejete 
aussi la demande des dirigeants de l'Administration relativement a 
l'institution d'une taxe pour chaque personne ou bete qui aurait 
passe le pont. Seul Caragea, connu pour la preoccupation permanente 
d'introduire de nouveaux impots y a fait exception. Mais si Ies dispo­
sitions Iegales prevoient des taxes modiques pour le passage des ponts, 
la realite vient dementir le plus souvent ces dispositions. Ainsi, en 
1822, elles atteignaient a 10 bani par char au pont de Balş, a 40 -
50 bani au pont de Jiblea et a 50 - 80 bani a celui de Cîineni 116 • 

Les taxes pergues pour le passage des ponts sont tellement 
variees, que l'on ne saurait Ies encadrer dans un bareme. Si dans Ies 
foires Ies conflits engendres par l'application de taxes abusives peu­
vent traîner en longueur, lors du passage des ponts, Ies marchands sont 
presses et ne peuvent qu'accepter de payer Ies taxes reclamees si 
spoliatrices qu'elles soient. C'est sur cette meme consideration que 
mise le gardien du pont flott':1nt sur l'Olt qui, lorsque Ies marchands 

114 Pour empecher autant qtie possible la eirculation des troupes, C. Ypsilantl 
limite, en 1807, Ies points de passage de !'Argeş a quatre: Prisiceni, Căscioarele, !oneşti 
et Piteşti (Urechiă, IX. p. 141). 

116 A.S.B„ Ms. 47, f. 64. On pcrcevait egalement des taxes pour l'utilisation 
d'une route. Ainsi, par exemple, en 1779, Alexandre Ypsilanti institue un impOt, en 
faveur du monastere de Mărcuţa, sur Ies transports effectues sur la route de Calafat 
et celle d'Oltcniţa (2 bani par char a se!. a cereales, a legumes et a bois, impot denomme 
aussi • l'argent du joug '• A.S.B„ Ms. 3. f. 275 v.). 

116 N. Iorga, Studii şi documente (Etudes et documents), VIII, p. 159 et Istoria 
Corner/ului romdnesc (Histoire du commercc roumain), II, p. 166. 
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protestent contre Ies taxes exorbitantes (vu surtout qu'a l'extre­
mite du pont est place un tableau indiquant le tarif pour chaque 
transport), tire le pont et replique aux marchands d'aller passer la 
riviere au dos du tableau indicateur 117 • Vu la grosse affluence enre­
gistree a cet endroit, il s'etait cree une tradition parmi Ies gardiens 
des ponts de percevoir une taxe supplementaire, car des 1793 l'on 
prelevait 70 paras par le char a deux bamfs au lieu de 5 paras 118• 

Ce n'est pas l'effet du hasard si Urechiă enregistre- dans 
son (C Histoire des Roumains », par rapport a d'autres domaines 
d'activite de la Principaute - un nombre impressionnant de docu­
rnents concernant Ies ponts, les routes, leur entretien, les taxes 
abusives, etc. 

L'entretien des routes et des ponts peripheriques, se trouvant 
sur des domaines prives est a la charge des villages du domaine. A 
leur paSSage il faut payel' la (C brudina »1 taxe montant a Une para, 
virtuellement perc;ue pour leur reparation. n s'agit donc d'une valo­
risation conditionnelle des titres de possession qui vont s'accentu­
ant parallelement a l'extension de l'activite commerciale 119• 

L'epoque du Reglement Organique, ou les mesures adminis­
tratives salutaires abondent, connaît aussi quant a l'administration 
et au reamenagement du reseau routier une intense activite. Animes 
des meillleures intentions, Ies princes Alexandru Ghica, Gh. Bibescu 
et leurs collaborateurs etudieront a l'infini une multitude de projets 
concernant la transforrnation de l'Olt en voie navigable ou la moderni­
sation de certaines routes. Ils organiseront meme avec succes un 
service postal regulier et surtout rapide, bien qu'excessivement incom­
mode. Mais ces rnesures ne viennent pas a l'appui du commerce car 
les rnarchands s'abstiennent d'utiliser ce service postai. Sile probleme 
des taxes est relegue a present au deuxieme plan, l'etat des routes 
constitue un grave prejudice cause au commerce, elevant le <>out 
d 'un transport a la rnoitie ou a plus de la moitie du montant des mar­
chandises 120• 

117 A.S.B., VL, 861/1842, f. 140. 
118 A.S.B., Ms. 23, f. 122 v.; cf. Urechiă, VI, p. 631. 
119 Voir la demande de Dimitrie Varlaam de percevoir la taxe de passage du pont 

qu'il avait fait construire sur !'Argeş a Mogoşeşti (district d'Ilfov) en 1779 (A.S.B., 
Ms. 33, f. 408). De meme, en 1819, Alexandru Filipescu demande la permission de 
percevoir une para par personne lors du passage du pont sur le Periş ;\ Dobreşti (Dlmbo­
viţa). Les •ispravnici • relevent que le pont est en general evite par Ies gens, mais Fili­
pescu insiste, s'engageant a ne percevoir de taxe qu'a ceux qui desireront passer sur 
son pont I (A.S.B., Ms. 92, f. 25). 

120 Nous nous rett\rons par exemple, au present se montant a un million d'• ocas • 
de sel offert par Ies autorites roumaines au princc serbe Miloch Obrenovitch en 1837, 
<:e a quoi s'ajoutaient encore 500 OOO • ocas • pour l'acquittement du transport. Voir-­
aussi un transport de 15 sacs de laine • tzurcana • de Ploieşti a Braşov d'une valeur 
de 217,46 florins, dont Ies frais de transport, sur le territoirc de Valuchie, etaient 
de 70,2·1 florins (A. S. Braşov A J, 181/1831 an. 4). 
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Evasions du paiement des taxes douanieres. A l'ensemble de 
taxes prelevees par l'Etat, par ses representants, par Ies beneficiaires 
des foires vient s'opposer la masse des marchands par Ies evasions 
douanieres pratiquees sur une large echelle. Jusqu'en 1831 le controle 
etait insuffisant, surtout a la frontiere, que l'on passait frauduleu­
sement pour la plupart des ca.s. Les indigenes, Ies ressortissants 
etrangers et Ies Turcs font sortir du pays des marchandises par 
contrebande (notamment du betail) en achetant souvent Ies doua­
niers. La situation se repete a l'interieur du pays dans Ies foires, ou 
le systeme complique de re9us et quittances, le changement de la 
personne astreinte au paiement des taxes de douane, ainsi que la 
prohibition du commerce de certains produits (surtout de produits 
destines au « Kapan » ), permettent au marchand de se soustraire 
au paiement de la douane. 

Le plus souvent s'en derobent Ies marchands « boltaşi » c'est­
a-dire ceux possedant des boutiques stables dans Ies villes ; ils y 
declarent la marchandise partiellement et vendent le reste a la foire. 
D'autres se mettent a vendre la marchandise avant la venue des doua­
niers a la foire 121• Les beneficiaires de la foire deviennent parfois 
complices aux evasions de la douane princiere 122 . Les douaniers 
eux-memes sont corruptibles : a Slatina, un marchand originaire de 
Craiova paie des droits de douane pour une partie de marchandises 
provenant de l'importation, Ies vend a la foire de l'endroit, et sur 
la base du re9u delivreilrefusedepayer la taxe de fouage a Craiova 123• 

Slatina demeure, par ailleurs, du fait de sa position geographique 
favorable, un des lieux de predilection des evasions douanieres. Les 
negociants des deux cotes de l'Olt apportent a la foire de Slatina des 
marchandises provenant de l'importation; Ies marchandises invendues 
sont introduites dans Ies boutiques de la viile et Ies douaniers ne peu­
vent plus distinguer Ies marchandises taxees de celles non taxees. 

Les paysans aussi pretent leur appui aux marchands, en cachant 
Ies produits de ceux-ci; une partie en est dirigee vers la foire, le 
marchand en paie Ies droits de douane requis et il se voit delivrer 
un re9u, apres quoi, ce dernier negocie toute la quantite de produits 
qu'il possede. Pour prevenir de telles contraventions, le prince 
autorise Ies « mortasipi » du service de la douane a se mettre en quete 

121 En 1811 arrivent a Slobozia 30 chars a rnarchandises russes montant a 
30 OOO thalers, que leurs possesseurs cornrnencent a vendre ; Ies douaniers, arrives trop 
tard, adressent une reclarnation au prince, evaluant la perte subie a 1000 thalers 
(Urechiă, XI, p. 637). 

122 A Cimpulung la douane etait pen;ue par le monastere et son supplement 
- introduit en 1809 - par Ies douaniers princiers. Les rnarchands conviennent avec le 
monastere que le dit Pancu, ressortissant de l'Ernpire d' Autriche, qui y apporte une 
quantite de marchandises montant a 24 OOO thalers ne la declare pas aux douaniers 
(A.S.B., Ms. 89, f. 371). 

12a A.S.B., Ms. 50, f. 265. 
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des marchandises soustraites a la douane su1· toute l'etendue de la. 
Principaute 124. 

La legislation en vigueur recommande en general que le non­
paiement des droits de douane soit puni par la confiscation des 
marchandises 125• Si la douane vient a peine d'etre instituee et si 
le marchand prouve qu'il est etranger a l'endroit, îl en est absous. 
La culpabilite se maintient seulement si la douane est « ancienne ». 
Le delai de poursuite en matiere de delits douaniers va jusqu'a 
cinq a.ns, Ies heritiers en etant exclus. 

Jusqu'en 1829, l'Etat poursuit par ses organes Ies evasions 
douanieres commises dans Ies foires ; ulterieurement, il concentre 
son attention sur Ies frontieres, car la douane interieure etant annulee, 
l'objet de la fraude disparaît de lui-meme. 

Les revenus provenant des foires. On ne saurait que difficile­
ment resister a la tentation de calculer Ies sommes provenant des 
impots indirects sur le commerce periodique. Mais Ies donnees dont 
nous disposons jusqu'a l'heure actuelle ne sont pas a meme de nous 
en fournir la base materielle necessaire. Iorga lui-meme, dans l'ou­
vmge consacre aux Finances des Principautes Roumaines, relevait 
la penurie d'informations dans ce domaine 126• 

Les douanes, en tant que revenu de l'Etat, etaient concedees 
et leur montant aurait pu fournir quelques indices. Mais Ies donnees 
existantes portent seulement sur Ies sommes faisant l'objet des con­
trnts et non pas aussi sur celles realisees. 

En voici quelques exemples : 

1768 .115 OOO tha.Iers 
1792 .116 710 " 
1802 . 260 OOO " 
1807 . 324 OOO " 

1809 

1810 
1811 
1812 

.420 OOO 

.385 OOO 

.410 OOO 

.460 500 

" 

" " 
" 

(somme pour laquelle elles 
ont ete revendues). 
(revendues pour 444 450 tha-

lers). 

124 A.S.B„ Ms. 8, f. 272 et Ms. 12, f. 251; cf. Urechiă, I, p. 471. 
125 lndreptarea legii chapitre 14, paragraphe 347 alinea 1,7 et 8 ed. cil. Ultt\rieure­

mcnt, Ic contrevenant surpris acquitte le double de la douane (Voir le document remis 
par Nicolae Alexandru de 1720 aux employt\s de la douane de Rucăr, A.S.B„ Monastere 
de Clmpulung, LX/87). 

126 Documente şi cercetări asupra istoriei financiare şi economice a Principalelor 
romdne (Documents et recherches sur l'histoire financiere et t\conomique des Princi­
pautt\s roumaines), Bucarest, 1900, p. 150-158. 
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1813 . . 500 OOO thalers 
1817 .600 OOO " 
1822. .620 OOO " (revendues pour 707 700 tha-

lers). 
1827-1829 .800 OOO " par an 127 • 

Le revenu des douanes pour l'ensemble de la Principaute 
etait revendu, d'ordinaire, par districts ( comprenant aussi Ies points 
douaniers de frontiere) ou par d'autres unites fiscales constituees 
sur place : Văleni, Cîmpina (avec Ies exploitations petroliferes (aussi 
du district de Buzău); Giurgiu et Ies « mortasipi 1> de Vlaşca et Tele­
orman; Gherghiţa « avec 12 villages connus 1>, etc. 128 

II en est de meme pour Ies contrats d'exploitation d'une telle 
ou telle foire. Lorsque l'hegoumene Justin du monastere de Sinaia 
re~oit un acte de la part d 'un certain Anghel par lequel ce dernier 
s'engage a lui verser 200 thalers par an preleves sur Ies droits de doua­
ne de la foire d'Urlaţi, il s'agit, sans conteste, d'une estimation qui 
demeure inferieure a la realite; sinon, le benefice de l'entrepreneur 
serait nul 129• 

Si nous ne sommes pas a meme de determiner le montant des 
revenus du tresor princier provenant de la douane des foirea, nous 
connaissons en echange la destination d'une part d'entre eux, epar­
pilles sous la forme de donations et de gratifications 130• 

Pour ce qui est des revenus realises par Ies personnes privees 
dans Ies foires on ne saurait faire une estimation concluante. Tres 
rarement un cartulaire de quelque monastere ou un document lal­
que Ies consignent 131• Ce sont a peine Ies proces intervenus pour 
etablir le droit sur une foire qui offrent, en tant que preuves dans 
l'instance, des situations sur Ies revenus realises. Ainsi, l'on apprend 

m A.S.B., Ms. 20, f. 145; Ms. 54, f. 20; Ms. 75, f. 29, 169; Administrative 
Vechi 520/1829, f. 31; Urechiă, II, p. 200; VII, p. 299; IX, p. 500 et Ies suivantes; 
XIII, p. 206. 

118 Dans le contrat d'affermage pour l'annee 1807 (A.S.B., Ms. 54, f. 20 v.). 
Voir egalement 20 formulaires pour l'achat partiel des droits de douane (A.S.B., Ms. 2, 
f. 78). 

iu B.A.R., Mss., doc. CCCLXXVI/60. 
130 Ainsi, par exemple, sur Ies droits de douane de l'enclos a bestiaux du • Tlrgul 

de afară • de Bucarest l'on preleve 200 thalers a l'intention du monastere de Cişmea 
(Zodohu Pighi), 100 thalers, a l'intention du • suiulgi başa • et cncore 200 thalers a l'in­
tention du monastere de Sărindar (A.S.B., Ms. 42, f. 139 v.). 

181 Le monastere de Zlătari note pour l'annee 1836 qu'elle a encaisse a la foire 
de l'Annonciation de Segarcea de 1549, 13 lei (de la vente de 147 •vedre• de vin et 
1712 pains), (A.S.B., le Monastere de Zlătari, XIX/117). La foire de Gherghiţa produit 
en 1824 environ 5-7 thalers provenant des droits de douane (A.S.B., Ms. 105, f. 166). 
Voir aussl Ies encaissements realises de l'exploitation des domaines de Metropolie de 
Oreviţa, Bolboşi, Sălătrucu, Gogoşi pour Ies annees 1773-1788 (B.A.R., Ms. 618, 
f. 39). 
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qu'en 1830 le revenu de la foire de Valea Teancului, mis sous seques­
tre, s'elevait a 819,14 lei 132• Un an plus tard, la foire de l'Ascension, 
se tenant a Dobreşti (district d'AI·geş), est attestee par Ies paysans 
libres de Scheia - en litige avec le petit skite de Flărnînda - pour 
avoir produit 1015 lei et en 1832, 737 lei 133• 

Les investigations visant a etablir, au moins par approxi­
mation, Ies revenus provenant de l'exploitation des douanes, des 
salines. etc. sont demeurees infructueuses. C'est l'administration 
russe qui, apres 1802, a reussi a obtenir Ies donnees Ies plus com­
pletes, mais la situation generale lem a pourtant echappee. Ainsi, 
par exemple, en 1807, en essayant d'etablir le taux des revenus 
fomnis par Ies salines, ils apprennent la cote du bail, le nombre des 
bouches en exploitation, Ies debouches et la conclusion a laquelle 
ils aboutissent temoigne de !'insucces des investigations: « on ne 
saurait connaître la quantite de sel vendue » et non plus «le taux 
des revenus provenant de la vente du sel » 134• 

Le cas du baron Meitani, que nous relatons ci-dessous, vient 
demontrer une fois de plus que l'on n'a jamais conserve l'evidence 
de l'encaissement des droits de douane, et meme lorsque le prince 
l'a demande ·- « que l'on remette l'argent representant Ies droits 
de douane et le livre de comptes <oil soit consignee> la juste evi­
dence » 136, Ies douaniers ne s'y sont pas conforrnes. 

Ştefan Meitani avait pris en bail Ies douanes de la Valachie 
pour l'intervalle 1827 -1829 pour la somme de 800 OOO thalers 
par an 136• En 1829, par suite des hostilites et de !'epidemie de peste, 
Ies foires sont fermees et alors il demande une diminution adequate 
des obligations lui incombant en vertu du contrat; en plus, Ies doua­
niers des districts ne lui avaient point acquitte leurs cotes; le 5 no­
vembre 1829 ils lui devaient encore 163 710 thalers. Iordache Golescu 
adresse au nom du Divan un rapport au general Kisselef ou il re­
connaît la justesse des demandes des douaniers et de Meitani rela­
tivement a la diminution des obligations, mais a cette fin, il fallait 
etablir le revenu qui aurait ete realise au cas du fonctionnement 
normal des foires. Par suite d'investigations minutieuses, le Tresor 
continue d'ignorer Ies sommes perdues (car <c le Tresor ne possede 
pas de registres douaniers pour une periode de plusieurs annees, 
vu qu'il ne s'est jamais occupe des douanes, celles-ci etant toujours 
affermees ») et dispose la prescription des dettes de Meitani. Ce 
n'est que pour Ies districts de Saac et de Ialomiţa que l'on fait une 
estimation de chancellerie atteignant a 21 048 et respectivement 

132 B.A.R., Mss. doc. CXXVIll/24. 
m A.S.B., VL, 2725/1832, f. 897. 
134 Urechiă, IX, p. 502. 
135 Urechiă, XIII, p. 243. 
138 A.S.B., Administrative vechi, 520/1829. 

8 - c. 656 
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8 OOO thalers, representant Ies pertes provenant de la fermeture des 
foires 137• 

Certes, l'absence de donnees concernant le montant des droits 
de douane et des autres taxes prelevees sur le negoce ne saurait 
conduire a la conclusion qu'ils representaient une somme negligeable 
dans le contexte des revenus de l'Etat ou, au cas des personnes pri­
vees, dans celui des revenus du domaine ; une telle assertion est 
infirmee par Ies actes normatifs reglementant leur perception, par 
le souci de l'autorite centrale et la preoccupation des beneficiaires 
des foires a l'egard de leurs concessions. Ce qui est etonnant, c'est 
que lorsqu'une telle taxe figure dans Ies documents, son quantum 
est plus que modeste. Nous nous referons a l'epoque du Reglement 
Organique ou Ies foires et Ies marches - notamment dans Ies villes -
commencent a se ten.ir sur la propriete communale, Ies revenus rea­
lises par ceux-ci pouvant etre constates dans le chapitre « octroi », 
comme suit: 624,24 lei (Tîrgovişte), 268,15 lei (Giurgiu) 1148 lei 
(Slatina), etc. 138 Les sommes apparaissent d'autant plus derisoires 
que N. Iorga, se referant a l'activite des conseils communaux a l'epo­
que du Reglement Organique, releve qu'« ils s'occupaient de l'orga­
nisation des foires et des marches qui constituaient la plus importante 
source de revenus des villes » ia9 • 

Le manque d'information complete sm· le volume des marchan­
dises negociees dans Ies foires et le degre de rentabilite ne saurait 
affecter pourtant Ies conclusions qui se degagent des documents quant 
a la peren.nite de cette institution. Les foires, principale modalite de 
realiser l'echange, constituent un element de la vie quotidienne de 
la societe pendant la periode de desagregation du systeme feodal. 
Une discussion sur leur implantation vient completer l'image de 
facteur stimulant qu'elles ont joue dans !'economie precapitaliste. 

137 A.S.B., Vistieria, 1260/1831, f. 17, 27. 
138 Les donnees portent sur l'annee 1833 (Analele Parlamentare, IV, p. 390). 
119 Negustori şi meşteşugari ln trecutul romdnesc (Marchands et artisans dans le 

passe roumain), Bucarest, 1906, p. 120. 
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Chopitre III 

LA DISPOSITION TOPOGRAPHIQUE DES FOIRES 

Les informations documentaires fournissent de precieuses 
donnees sur Ia disposition topographique des foires pendant la peri­
ode qui fait l'objet de la presente etude (1774-1848). Si dans Ies 
pays occidentaux - au premier chef en France - l'on constate un 
deroulement cyclique des foires, Ies marchands passant d'un ras­
semblement a l'autre, en Valachie ce n'est que rarement que l'on 
assiste a une telle circulation. Et ce, pour Ies raisons suivantes : 
d'une part le potentiel economique des marchands est assez reduit 7 

ne leur permettant pas de participer a plus de trois foires par saison 
et d'autant moins successivement - et d'autre part, la date de ras­
semblement des foires connaît une fluctuation permanente, a effets. 
negatifs quant a l'instauration d'une tradition. Cette instabilite 
est encore plus marquee lorsqu'il s'agit des foires nouvellement 
creees, dont Ies proprietaires cherchent a etendre leur position, en 
accaparant celles de moindre importance qui se tiennent aux alen­
tours - comme par exemple a Peretu 1 - ou sollicitent une date 
de deroulement qui ne lese pas des voisins plus puissants. En echange, 
Ies foires importantes, notamment celles de Rîureni, de la « Dră­
gaica» de Buzău ou de la Saint-Elie, de Cîmpulung se tiennent le 
meme jour au Iong de centaines d'annees. Cet element de stabilite 
conjugue aux grands privileges dont elles jouissaient, de meme que 
la position geographique favorable ont contribue a leur conferer 
une reputation bien etablie et permis de diriger vers elles d'impor­
tantes quantites de marchandises. La meme stabilite presentent 
Ies (( foires de Ia colline », dont le rassemblement est determine par 
Ies vendanges et, partant, est invariable. N otons-en Ies foires de la­
colline de Ştefăneşti (a proximite de Piteşti), de Valea Negovanilor 
(Valea Călugărească), de Valea Teancului ou de Vîrteşcoi. Elles n'ont 
pas impiete sur le developpement des villes des environs, mais n'ont 

1 V. infra p. )) . 
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ete absorbees non plus par celles-ci, conservant u:ne existence i:nde­
pendante anterieure a la fondation des villes 2• 

C'est toujours en tant qu'expression d'u:ne tradition multise­
culaire qu'apparaît la foire de (I Moşi >) de Bucarest, ayant a l'origine 
un prononce caractere de rituel - la commemoration des morts. 
Ai:nsi, la fete des « Moşi » serait une variante chretienne des Floralies 
celebrees par Ies Romai:ns au cours du mois de mai; selon d'autres 
opinions elle pourrait etre comparee a Consualia Romana - fete 
consacree a la celebration du dieu Consus 3 • 

Mais dans le meme temps, la necessite du ravitaillement de la 
ville modifie le sens primitif. Au cours du XVIIr siecle commence 
a fonctionner un marche hebdomadaire - le vendredi et le dimanche 
- et la foire proprement dite des « Moşi », qui se tenait <1 au fort de 
l'ete)) etait suivie de celle du 26 octobre, ((au fort de l'automne », 
cette derniere surtout offrait une abondance spectaculaire de marchan­
dises. Les charcutiers et Ies marchands de pastrami venaient s'appro­
visionner en viande a l'abattoir du gue du monastere de Plumbuita; 
des troupeaux de gros betail etaient mis en vente; Ies viticulteurs 
y apportaient du raisin et du vin nouveau, Ies pecheurs, du pois­
son d'eau douce, du Danube. 

Les produits de chaque metier y etaient amplement representes 4• 

La majorite des foires roumaines se tenaient au printemps, 
a l'ete et a l'automne, se groupant autour des fetes pascales et autom­
nales. Celles se tenant a la Saint-Georges et a la Saint-Demetre 
connaissaient une grosse affluence, vu qu'elles marquaient la conclu­
sion ou l'expiration des contrats, des conventions, etc. 

La repartition geographique des foires revele une densite 
maximale dans la zone des collines et subcarpatique, soit dans un 
espace d'interference auquel pouvaient acceder tant des habitants 

2 Voir egalement l'opinion exprimee a cel egard par C. C. Giurescu dans l'ouvrage 
Principalele Romdne la lncepulul secolului al XIX-iea (Les Principautes Roumaines au 
debut du XIX• siecle), Bucarest, 1957, p. 80. 

3 Cette hypothilse a He avancee cn 1864 dans •Amicul Familiei • (L'ami de la 
familie), p. 407-410 et reprise par G. Potra cn 1941 (Din Bucureştii de allădală. Tlrgul 
Moşilor (Bucarest de jadis. La foire de 1• Moşi" 1941, p. 4-6)). Pour ce meme marche 
voir aussi C. C. Giurescu, Istoria Bucureştilor din cele mai vechi timpuri pînă în zilele 
noastre (L'histoire de Bucarest, depuis Ies temps Ies plus recules jusqu'il nos jours), 
1966, p. 379 et Ies suivantes; puis l'article un peu touffu - qui rattache son rassem­
blement a l'anniversaire de certains combats-dll a Em. Păsculescu-Orlea, Clnd şi 
cum a luat naştere tlrgul Moşilor din marginea Bucureştilor 1574-1965 (Quand et comment 
a He constituee la foire de •Moşi• des confins de Bucarest 1574-1965), dans •Glasul 
Bisericii• (La voix de l'Eglise), XXV, nos 5-6/1966, p. 482; de mllme Gazela Muni­
cipală (La Gazette Municipale), I (1932), no 22, p. 344, estampes, etc. 

4 Voir D. Papazoglu, Istoria fondării oraşului Bucureşti - capitala regatului romdn. 
1330- 1850 (L'histoire de la fondation de Bucarest - capitale du royaume roumain. 
1330-1850), Bucarest, 1891 ; avec un supplement de 1901 sur la Foire de •Moşi• du 
a Alexandru Martinescu ; voir aussi une relation sur cette meme foire dans une corres­
pondance de Kreuchely, adressee en 1832 a von Miltitz (Hurmuzaki, X, p. 133, 160). 
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de la region de plaine que ceux de la zone de montagne. Les foires 
implantees a des endroits difficilement accessibles ou a une grande 
distance des voies de communication declinent, comme celles de 
Găgeni ou de Vrlaţi, et l'on voit prosperer en echange Ies foires de 
Ploieşti et de Mizil. 

En puisant au materiei edit et d'archives existant, nous sommes 
parvenu a etablir un repertoire des foires ayant fonctionne en 
Valachie pendant la periode 177 4-1848. De nombreuses donnees, 
portant notamment sur Ies demandes de constitution de foires, nous 
sont foumies par la presse de l'epoque (apres 1830). Mais nous 
avons prefere Ies documents d'archives, beaucoup plus concluantes, 
vu qu'un grand nombre de demandes etaient soit refusees, soit annu­
lees ; parfois, Ies autorites suggeraient certaines modifications de 
date. Finalement, divers quemandeurs exposaient Ies motifs du 
desir d'etablir une foire. Or, Ies journaux publiaient seulement une 
reclame stereotypee. Mais le lecteur interesse peut consulter aise­
ment la presse d'apres la Bibliografia analitică a periodicelor româ­
neşti ( 1790-1850) (Bibliographie analytique des periodiques rou­
mains (1790-1850)), 1•r, vol.Il"partie,Bucarest, 1966 5• Nous avons 
essaye, dans la mesure ou Ies recherches effectuees nous l'ont permis, 
d'etendre l'information a la periode anterieure. 

En 1830, le general Kisselef avait demande une situation qui, 
au cas ou elle nous serait parvenue, nous aurions pu mieux connaître 
l'importance de chaque foire et determiner la repartition et le foncti­
onnement desfoires dans Ies districts du pays; Kisselef avait demande 
une evidence des foires grandes et petites, consignant la date du 
rassemblement, Ies produits negocies (etrangers et indigenes), ainsi 
que des references sur le potentiel economique des districts du pays. 
Mais a ce questionnaire ne repond - ou bien nous n'avons pas 
decouvert de telles confirmations - que l'administration du district 
de Gorj 6 • Selon toute probabilite le Departement de l'Interieur a 
etabli la situation generale des foires de 1834 sur la base des donnees 
fournies par Ies districts 7• 

6 II est possible que le repertoire soit lacunaire, en tout cas Ies omissions doivcnt 
porter sur des foires d'importance mincure, vu que Ies autorites locales ne Ies indiquent 
pas dans Ies situations envoyees au Departement de l'Interieur, ct qu'elles ne 
figurent non plus dans des registres douaniers, contestations, proces ou dans des al­
manachs, calendriers (de Buda (1828-1832 el 1840-1845) de Bucarest, (redige par 
Zaharia Carcalechi 1839-1840), de Sibiu (1840), de .Jassy (1821), de Cluj (1820, 
1827, 1832, 1844), etc. ou dictionnaires topographiques. Nous avons utilise dans cct 
ordre d'idees - Ic dictionnaire topographique de D. Frunzescu, ml!me s'il depasse l'epo­
que soumise a l'etude, mais c'est precisement ce depassemcnt dans le temps qui permet -
ne soit-ii que partiellement et ii titre informatif - de suivre certaincs modifications 
intervenues dans la structure de l'institution de la foire. 

8 A.S.B., Ms. 1309, f. 19 et Ies suivantes. 
7 II existe encore une situation - partiellc - des foires de 1828 (A.S.B„ Ms. 106, 

f. 14 et Ies suivantes) et une autre de 1839 (A.S.B., VL, 2173/1839 passim). 
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N otre repertoire a ete etabli par ordre alphabetique des districts, 
etant maintenue l'ancienne division administrative, qui incluait 
egalement le district de Saac, supprime le 1 er janvier 1845. La situ­
ation de chaque foire est presentee par ordre chronologique. 

Quant a la possession, celle-ci se refere a la situation de la foire 
et non point a celle du domaine ou du village ou elle se rassemblait. 
Lorsque nous avons eu des incertitudes quant au titre de boyard du 
beneficiaire, nous l'avons mentionne seulement nominalement, mais la 
modalite d'exploitation de la foire doit etre toujours consideree en 
tant que seigneuriale. Nous avons indique en parentheses angulaires 
Ies annees d'inauguration d'une foire ou de la demande de consti­
tution adressee aux autorites par le beneficiaire. Du fait des change­
ments de date, de l'apparition ou de la disparition de certaines foires, 
nous avons retenu en tant qu'element d'une plus grande stabilite 
le lieu de rassemblement et en subsidiaire la fete qui Ies occasionnait. 
Les jours de rassemblement sont dates d'apres le calendrier orthodoxe. 
Dans Ies plus de 660 endroits mentionnes par Ies documents l'on 
organisait environ 1450 foires. Incontestablement, leur importance 
economique doit etre consideree de maniere differenciee, mais dans le 
meme temps elles temoignent de la peren.nite de cette institution 
ele de l'economie d'echange precapitaliste. 

District d' Argeş 

Albeşti - possession seigneuriale (sera citee: s) (dr. C. Marsili), en <1840 > a la 
Saint-Georges e. 

Bărbăteştii Cotmeanii - possession monastique (sera citee : m) (monastere de 
Cotmeana), en 1839, a l'Annonciation 9 • 

Berisldveşti - m - (Ie skite de Scăueni), en 1834, aux Saints Hierarques 10. 

Berislăveşli - m -(le skite de Berislăveşti), "une toute petite foire sans marche a 
bestiaux », en 1834, a Ia Saint-Georges 11• 

Bfrlogu- s - (P. Olănescu), en 1828, a l'Ascension, a partir de < 1833 > aussi a 
la fete des Saints Apotrcs; a partir de 1841 aussi le dimanche de la Samaritaine (quatri­
eme dimanche apres Paqucs). En 1822 P. Olănescu, en tant qu'• ispravnic• du district, 
fait transferer Ia foire de I' Ascension du domaine des paysans libres de Găleşeşti (voir infra 
p. 120); en 1833, une reclame parue dans Ies journaux informe que Ia foire de Găleşeşti se 
tient trois jours durant a Blrlogu. Mais le conflit avec Ies paysans libres de Găleşeşti est 
tranche en faveur de ces derniers, P. Olănescu se voyant contraint a Ies dedommager 
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9 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 303. 

io A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 979. 
11 Ibidem. 
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pour Ia pl!riode 1822-1833. En 1842 ii rl!ussit â nouveau â transfl!rer la foire sur son 
domalne u, 

Bohari - possession de paysans libres (sera citl!e : p.l.) en 1839 â la Saint-Dl!-
mHre 13• 

Buneşti - p.I. - en 1834 â Ia Saint-Georges 14• 

Cacaleţi - s - (le •postelnic• Marinake Gămăloiu), en 1839 â Ia Saint-Nicolas 15• 

Ctmpu Mare - s - (Elena Creţulescu, puis en 1816, par mariage, Ie •clucer• 
Alexandre Vlangali). En 1807, â la Sainte-Paraskiva, en 1826 aux 40 martyrs, â l'Annon­
ciation, â l'Ascension, aux Saints ApOtres, â la Sainte-Paraskiva, toutes d'une duree 
de 7 jours, au revenu cedl! aux l!glises princieres de Raşi et Sărăţeni (district de Ialo­
miţa). En 1834 aussi â la Saint-Georges; pendant la meme annee, Ies marchands, par 
suite des conflits avec Al. Vlangali, se deplacent sur le domaine de Drăgoeşti (voir plus 
Ioin) du •stolnic » Gr. Drăgoescu, mais le Departement de I' lnterieur annule Ie transfert. 
En 1839, AI. Vlangali demande l'autorisation de marche hebdomadaire (le dimanche) 
vu que Ie siege de l'administration districtuelle s'y Hait !!tabii. En 1872, habitation isoll!e, 
â foires seulement aux 40 martyrs et a I' Ascension 16

• 

Cocoru - m - (monastere de Govora, relevant de l'hOpital • Iubirea de Oameni •· 
En 1810 l'on y tient 3 - 4 foires non - precisees. En 1828 le Dimanche des Rameaux 
et Ie premier dimanche apres Pâques. En 1834 y est mentionnee seulement une •grande • 
foire â la Saint-Dl!metre 17• 

Copăceni - m (le skite de Cornetu), en 1834 a la Decollation de Saint Jean 18• 

Curtea de Argeş - p.l. - en 1828 â I' Assomption de la Vierge et a la Saint Pante­
limon; en 1839 aussi â Ia Saint-Jean ( ?). Les deux premieres fonctionnent encore en 
1872 19, 

Dobreşli - m - (le skite de Flăminda) en 1834 â I' Ascension, •des pots, du vin, 
de l'eau-de-vie ct quelques besaciers, qui y apportent la rnarchandise a dos de cheval •. 
Elle est disputee par Ies paysans libres de Scheia (des alentours) 2°. 

Dobrogostea -s - (Miltiad Aristarchi), en <1840> â l'Annonciation, aux •Moşi• 
(Ia fete des ancetres), â la Saint-Michel 21• 

12 A.S.B., Ms. 106, f. 149 ; VL, 2725/1832, f. 553 ; VL, 850/1841, f. 10 Admi-
nistrative noi. Ilfov, 7467 /1834, f. 3. 

1a A.S.B., VL, 2173/1839, f. 303. 
14 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 979. 
15 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 303. 
16 Urechiă, XI, p. 720 ; A.S.B„ Ms. 1394, f. 45 v. ; B.A.R., Mss., doc. CL Vl/9; 

A.S.B., VL, 7129/1834, f. 1 ; D. Frunzescu, Dicţionarul topograficu ... (Dictionnaire 
topographique ... ). Les references sur la situation des foires en 1872 sont extraites de 
ce dictionnaire ; de ce fait, on ne fera plus de mention expresse plus avant. 

· 17 A.S.B., Monastere de Govora, XXVll/58, 91; Ms. 106, f. 149 ; VL, 2725/1832, 
f. 706. 

le A.S.B., VL, 2725/1832, f. 979. 
19 A.S.B„ Ms. 106, f. 149 ; VL, 2173/1839, f. 303. 
10 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 897, 979. 
11 A.S.B., VL, 566/1840, f. 27. 
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Drăgoeşti - s - (le •stolnic• Gr. Drăgoescu et puis Ie •stolnic• D. Bucşenescu) 
cn <1834 > Ie deuxieme dimanche apres Pâques, â la Pentecâte, â la •Drăgaica• (le 24 
juin), â Ia Transfiguration, â la Saint-Demetre 22 • 

Fede/eşoiu - m - (le skite de Fedeleşoiu), en 1834, le 2 juillet 23• 

Furduieşli -s- (C. Brătianu) en <1837 > marche de dimanche 2'. 

Găleşeşli - p.l. - (Ies paysans libres de Găleşeşti et Suseni) en 1810 a I' Ascension, 
Jorsqu'une parlie du revenu est cede â l'eglise du village. Conflit avec Pană Olă­
nescu, maitre du domaine de Birlogu (voir supra p. 118). Dispute entre Ies deux groupes 
de paysans libres pour I'encaissement du revenu. En 1839 elle se tenait le deuxieme 
Dimanche apres Pâques 2&. 

Calicea -m- (monastere de Govora), en 1834 Ie Dimanche des Rameaux, une 
semaine • a boutiques et foire a bestiaux •, le premier dimanche apres Pâques, une semaine 
• a boutiques et foire a bestiaux •, a la Saint-Constantin, une semaine • seulement a 
boutiques sans foire a bestiaux >). Aux Pâques, une semaine, • a boutiques sans foire a 
bestiaux •, a la • Drăgaică •, • seulement deux jours de marche o, a la Saint-Elie, un jour 
sans foire a bestiaux, a Ia Saint-Demetre, deux jours •a boutiques et foire a bestiaux • 26 • 

Goleşti - p.I. - en 1834 a Ia Saint-Georges 27 • 

Jiblea - m - (monastere de Cozia) en 1834 a Ia Naissance de Ia Vierge 28• 

Ma/ureni - p. I. - en 1839 a Pâques 29• 

Mavrodin - non-precisee - en 1837 l'on constate que la foire qui s'y Hait tenue 
aux 40 martyrs • s'est eteinte •. En 1872, habitation isolee 30• 

Merişani - s - (Ruxandra Rătescu) en <1836 > Ie Dimanche de Rameaux, le 
Vendredi Saint, â foires a bestiaux 31• 

Muş(lteşli - m - (eveche d'Argeş), en 1834 a Ia Saint-Georges 32• 

Piteşti - s - (le • medelnicer • I. Budişteanu, C. Lecca) et princiere. Sur Ies do­
maines seigneuriaux (Curţişoara) marche hebdomadaire le vendredi, en 1825, et le mardi, 
en 1836 •au bord de I' Argeş, sur la rive du pont de Sandu•. En 1828 Ies foires se tien­
nent a la Saint-Georges, â la Saint-Constantin, aux Saints Apâtres, a I' Ascension, a 
Pâques, a la Decollation de Saint Jean, a la Saint-Elie. En 1872 elles se tiennent a la 
Saint-Georges, a I' Ascension, â Pâques et â la • Drăgaică • 33• 

Poienari - m- (le skite de Berislăveşti) en 1828 aux •Moşi• et a la Transfigu­
ration. En 1872 a la Decollation de Saint Jean 34. 

22 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 706 ; A. S. Rlmnicu Vilcea. Vilcea no 108, dossier 83. 
23 Ibidem, f. 979. 
24 A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 849. 
26 Urechiă, XI, p. 788 ; A.S.B., VL, 2725/1832, f. 521, 979. 
29 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 919. 
27 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 979. 
28 Ibidem. 
29 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 303. 
3o A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 853. 
31 A.S.B„ VL, 6086 A/1835, f. 370. 
a2 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 979. 
33 A.S.B„ Ms. 120, f. 11 ; VL, 6087 A/1835, f. 439 Ms. 106, f. 249 B.A.R., 

Mss., doc. CLXXVIII/166. 
3 ' A. S.B„ Ms. 106, f. 149. 
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Popeasca(?) - s - (Mihail Popescu), en <1834 > marche le dirnanche 35• 

Rcileşli Tigoeni - s - (Grigore Tigveanu), en 1837 a la Saint-Theodore (22 avril), 
aux 40 rnartyrs, a la Saint-Elie, a l'Assomption de la Vierge, a la Saint-Demetre, aux 
c Moşi• 38 • 

Simbolin - s - (Gh. Străchinescu) en 1841 a la Saint Apotre Jean (8 mai), a 
la• Drăgaică•, a la Saint-Pantelimon, a la Saint-Georges, a la Decollation de Saint Jean, 
rnarche le dirnanche a1. 

Slobozia - s- (Barbu Stirbei), en 1826, a la Toussaint, a la Naissance de la Vierge, 
le Vendredi Saint, a foire a bestiaux. En 1828 aussi le Dimanche des Rameaux et march~ 
hebdornadaire le jeudi; en 1829 Ie rnarche se tient le dirnanche 3B. 

Stcinceasca - m - (rnonastere de Cotrneana), Ie premier dimanche apres Pâques 
avant 1842 ou Ies rnarchands de Piteşti la transferent sur le domaine de Ia viile 39• 

Stroieşli - m- (rnonastere de Bistriţa), en 1839 a Pâques 4o. 

Suseni - voir Gdleşeşti. 

Teiul - s - (l'echanson Dincă Golcscu), en 1839 a l'Ascension 41 • 

Tigveni - s - (le •stolnic• C. Brătianu), en <1836 >,a I' Annonciation, a la Saint­
Constantin, en <1839 > aux 40 rnartyrs, aux Saints Apotres, en 1872 seulernent a I' An­
nonciation 42• 

Tfrdeşli - non-prt!cisee - en 1834 a Ia Naissance de la Vierge 43• 

Tiţeşli - p.l. :..._ en 1828 a la Saint-Elie 44• 

Topliţa - p.l. - en 1834 a la Saint-Theodore 0 . 

Tutana - p.l. - (rnonastere de Tutana), avant 1827 a la Saint-Athanase (5 juil-
let), lorsque Ie revenu est cede a Pulcheria Ghica, sreur du prince 46• 

Uda de Jos ei de Sus - p.1.- en 1827 a l'Assornption de Ia Vierge 47 • 

Vtlsdneşli - s- (Ia • cărninăreasa • Rasti), en 1839 a la Saint-Nicolas 48• 

Zănoaga(?) -s~ (Iancu Cărnărăşescu), en <1836> a l'Annonciation, a la Saint-
Georges, a l'Ascension, a l'Assomption de la Vierge 49• 

Zdrneşli - possession 4!cclesiastique (l'eglise de village), en 1828 a la Naissance 
de la Vierge 10. 

35 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 259. 
38 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 404. 
37 A.S.B., VL, 861/1842, f. 111. 
38 A.S.B., Ms. 103, f. 227, 376 ; Ms. 106, f. 149. 
as A.S.B., VL, 861/1842, f. 86. 
40 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 303. 
41 Idem. 
42 Ibidem, I. 404 ; VL, 6087 A/1835, f. 464. 
43 A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 979. 
44 A.S.B„ Ms. 106, f. 149. 
45 Idem. 
te A.S.B„ Ms. 1394, f. 45 v. 
47 A.S.B„ Ms. 117, f. 90. 
49 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 303. 
49 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 245. 
ijO A.S.B„ Ms. 106, f. 149. 
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District de Brăila 

Brăila - propriete communale. En 1831 le conseil municipal demande le droit 
de foires a I' Annonciation (5 jours}, a la Saint-Georges, a Ia Saint-Constantin (7 jours), 
a Ia Transfiguration (8 jours), a I' Assomption de la Vierge et marche Ie vendredi. En 1835 
elles ne sont pas encore creees 61 • 

Ceaciru - s - (princiere), en 1839 a I' Ascension et a la •Drăgaică ». Elles fonc­
tionnaient encore en 1872 62. 

Chichineţu - s - (le •medelnicer» Alecu Lipănescu}, en <1841> a l'Ascension, 
a Ia Transfiguration, Ie Vendredi Saint et marche le dimanche 63 • 

Ciorani (Scorţarul Nou) - m - (l'eveche de Buzău) en <1836 > a I' Annonciation, 
le Dimanche des Rameaux, a I' Ascension, pendant la semaine de la Pentecâte, aux 
Saints Apâtres, a I' Assomption de la Vierge, a la Saint-Nicolas, le premier dimanche 
apres Pâques, a Ia Saint-Demetre (Ies deux dernieres devant commencer trois jours 
auparavant )64. 

Filiu - s - (I. Budişteanu), en <1846> aux 40 martyrs, le premier dimanche 
apres Pâques, a la Saint-Constantin, aux Saints Apâtres, a la Saint-Elie, a la Decollation 
de Saint Jean, a l'Exaltation de la Sainte Croix, a Ia Saint-Demetre, a la Saint-Philippe 65 • 

Piscu (Adunaţii Piscului Negru) - s- (Costache Filipescu), en <1839> Ie premier 
dimanche apres Pâques, aux Saints Apâtres, a la Naissance de la Vierge et marche le 
dimanche 56. 

Tdtaru - m - (monastere de Radu Vodă de Bucarest), en <1835> a la Trinite 57• 

District de Buzău 

Băceni - s - (le •postelnic» C. Perieţeanu), en 1828 a la Transfiguration 68• 

Beceni - m- (l'eveche de Buzău) en 1828 a la Saint-Georges et le premier di­
manche apres Pâques. En 1839 a la Pentecâte, a la fete des Saints Anges, a Ia Saint­
Demetre 68• 

Bălăneşli - p.l. - En 1828 aux •Moşi• et en 1839 a I' Ascension 60. 

Bănceasca - voir Buzău. 

61 A.S.B., Administrative Noi, Ilfov 1451/1832, f. 7 ; VL, 861/1842, f. 194; VL, 
6087 A/1835, f. 504. 
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62 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 228. 
63 A.S.B., VL, 850/1841, f. 71. 
64 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 436. 
66 A.S.B„ MI. Comunale, 144/1846, f. 102. 
66 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 220 ; B.A.R., Mss. doc. CCCCXXXl/167. 
67 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 95. 
58 A.S.B„ Ms. 106, f. 149. 
59 Idem, VL, 2173/1839, f. 231. 
60 Idem. 
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Benlu - s - (I. Samurcaş) en 1840 a la fete du Saint Apotre Jean (8 mai), a 
Ia Transfiguration, a l'Exaltation de la Sainte Croix, a la Saint-Michel, a foire a bestiaux 81 , 

Brăeşli - p.l. - en 1839 a la fete des Saints Anges et le Vendredi Saint 82, 

Buzău - m - (l'evecM de Buzău) et -s - (la familie Filipescu). La plus grande 
foire de Valachie, celle de «Drăgaica», se tenait a Bănceasca, Simileasca, du 21 au 24 
juin. L'evcche prelevait la douane sur Ies marchandises indigenes et Ia «Carvasara» de 
Bucarest, la douane sur celles etrangeres. En 1798, l'eveche renoncc aux droits sur la foire 
et Ie prince Ies remet aux hOpitaux pour Ies enfants pauvres de Bucarest. Elle a ete fermee 
avec intermittence a cause de !'epidemie de peste, de 1815 jusqu'en 1819 ayant fonctionne 
sans interruption. En 1872 la foire fonctionnait toujours. Le marche hebdomadaire se 
tenait le dimanche, en 1831 etant considere qu'il avait une anciennete de 400 ans. En 
1809 ii est deplace pour une duree de cinq ans a Nişcov. Apres 1828 Ies marchands de 
Buzău essaient de Ie deplacer sur un lieu • libre princier •ea. 

Că/dăreşli (Trandafiru/) - s - (le «postelnic• Iancu Ghica), en 1846 le premier 
dimanche apres Pâques, a Ia Saint-Constantin, a I' Assomption de la Vierge 84. 

Căneşti - p.l. - (Ies paysans libres de Rotari), en 1839 a I' Ascension 86. 

Coca - m - (l'evecM de Buzău), en 1828 a la fete des Saints Apotres, en 1839 a 
l'Ascension u. 

Cojanu - s - (Ioniţă Antonescu), en 1829 a la Saint-Georges 87• 

Cozieni - m - (l'eveche de Buzău), en 1839 aux o Moşi" 88• 

Goideşli - p.1. (Ies paysans libres de Gorgăneşti), en 1839 a Ia Pentecote 89• 

Gura Slănicelului - non-precisee - en 1828 a l'Ascension 70• 

Gura Văii - m - puis seigneuriale (l'evecM de Buzău, Tudorake Costake), en 
1829 a la Saint-Constantin71• 

Istău - voir Tohani. 

Lipia - s - (Ghiţă Buzoianu) en <1844 > Ie samedi precedant la PentecOte n. 

Macoveni ( Macoveanca) - s - (le «căminar• Stefan Moschu) en 1839 a I' Annon-
ciation, a I' Ascension, a la Naissance de la Vierge, a Pâques, le Vendredi Saint, a la Saint­
Elie. En 1831 s'y tenait marche aussi Ie dimanche <•a menues et mauvaises affaires •. 
En 1872 habitation isolee 73• 

81 A.S.B., VL, 566/1840, f. 119. 
02 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 231. _t 
83 A.S.B„ Ms. 17, f. 30 v. ; Ms. 38, f. 150 v. ; Ms. 40, f. 39 ; Ms. ~2, f. 153 ; 

Ms. 96, f. 287 ; Ms. 106, f. 149 ; VL, 388/1831, f. 106 ; VL, 2173/1839, f. 231 ; B.A.R„ 
Mss. doc. CXXVl/112; CXVIl/35 ; Urechiă, XII, 364. 

84 A.S.B„ MI. Comunale, 144/1846, f. 84. 
6~ A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 231. 
68 Ibidem, Ms. 106, f. 149. 
67 Ibidem. 
88 Ibidem. 
69 Ibidem. 
70 Ibidem. 
71 Ibidem. 
72 A.S.B., VL, 1220/1842, f. 163. 
73 A. S.B., VL, 2173/1839, f. 231 ; VL, 388/1831, f. 5. 
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Măgura - m - (l'evcchC de Buzău), en 1828 a la Transfiguration, en 1839 a 
la fMe des Saints ApOtres 74• 

Măgura de Sus -s- (?)(Mihai Fingescu), en 1828 a la Presentation de la Vierge76• 

Măneşti - non-precisee - en 1839 a la Decollation de Saint Jean 78• 

Mărgăriţi - s - (?) (Enache Mărgărit), en 1828 a la Saint-Elie, a l'Assomption 
et a la Naissance de la Vierge 77. 

Măleşli - s - (la familie Hrisoscoleu), en <1816 > a la Saint-Georges, a la Saint­
Constantin, en <1840> le 25" jour apres Pâques, a l'Assomption de la Vierge, marche 
Ie vendredi 78. 

Mtnzăleşli - s - (le • medelnicer • Enache Papazoglu), en 1828 a Saint-Jean 
(l'automne) 7B. 

Niculeşli - non-precisee - en 1839 le Vendredi Saint 80. 

Nişcov - p.l. - en (1814) marche hebdomadaire Ie mardi. Voir aussi Buzău 81 

Olăniţa - p.l.- (?) (Ghioca ~fereu), en 1828 a l'Ascension 82• 

PtrşcoCJ - m - (l'evechC de Buzău), en 1839 a la Saint Nicolas 83• 

Podu Mancii - • domaine du pretre Radu » en 1828 Ie Vendredi Saint et en 1839 
a la fete des Saints Apotres SI. 

Posobeşli - p.l. - en 1829 â Ia Saint-Georges 8&. 

Punga - m - (l'eveche de Buzău) en 1839 a Ia Naissance de Ia Vierge sa. 
Sapoaca - s- (la familie Hrisoscoleu), avant 1799 le jeudi, pendant toute la duree 

du Grand Carerne et en 1939 au merne regime jusqu'â Ia fHe de l'Ascenslon 87 • 

Scăieni - p.l. - en 1839 a la Saint-Elie 88. 

Scăieni (Micu) - m - (le skite Sf. Gheorghe), en 18398 la Transfiguration 89• 

Scheiu - non-precisee - en 1839 a la Saint-Nicolas •o. 
Silişleanca - s - (Catinca Peicu), en 1839 entre la 7-e semaine avant Pâques et 

l'Ascensi on •1. 
Simileasca - s - (la familie Filipescu) beneficiaire, a cOte de l'Evi!che de Buzău, 

de la foire de la •Drăgaica 1. Marche - Ie dimanche - a foire a bestiaux en 1820. Voir 
aussi Buzău 12. 
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74 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 231 ; Ms. 106, f. 149. 
76 Ibidem. 
76 Ibidem. 
77 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
78 A.S.B., Ms. 85, f. 35, 53 ; Urechii\, XII, p. 363. 
79 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
80 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 231. 
81 B.A.R., Mss., doc. CXXVI/112. 
82 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
8 3 A. S.B., VL, 2173/1839, f; 231. 
8t Ibidem, Ms. 106, f. 149. 
86 lbidem. 
88 Ibidem. 
87 Ibidem, B.A.R., Mss., doc. CXLVII/88. 
88 Ibidem. 
88 Ibidem. 
90 Ibidem. 
81 Ibidem. 
89 Ibidem, VL, 1220/1843, f. 181. 
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Sloboz.ia - Aliceni - non-pricisee - en 1839, le premier dimanche apres 
PAques 93• 

Smeeni - s - (Ioan Vernescu), en <183-l> le mardi et le jeudi de la semaine 
apres Pâques et de la Pentecâte, le Dimanche des Rameaux, a la Transfiguration 84• 

Stilpu - s - (Dimitrie Racoviţă, puis Alexandre Ghica), cn <1797 > marche 

le vendredi. On y tenait foires a la Saint-Georges ct a la Saint-Demetrc; cn <1831 > k 
Dimanche des Rameaux, a la Toussaint; en <1841 > a I' Annonciation, a la Saint-Cons­
tantin, a I' Assomption de la Vierge 96• 

S/rimba - s - (la familie Hrisoscoleu), cn <1840> le samedi de Lazare se. 

Tisau - m - (le monastere Bradu), en 1839 a la Saint-Georges, a la Saint-Cons­

tantin, a l'Exaltation de la Sainte Croix, a la Naissance de la Vierge et a l'Assomption 
de la Vierge 97• 

Tohani - m - (le monastere Arhimandritu), en 1748 Gr. Ghica fait don au monas­
tere du benefice de la foire de la Ute des Saints Apâtres, d'une duree de trois jours. 
Cehan Racoviţă la deplace a /stau, toujours en faveur du monastere. En 1825, la foire se 
tient a Mizil 88. 

Trestia - s - (Măriuţ.a Trestianca), en 1829 a la Saint-Pantelimon etala Naissance 
de la Vierge; en 1839 aussi a Pâques 99• 

Trestioara - p.l. -(Ies paysans libres de :\-linciuneşti), en 1839 a la Saint-Georgesloo. 

Valea Parului - non-precisee - en 1839 a la Saint-Georges et a la Toussaint 101• 

Valea Rea - m - (le monastere de Bradu), en 1844 le premier dimanche apres 
Pâqucs, a la Saint-Constantin, a I' Assomption de la Vierge 102• 

Valea Teancului - p.l. - (Ies paysans libres de Clrloveşti, Verneşti, et Lascarini), 
du 15 aâut au 14 novembre. Chaque dimanche • jusqu'a la fin des vendangP.s •. Pendant 
cet intervalle ii n'y avait pas de marche hebdomadaire a Buzău. En 1798 l'on conside­
rait qu'il existait depuis 300 ans. Jusqu'en 1751 la douane y est princiere, apres cette date 
elle est accordee a l'hâpital • Pantelimon •, fondation de la familie Ghica, lequel relevait 
du menastere. De 1798 a 1825 un proces oppose Ies paysans libres au monastere; en 1820, 
Ies revenus de la foire etant sequestres. En 1808, par suite des conflits avec Ies paysans 
libres, ses visiteurs (Ies marchands de Buzău) demandent le transfert de la foire a Gura 
Nişcovului. Les conflits intestins (entre Ies paysans libres), de ml!me que ceux avec le 
monastere de Pantelimon contribuent a ce que la foire se tienne tantât a Zoreşti, tantOt 
a Mirceşti ou a Verneşti (le domaine des paysans libres de Ctrloveşti ou de Verneşti, de 

93 A. S.B., VL, 2173/1839, f. 231. 
84 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 796. 
95 A.S.B., Ms. 40, f. 23 v. ; VL, 850/1841, f. 97 ; VL, 224/1831, f.1. 
DB A.S.B., VL, 566/1840, f. 35. 
07 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 231. 
88 A.S.B., Monastere Sf. Apostoli, Xl/13 ; Ms. 29, f. 71 Ms. 113, f. 29. 
99 A.S.B., Ms. 106, f. 149 ; VL, 2173/1839, f. 231. 

100 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 231. 
101 Ibidem. 
102 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 16. 
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N. Greceanu et du • clucer • Costea - ce dernler sort de l'indivision). En 1843 elle se 
tenait a Verneşti 103. 

Vinlilă Vodă - m- (le monastere Vintilă Vodă), en 1828 ll. la Saint-Nicolas 104. 

Vizireni -s- (Gr. Tăul), en <1839> le premier dimanche apres Pâques, a la Saint­
Georges, â la Saint-Constantin, â la Saint-Pantelimon et marche hebdomadaire le !undi. 
fonctionnant du 1 er fevrier au 23 a vrii los. 

Zărneşlii de Slănic - s - (Dim. Teodoru et Ghiţă Solomon), en 1837 â L'Annon­
ciation, le Dimanche des Rameaux, â la Saint-Constantin, il la Pentecote 1oa. 

District de Dimboviţa 

Bădeni - p.l. - en 1839 le premier dimanche apres Pâques et â la Presentation 
de la Vierge 107• 

Băleni - s - (la familie Băleanu), en 1792 a la $ Drăgaica •, en 1814 a la Trinite, 
en 1819 â l'Annonciation; en 1839 seulement â la• Drăgaica• et marche hebdomadaire le 
dimanche. Les marchandises achetees â ces foires beneficiaient ailleurs d'exemptions 
douanieres los. 

Ba/oieasca (Morile Noi) - s - (Gr. Pleşoianu), en <1847> le 2 Uvrier, le 24 
fevrier, â l'ApOtre Marc (25 avril), a la Pentecote, â la Drăgaica, â la Sainte-Marina (2 
juillet), â la Decollation de Saint Jean, â l'Exaltation de la Sainte Croix, â la Sainte­
Paraskiva, â la Saint-Demetre, â la Sainte-Catherine (25 novembre), â l'• Ignat• (20 
decembre )109• 

Bă/leni - s - (le logothete Take Ghica) en 1839 â l'Ascension et aux; Moşi ,no. 

Băltiţa - possession monastique - puis seigneuriale (en 1775 le monastere 
de Băltiţa, en 1839 Marghioala Ghica), â l'Assomption de la Vierge 111• 

Beşte/oaia ( Politimoaia) - s - (l'echanson Gh. Politimos), en <1843 > â la Saint­
Theodore (pendant la semaine de Pâques), â la Saint-Elie, â la Pentecote 112• 

Bezdead - s - (le • caminar • Dimitrie Belu), en 1839 le premier jour de Pâques 
etala fHe des Saints Apotres, en <1846> le Dimanche des Rameaux, le premier dimanche 
apres Pâques, â marche a bestiaux; en 1836 marche hebdomadaire le mardi et jeudi 113• 

103 A.S.B., Ms. 38, f. 410 v. ; Eveche de Buzău, LXXXIX/12 ; VL, 2725/1832, 
f. 1000, 1025 ; VL, 1220/1843, f. 230 ; B.A.R., Mss. doc. CCCLXXVl/198, 199, 206, 
216, 219. 

204 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
105 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 103. 
200 A.S.B., VL, 6087 B/1835; f. 702. 
201 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310. 
108 A.S.B., Ms. 20, f. 286 v. ; VL, 566/1840, f. 372 ; I. C. Filitti, Arhiva Gh. Gr. 

Cantacuzino (Archives Gh. Gr. Cantacuzino) Bucarest, 1919, f. 48, 49. 
109 A.S.B., MI. Comunale, 161/1847, f. 63. 
no A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310. 
111 A.S.B., Ms. 3, f. 100. 
112 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 267. 
113 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 562 ; VL, 2173/1839, f. 310; Ml. Comunale, 144/ 

/1846, f. 104. 
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Brezoaia - s - (C. Ştirbei), en <1787> marche le vendredi 114. 

Buciumeni - s - (le • caminar • Dimitrie Belu), en 1839 a la Saint-Tiron et â 

la • Drăgaică • 116• 

Bucşani - s - (la princesse Cll!opâtre Troubetskoi), en <1839> a L'Annonciation 
et a I' Ascension, a marche â bestiaux 118. 

Butoiu - m - (le monastere de Butoiu), en 1839 a la Transfiguration 117. 

Călugăreni - s - (Gh. Hristodoreanu), en <1846> a l'Epiphanie, a la fHe des 
40 martyrs, a l'Ascension, a la •Drăgaică•, a l'Exaltation de la Sainte Croix, a la Pre­
sentation de la Vierge 118. 

Căprioru - m - (monastere de Mărgineni), en 1839 a l'Assomption de la Vierge119• 

Căpşuna - p. l. - en 1828 a la Saint-Michel 120. 

Cobia - m - (le monastere de Cobia), a la Saint-Nicolas 121. 

Cocoşi - s - (le •postelnic• St. Ralea), en 1826 le premier dimanche apres 
Pâques, a la Saint-Constantin, a marche a bestiaux 122• 

Conţeştii de Jos - s - (Ioan l\foshu, Ralu Caragea, l\fatei Conţescu), en 1815 
Ralu Caragea achete le domaine et obtient Ies foires se tenant pendant la semaine apres 
Pâques, â la Decollation de Saint Jean, a l'Exaltation de la Sainte Croix, a la Saint­
Demetre, le 2 fevrier, le 16 Uvrier et marche hebdomadaire le mercredi a ventc a bestiaux. 
En 1818 elle vend le domaine a Ioan Moshu et celui-ci se voit confirmer tous Ies droits 
de foire. En 1838 le nouveau maltre du domaine, Matei Conţescu, demande la permission 
de faire foire Ic premier dimanche apres Pâques, a la fete des 40 martyrs, a marche â 
bestiaux. En 1841 â la Saint-Elie et â la Saint-Pantelimon 123• 

Corneşti - s - (Se. Greceanu, Costache Cornescu), en <1785> a la Toussaint, 
d'une duree de trois jours, le revenu etant partiellement cede a l'eglise et a l'ecole qu'il 
avait creee pour 20 eleves. En 1836 a la Saint-Constantin et le Vendredi Saint. La demande 
est rejetee, vu qu'il y avait foire a Hodăreşt le Vendredi Saint 124• 

Costeşti - s - (Pană Costescu, le < postelnic • Marin Bărbulescu), en <1817 > 
des foires aux • grandes fetes •· En <1832>, le premier dimanche apres Pâques, a la Pre­
sentation de la Vierge 121;. 

Coţo(eni ( '/) - s - (Al. Văcărescu), en <1794 > a la Saint-Nicolas et marche le 
dlmanche ne. 

Cozieni( '/) - s - (le capitaine Miller) en < 1838 > le premier dimanche apres Pâques. 
En 1839 a la Saint-Nicolas et marche le dimanche 127• 

114 A.S.B., Ms. 23, f. 211. 
m A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310. 
118 Ibidem, f. 8. 
117 Ibidem, f. 310. 
118 A.S.B., Ml. Comunale, 144/1845, f. 42. 
119 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310. 
120 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
121 Ibidem. 
122 A.S.B., Ms. 103, f. 209. 
12s A.S.B., Ms. 77, f. 336 ; VL, 6087 A/1835, f. 160 ; VL, 6087 B/1835, f. 1019 

VL, 850/1841, f. 132. 
124 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 560 ; Ms. 12, f. 312 ; Urechiă, I, p. 391. 
m A.S.B., Ms. 88, f. 201 ; VL, 2725/1832, f. 17. 
128 A.S.B., Ms. 23, f. 224 ; Urechiă, V, p. 307. 
1117 .A..S.B., VL, 6087 B/1835, f. 1041 ; VL, 2173/1839, f. 319. 
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Crivina - s - (l'echanson Dimitrie Ioanidis), en <1839 > Ic premier dimanchc 
apres Pâques, a la fete des Saints Apâtres 128• 

Cu paru - non-precisee - en <1835 > a la fete des 40 martyrs, a I' Ascension ; mar­
che a bestiaux 129. 

Dragomireşti - p.l. - en 1839 â Ia Saint-Demetre 130. 

Dragomireşti - s - (Ie grand " clucer • Răducanu Cornescu, Nicolae Băleanu). 
En 1839 le premier dimanche apres Pâques el a la Saint-Georges 131• 

Fieni - p.l.- en 1828 Ie premirr dimanche apres Pâques, le revenu etant cede a 
l'eglise du village. La guerre eclate; en 1830 la demande est renouvelee. En 1839 la foire 
se tient a la Saint-Constantin ct a Ia Saint-Demetre 1 32. 

Fundata - s - (la familie Piersiceanu), en <1845> Ic premier vendredi aprcs 
Pâques, a la Saint-Demetre 133. 

Gdeşti - s - (Ruxandra Catargiu, C. Olănescu), en <1824 > marche a bestiaux 
aux alentours ou se tenait deja foires a Ia Saint-Constantin et a Ia Naissance de Ia Vierge134• 

Gemenele - p.l. - ( ?). En 1813 Anica Blrseanu avait le droit de faire foire â la 
Toussaint, mais un certain Nicolae Arnăutu fait deplacer manu militari le Iieu de rassem­
blement sur son domaine. En 1816 I. Gh. Caragea reconfirme Ie droit d'Anica Blrseanu, 
lui ajoutant une nouvelle foire a Ia Saint-JS"icolas, dont le revenu est cecte a l'eglise des 
paysans libres du village. En 1845 Matache Argeşanu releve que depuis l'epidemie de 
cholera la foire • s'est eteinte • et demande sa reconstitution et en plus marche Ie di­
manche 136• 

Gheboaia el Dobra - s - (la maison Ghica), en 1846 le premier dimanchc apres 
Pâques, a la Decollation de Saint Jean, a l'Exaltation de la Sainte Croix 138• 

Gheboieni - m - (le monastere de Mărgineni), en 1839 a la Saint-Georges et a 
l'Assomption de la Vierge 137. 

Glodeni - s - (le Iogothete Ioniţă Popescu), en 1839 a la Saint-Georges ua. 

Greci -s- (le grand logothete Alexandru Cornescu), en 1839 a la fete des Saints 
Apotres 138• 

Gura Foii - en possession de Niţă Caralu et Iancu Bucşan; en 1839al'Ascension 140• 

Hoddrdşli - s - (le •stolnic • Iancu Cătuneanu), en <1817 > le dimanche des 

Rameaux, a la Saint-Constantin, a la Saint-Georges, le Vendredi Saint et marche le 
dimanche. Leş dernieres existaient encore en 1839 • peu importantes • 141• 

128 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 409. 
129 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 163. 
130 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 310. 
131 Ibidem. 
182 A.S.B„ Ms. 103, f. 282 v. 
133 A.S.B., Ml. Comunale, 104/1845, f. 97. 
1 34 A.S.B„ Ms. 108, f. 175 v. ; Ms. 117, f. 17. 
1116 A.S.B„ Ms. 82, f. 382 ; Ms. 84, f. 223 ; Ms. 144 ; Ms. 103, f. 261 ; Ml. Comu-

nale, 104 /1845, f. 21. 
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Ul A.S.B„ MI. Comunale, 104/1845, f. 98. 
1a1 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 310. 
138 Ibidem. 
138 1bidem. 
uo 1dibem. 
141 A.S.B„ Ms. 77, f. 272. 
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Illl({(.be~li - /J./. - Cil 1839 a l'Assomplion ck la Vicrgc u 2• 

J/ilrun/i:~u/ ( J>ilarul) - s - (l'anft Matraca) cn <18.(1 > a la fete des Sainls 

/q!'111rcs, a l'Assomplion ck la \'ingc, a foire a bcstiaux ct marche Ic samcdi 143. 

.. Mil!ăle,,/i - s - (Ic « sluger" Diamandi Cărpinişanu), cn <1834> a la fCLc des 40 
rnarlyrs, a la Trinill' !'I marchr k mardi a foire a brstiaux; cn <1836> a l'Asccnsion, ii 

ln Saint-Panlcli111011, ii la Transfiguration, it I"Assomplion de la Vicrgc, Ic Vcndrcdi 
Sninl. :"1 la .Sai11l-lh'111i•lrr, i1 la Saint-i\lichcl. Ln demandc est motin'c par l'aml'nagc­

.1Ju:nl i1 .l'cndroil dl' 27 bouliques 144. 

Jlogo~cllli - s -- (L Yoincscu), c•n <18-10> a l'Annoncialion 1·L it la Transfigu· 
i;al ion 1·15 • 

.\"ucelu - /11 - (Ic monaslerc de Kuccl), cn <li·l-1 > a Ia Saint-(;corgcs us. 

Odobe~li - s - (Iorgu Bibescu), cu <1838> a la Transfiguration147• 

P!ilroa ia - posscssion seigneuriale ct puis monastiquc. En 1i30 la foire exislait 

!'I fonclionnail du 21 juin au 6 juillet, a la fete des Sainls ApOtrcs. Le domainc csl alors 
achcl1' a Smaranda (;n•cc·anu par la i\IClropolic de Bucarcst. En li-16 ll' rasscmbknwnt 

dl' la foire est conditionnr du fonclionnemenl de l'ecole·du villagc, se Lrouvant a la chargc 
dl' la :\letropolil'. En 175:l Constantin Racovi\:i accordc au monaslcrc .de V:id\rc•şli unc 
q.uolile du n·v1·nu dl' Ia foire 148. 

l'ersirwri - s - (Iorp;u Văcărescu, A. Belu). En d.832> a la fete des 40 marlyrs, 
:i marchc it hPsliuux; 1·11 1839 a Ia Saint-Constanlin u 11 • 

Pietrari - p.l. - (Badea Poroirwanu ct d'aulrcs paysans libres co-inclivisaircs). 

En d S:l5 > it la Transfiguration, a la l\'aissancc de la Vicrgc, cn <1837 > Ic premier diman­

l'IH' :ipres I!:îques (son rasscmblcmcnt est fixe cnsuite a l'Annonciation); cn 1839 a J'Epi­
phanie; en 18ll 1'1111 des paysans libres co-indivisalres, Take Poroineanu, dcmande pour 
sa·purt de Aduna/ii ol Pietrari quc la foire se ticnne a la fete cks -IO martyrs, a la Transri­
µur:i Lion el cn 1816 it la Sainl-Conslantin ct a la Drăgaica, a marche ii bestiaux no. 

Pietroşi/a - p.l. - (loni!:i Popescu et d'autrcs paysans librcs co-indivisaires), 
1·11 1f!:39 it l'Assomplion cil' Ia Vil'rge el Ic Vcndrcdi Saint 1il. 

Podurile de Sus - p.l. - (Ic «postelnic • Arghir i\Iin·1·scu ct d'autrcs paysans li­

hrcs co-indivisain·s), l'n 18:l!J a la Saint-Andrc, a la Penl1·ctilc, a la ::-\aissance dela Vicrgc 15:1 

Podurile <ie Jus (Zării{uaia) - s - (Ic •postelnic• Marin Bărbulcscu), cn 1839 â. 
la Sainl-Basilc, Ic dimanchc des Rameaux, a la Transfiguration, :i la Decollation d.c S;iint 
.Jpan, a l'Exallalion ele la Sainlc Croix, it la Saintc-:\Iarina (2 juilkt) 153• 

H 2 Ibidem. 
ua A.S.B„ YI., 850/1841, f. 2i:l. 
144 A.S.B„ VI.. 2725/1832, f. iOl ; VL, 6087 A/1835, f. 502. 
146 A.S. B .. YI., 566/1840, f. 235. 
14 6 A.S.B., i\ls. 85, f. 11. 
147 A.S.B„ VI., 6087 B/1835, f. 1306. 
us A.S.B .. :'lletropolie de Bucarcst, LVII/123, 129 ; B.A.H„ :\fss., doc. CDLXXXI/ 

/!J. 10, 17 ; l"n·chiă, YI, p. 114 ; Urechiă, VIII, p .. 327. 
149 A.S.B .. YI., 2725/1832, f. 13 ; VL, 2173/1839, f. 310. 
150 A.S.B„ YI., ti08i A/1835, f. 198 ; VL, 6087 B/1835, f. ;i60 ; l\II. .Administra-

tive 82/18~4, f. Hl8 ; :\[I. Comunale, lH/1846, f. 38 ;.VL, 2173/1839, f. 310. 
151 A:S.8., YL, 2173/1839, f. 310. 
lH Ibidem. 
l!li Ibidem. 
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Poiana Lungă - s - (B. StirlJci), cn <1826 > Ic premier dimanche aprcs P:1ques, 
â la fete <lcs Sainls ApMrcs, â la Transfiguration ct marchc Ic Vl'nclrcdi tr..t_ 

Potfogeni - cn possession <lu "protosinghel• Isaia C:lrpinişanu, t11 < 1839 > ;) 

la fCLC' <lc•s -10 martyrs, Ic mcrcre<li aprcs Pâqucs, le 25• jour apri·s P:îques, le VC'ndredi 
Saint 1·L marchc Ic vcn<lrc<li t•6. 

l'otfogi - s - (ks familks Brancovan, Bibcscu), l'll < 1776 > marchc Ic I undi; 
c·n l 7!l2 ii existe unc foire - non-prcciscc - fermec par suile de !'epidemie de peste; 
en <1838> :i. la fClc cks ,10 murlyrs l't le 25° jour aprcs l':iques; cn 183!) aussi marchc 
Jr dinwnchc 1 68• 

l'roduleşli - s - (la familie Golescu), en 183!l :i. la Saint-Georges, â la fclc des 
~O marlyrs, :i. I"Annonciation, Ic Dimanche <lcs Rameaux, aux < :\loşi> 107 • 

l'11clle11ii ;'1iros/1l1•eşti - s - (Alexandru Comăncanu), en <183·1 > Ic premier di­
manche aprcs Paqucs, â la Saint-Constantin, â la fete des Sainls Apolrcs, â l'Assomption 
de la Viergc, Ic Vcmlrecli Saint el marche Ic dimanche 168• 

J/lu Alb - p.l. - cn 1809 on y IJâlit unc eglise qui se voit conferer le <lrc>il de 
tenir foire â la fi'll' <lcs 40 martyrs et a la Saint-Pantelimon 159 • 

. ')erbăneşli - posscssion <le l'eglisc <lu village; en 183!) a la Saint-Michel 169. 

Spillilturile (Sillc11/11) - .~ - (Ioni~ă Pollogcanu). En <183·1> â la • Drăgaic;I ''. 
,·,la Sainl-Jcan Ic Theologicn, a la Sainl-Dcmetrc; cn <1835> Ic premier climanche apres 
l'âqucs el â la Sainl-Thfoclorc; cn 1839 aussi â l'Asccnsion, :i. la Saint-Pantelimon, a 
la Sainl-Simion el marchc Ic jcucli 181. 

Speriefeni - s -- (Alecu Conclecscu), cn <1845> Ic premier climanche apres Pa· 
qucs, la scmainc de la l'l•ntccotc, le Vcnclrccli Saint, â la Saint-Nicolas, a la Saiut-,Alc­
xandn', marchc a IJesliaux 1

6
2. 

Striloşli - s - (la familie Ghica), cn <1817 > a la Saint-Elie, â la Naissance de la 

Viergc ct marchc le vcndrcdi. Les foircs s'cparpillent cn 1821 183• 

Stlir:eni - s - (Ic •vornic• C. Belu), en 1786 Ies halJitants se voient confl!rcr Ic 
droit ele fairc foire â la Saint-Constantin. En 1839 un •pelit marche » en posscssi()n de 
C. Belu ou l'on fait foire aussi a la Pentecote 184• 

Sude/eni - [I.I. - Cil 1839 a la Saint-Nicolas185 • 

Tiiriceni - s - (la familie- Filipescu), cn <1816 > • aux gran<ls fCLes • et marchc 
hebdomadairc 168. 

Tiltiirani - p.l. - cn 1839 â l'Ascension 18 7• 

154 A.S.B., :\ls. 103, f. 206. 
156 A.S.B., VL, 2173/183!l, f. 310. 
168 Ibidem, l\Is. 5, f. 70; l\Is. 20, f. 369. 
m A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310. 
168 A.S.B., Adminislralivc noi. Ilfov, 7467 /1834, I. 17. 
m A.S.B., :'lfs. 58, f. 98 ; VL, 2173/1839, f. 310. 
l&o A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310 .. 
1 81 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 71 ; VL, 2725/1832, f. 719. 
182 A.S.B., MI. Comunale, 104/f845, f. 59. 
183 A.S.B., :'\[s. lO:i, f. 227: 
184 A.S.B., :'lls. 12, f. 360 ; {;rcchiă, I, p. 483 ; VL, 2173/1839, f. 310. 
186 A.S.B., VL, 2173/1839, f. :no. 
168 A.S.B., :'\Is. 77, f. 240. 
1 67 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 310. 
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Tlrgovişlc - l'll possession des cglises de la villl', puis proprietc communale. En 
181:1 Jc , havacl , des lrnuliqucs fonclionnant pcndant Ic marchc hcl>domadairc de wn­

dredi t'sl accordc aux cgliscs" Curtea Domnească de jos >, l't'glise d°l•n haut, l'eglisc • Sfinla 

\'ineri ' 168
• 

Vlicăre.~lii di11 \"u/e - s - (Elena Dudescu), en <183!!> ii la fCLc cks ·IO marlyrs, 

a la S;iinl-DemCLre. l'endanl la mcmc annec clic de manele quc il•s foires "de vie ilic dale • 
sl' lenant ii la [etc cks Sainls Apolres, a la Saint-Pantelimon cl it la Transfiguralion ail'nt 

unc dmcc de trois jours 169• 

V1icăreşlii de lltlsloacli - s - (C. Văcftrcscu), cn <1810> ii l'Annoncialion, le 

1m·mitr dimanchc aprcs Paqucs, a la Saint-Constantin, it l'Assomption de la Vicrgl', a 
foire ii bestiaux el marchc Ic dimanche 110. 

· \'adu Voit•oclinii - s - (Ioniţă Potlogcann), cn <18:17> Ic premier dimandtc 
aprcs JJaqucs. it la Transfignration, Ic 30 jnin, Ic Vcndrcdi Saint. La ckmandc pour la 

ckrnicrc foire esl rl'poussee, vn qu'il y avait foire a Valea Lnng:i. En 1839 des foires se 
tcnaicnt a la !'ele des JO martyrs, Ic premier dimanche aprcs l':\qncs, it la PcnlecOlt', ii 
J'Assilmption de la \"icrge d marchc Ic dimanchc 171• 

Fizureşli - s - (I'• aga" :\lanolachc Florescu), cn <1836> ii la Sainl-Conslanlin 
l'l :\ J'Assomplion de Ia Vicrge 112_ 

\"i(orlla - m - (Ic monaslcrc de Dealu), Cil 1839 a la Sainl-Georgcs el a la !'iais­
sancc de la \'il•rge 110. 

\"oineşli - possession monasliquc (Ic monaslcrc Radu \'odft), el de paysans lil>rcs 

t·n 17!l5 marchc hcbdomadairc el foire it la Saint-:\Hchcl IH. 

'rulcana de Jos - cn posscssion de la • maison du fcu Pantclakc •, Cil 1839 a la 

Sainl-Elic 17". 

\"ulcana de Sus (i'oroi11eni) - s - (Take Poroincanu), cn <18·15> Ic premier di-
111:11whe aprcs P:lqncs ct a la Toussaint 111. 

District de Colj 

Amărăşti - s - Olaria Bil>cscu, Diamandi Dcşliu, Sll'fan Kogălniceanu), cn 
d 793 > :\ la " Drăgaicft », â I' Assomption de Saint Jean; cn <1816 > a la Sainl-Tiron 177 • 

//ăi/eşti - s - (Barbu Slirbci), Cil <1833> :i la fClc des ·lO marlyrs, a la Sainl­
GcOFIJtS, a la f<'lc clcs Sainls ApOlrcs, :i la Saint-DemHrc el marche Ic dimanch{· 17~. 

168 A.S.B .. Ms. 103, f. 122 ; l'rcchiă, XA, p. 11-1 ; '.\fi. Comunali', 80/1815, r. t. 
ua A.S.R., \'I., l\087 R!1835, L 1230. 
170 A.S.B .. \'I., 56l>/1840, f. RO. 
171 A.S.B .. \'I., 6087 B/1835, L 765. 
m A.S.FI .. VI., 6087 A/1835, f. :Ht. 
173 A.S.B„ \'I., 2173/1839, f. :HO. 
174 A.S.13., ;\lonasi1'rc Radu Vodă, X\'I/28 Ms .. 2H, [. 12 Urcchhi, V, p. 318. 
176 A.S.B„ \'l„ 2173/1839, f. 310. 
ne A.S.B., 1\11. Comunale, 104/1.845, L 110. 
177 A.S.B„ :\ls. 23, f. 71 ; Ms. 82, f. 290 ; Urechiă, VI, p. 680. 
118 A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 600. . 
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Bechet - m - (Ic skile de Roaba), cn <1837 > marchc Ic dimanchc; cn 1872 • mar­
c he commercial .11s •. 

Belcinu - s - (Iordakc Poenaru), cn <1833 > Ie quatricmc dimanchc aprcs 

l'âqucs 180 • 

Blrca - s - (Ic« serdar• Anesli), en <1834> Ic 1cr mars, a Ia Saint-Constantin 181. 

JJir=a - rn possession de Ioan Sănduiake, en 1837 Ic Dimanchc des Ramcaux, 
k 25e jour aprcs Pâqucs 182• . 

Bodcleşli - s - (Nicolae Brăiloiu), cn <1817> Ic cinquicmc dimanchc dn \rand 

Carcmc 180 • 

JJreasta - s - (G. Bengesru, Dinicn Otetelişanu), cn <1792·> Ic premier diman­
chc aprcs l'tiques 184. 

Ca/a{al - posscssion de I'cglise (Saint-Elic), en <18:ll> :i l'Annoncialioll, a la 

Saint-Georges, a la Saint-DcmCtrc ct marche Ic dimanchc 185 • 

Ca/o păru - s - (Ic «serdar o Panait Dilgcanu), en < 1833 > le 1 cr mars, Ic cinqui­
cmc climanche du grand Carcmc, â la Sainl-Dcmctrc 186. 

Căpreni de Mijloc - s - (Ic « slugcr • Dincă Socolcanu), cn 1828 â Ia mi- Quadra­
gcsimc, a la., Drăgaica• 187. 

Ceratu - s - (I. Vliidoiallu), cil 18-10 :i l'Annonciatioll el Ic VendrcrlF Saint'; cil 
<1841 > Ic premier dimanchc aprcs Pâqucs 188; 

Ciutura - m - (Ic monaslcrc Jilianu), en <1827> :i l'Allnonciation 189• 

Columbu - s - (Ic •căminar• St. Bibcscu), cn <183-1> a Ia mi-Quadragesimc lDo. 

Craiova - posscssion princicrc. En 1709 C. Brancovan fait don au mona~l~rc 
•Dintr-un lemn • - rl'lcvant du mollaslerc de Horezu - d'une quotc-parl des droils 
de douanc de la foire se tenant du 15 ao1\t au 6 scptcmbrc; cn <1785> marche hcb'do­

madaire Ic mardi. Les discussions au sujct de l'cmplacemcnt de la foire se poursuivcnt 
jusqu'cn 1838, oii ii est etabli sur un tcrrain de l'eveche de Rlmnic, offcrt cn tanl qu'cmphy­
teose 191. 

Drănicu - s - (le • pitar o Ioan Pană), en <1832 > a la mi- Quadragesimc 192• 

Filiaşu - s - (Take Filişanu), i:err 1834 a la fete des 40 martyrs, a la fete des 
Saints Apolrcs, :\ Ia Saint-Elic 193. 

179 A.S.B., \'L. li087 B/1835, f. 985. 
180 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 387. 
181 lbidem, f. 567. 
m A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 695. 
180 A.S.B., l\Is. 86, f. 109. 
1114 Urcchiă, VI, p. 679. 

,,. 
,., 

„ .. , •. ,., 

185' A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 19; VL, 2173/1839, C. 365; A.S. Rimnicu \'llcca. 
Vllcca, n° 125, dossicr 105. 

18& A.S.B., VL, 2725/1832, f. 277. 
187 A.S.B., ~Cs. 106, f. 119. 
l88 A.S.B., VL, 566/1840, f. 893 ; VL, 1220/1843, f. 251. 
189 A.S.B., Ms. 103, f. 237. 
190 A.S.B.", VL, 2725/1832, f. 655. 
191 A.S.B., ~fonastcrc Horez, IV/6 ; Monastcrc eDintr-un lemn&, XLX'/28; VL, 

6087 A/1835, f. 310; l\11. Comunale, 26/1839, t 3 ;·Ms. 37; f; 31 ; Urcchiă, I, p. 485. 
182 A.S.B., VL, 2725/i832; f. 142. . 
183 Ibidem, f. 566. 
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· .... J~a/11i/a - s - (la familie Samurcaş), l'll 1 i85 Ic dimanchc des Hamcau:ic, ellc 
comml'ncc ve1Hlrecli ct s'achcvc dimanche. En 1797 se tient aussi marche Ic dimanchc. 
En· 1818 Jcs droits de clouanc de la foire s9nl vcnqus a Dimilric Aman 19 4• 

/.ivezile - s - (Elena Livczcanu). En <1825 > a la fete des 40 martyrs, â la Sa inl­
Comlanlin, il la fcle des Sainls Apotrcs, a la Saint-Pantelimon 195 • 

Malu Mare (Vtlnl/ii) - s - (I. Rioşanu, Constantin Zătreanu), cn <1826> ii la 
Sainl-Panlelimon, a la Saint-Alexandre (U mars), a la Saint-Jcrcm ie (1er mai); cn 
<l83!i > a la mi- Quaclragesimc, il la fete des Saints Apiltres ct marchc Ic dimanchc 190_ 

Mo/tl/ei - s - (Ic «pitar• Dimitrie Milldărescu), en <181-1 > ;\la Saint-Theodore, 
le premier dimanche aprcs Pâqucs, il la Transriguration 197• 

Negoieşli - s - (la familie Brăiloiu), cn <1787> a la Saint-Constantin; en 1872 
ll· pn•micr jour ele Pâques 198. 

;\' egoiu - s - (Ic « serdar • Ancsli), cn 1834 Ic 17 mars, a la PentccOte 119, 

Obedia1111 - possession du commandant Blagoc l\Ialcncovilch. En <1836 > â l'An­
nondalion, a l'Assomption ele la Vicrgc 200. 

Padeş - s - (Ic « pitar • Ioan Pană), cn <1832 > â I' Annoncialion 201• 

Pleni/a - s - (Ic •serdar • St. l\liculcscu), en <1822 >Ic 2-1 fcvricr, a I' Asccnsion, 
a Ia Dccollalion de Saint Jean, Ic 2 fevrier. En 1872 sculement le 2-1 fcvr.icr 202. 

Pleşoiu - s - (Ic «polcovnic • D. Solomon), cn <1833 > Ie clcuxicmc dimanchc 
apres Pâques 20 3 _ 

Plosca - s - (Catinca Bibcscu), cn 1834 Ie 25e jour aprcs l';lqucs; cn 1841 Ia 
foire n'existait plus, vn que l'on demandc sa reouvcrture 204. 

l'oia11a - s - (le prince Miloch Obrenovitch), cn' <1832> a l'Annollcialion, a 
I" Assomption de la Vierge; en <1836> â Ia Pentec6te et marche le dimallche 206. 

Poiana de Sus - s - (le • medelnicer • Petrake Poenaru), Cil 1838 Ic 17 mars ; 
en 1839 a l'Annonciation, a la Saint-Georges, a la tete des Saints Ap4}trcs, a l'Assomption 
de la Vicrgc 206. 

Preajba - s - (l'cchanson Stan Jianu, Ioan Teodoru). En 178-l se tenait foire 
a la Saint-G·corgcs, a douanc princierc, ulle quotc-part de celle-ci Clant cedee â l't!colc 
de lil--localite erigec par S. Jianu. •Encore Cil 1872 207• 

··' ltojiştea - s '-'- (St.· Coţofcanu, I. Ralca, Nicolae Păianu). En <1794 > â la Tous­
snint; Jti>s drolts de 12 douane·dc la foire sont cCdcs a I'rglise du villagc qui esb • dclabrt!e •. 

194 A.S.B., 2\[s. 17, f. 144 ; Ms. 36, f. 64 ; Urcchiă, VII, p. 103; Iorga, Stadii şi 
documente (Etuclcs ct documellts), XXV, p. 180. 

m A.S.B., Ms. 111, f. 220. 
196 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 147 ; ~Is. 119, f. 32 v. 
191 A.S.B., Ml, Administrative, 82/1844, f. 105. 
198 A.S.B., Ms. 17, f. 167. 
199 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 566. 
200 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 305. 
201 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 142. 

·' · "'202 A.S.B., ~Is. 101, f. 185 ; Urechiă, XII, p. 364. 
203 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 257. 
204 A.S.B., VL, 850/1840, f. 38. 
206 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 142 ; VL, 6087 A/1835, f. 372 ; A.S. Rlmnicu Vtlcea, 

Vllcca, n° 1250, f. 109. 
l!OB A.S.B., VL, 2173/1839, f. 365. 
m A.S.B., Ms. 106, f. 149 ; VL, 2725/1832, f. 566; Urechiă, VII, .p. 34. 
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En 1828 a la l'cnlcculc; cn 1832 ;\la fete dl·s -!O martyrs; cn <18-!2> Ic premier dimanche 
nprcs Pâqucs 20•. 

Să/cu(a - s - (C. Brftiloiu). cn d8l0> Ic 25• jour aprcs P:lqucs 20". 

Segarcra - m - (Ic monastcrc Zlălari), cn < 1719 > march(' Ic di ma ne he : cil < 179·1 > 
;\ l'Asccnsioll; cn <1811 > ii. la mi-Quadragesimc 210. 

Ţlnţăreni - m - (Ic monasterc Călinu), â I' Allnondalion; cn <1836 > a la Saint­

Gcorges, a la fClc des Sainls Apotrcs, a I' Assomption de la Vicrgc 211 • 

Vălu/a - s - (la Iamillc Socotcanu), cn <1810> Ic 1 i mars; cn 1839 Ic Jcudi 
Ycrt, â Ia Saint-Jean ct marche Ic dimanchc 212. 

\'lrtopu - s - (Anica Rosct), Cil <183\l> a J'Annoncialion 2 '". 

District de Gorj 

Albeni - Cil posscssion de Hrislakl' Ioanid, cn <1815> :i la Saint-Georges. l't a 
la Saint-DemHrc 2u. 

Bălceştii de Sus - s - (:\!. Zălrcanca, Cons lan lin i\lihulcD. En <1826 > i1 la Saint­

DcmCtre et marcl1e Ic vcndredi. En 1839 Ic prcmil'I' dimanchc aprcs Pâqucs 215 . 

Bă/ceştii de Jos - s - (Constanlin l\lihult•!), l'll 1839, ii. la Saint-Dl-n1i,lrc; cn 
1872 ii. l'Annonciation 21s. 

Bălceşti - s - (Ic •vornic» Golescu), cn <182(1> i1 l'Annoncialion (t•t cn 1872), 

Ic Dimanchc des Hamcaux, a la Saint-Constantin, a la fete des • l\loşi », i.t la Trinite, le 
JHCmier jour de Pî1q11cs, a la Transfiguration, ;\ la Sainl-IJemHre 217 • 

Bengeşti - s - (Dinu Bcngcscu), cn 1839 Ic prl'mier dimanchc apri•s Pâqucs, * 
Ia Sainlc-Marina (2 juillel) t•l marchc Ic jcudi 218• 

Brădiceni - p. I. - •pelite foire, soit zbor•, cn 1828 i.t Ia Kaissancc de la Vicrgl'; 
cn 1839 seulemcnl marchc Ic dimanchc 2u. 

Broşteni - m - (Ic monastcrc Tismana), cn 1828 a la fclc des Sainls ApOlrcs t!O. 

Cărbuneşti - p.l. - (Ies paysans libres de Colţcşli, Crăsnari, el Du\cşti), eu 1781 
ăla fete des 40 mm \yrs, rn 1 i93 aussi a Ia fete des Saints Apotrrs el marc he Ic dimanche. 
La foire se ticnl lan\Ot it C:'\rbuneşti, tantOl â l\lugurelul de Jos ct cn 1819 ks marchands 

sonl pries d'cplu rour run cks dcux Jicux c1l· r:i~scmblrnll'nl. En l'i!Jil cn accordc une 

2c8 A.S.B., i\Is. 106, f. 1-1\l ; VL 8(i1 /18·12, f. 21:3 ; VI., 1220/1843. f. (;0; VL. 
2i25 /1832. f. 27 ; l'rcchiă, V, p. 311. 

209 A.S.B., VI., 1220/1843, f. 5:i. 
210 A.S.B„ ~Tonaslere Zlătari, XVII bis/6 ; Ms. 103. f. !i8 ; VI.. 850/1841„ f. 137. 
211 A.S.B„ VI.. 6087 A/1835, f. 637 ; VI.. 2725/1832, f. 50(i. 
212 A.S.B„ ~ls. 106, f. 149 ; VL, 2725/1832, f. 506. 
m A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 254. 
214 A.S.B., :MI. Comunall', 104/1845. f. 76. 
215 A.S.B., VI., 21i3/1839, f. 401 ; VI., 2725/1832, f. 908 ; A.S. Hlmnicu ... \'lkt,a. 

Vilcl'a, n° 110, f. 90. 

13.4 

21a A.S.B„ VI., 21i3/1839, f. 101. 
217 A.S.B„ VL, 6087 B/1835, f. 1012. 
218 A.S.B„ VI., 2173/1839, f. 401. 
:119 Ibidem. 
22_0 A.S.B„ l\ls. 106, f. U9. 
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quolc-parl du rcvcnu de la foire a l'rcolc de Tirgu Jiu. En 18i2, ii la Nai~sancc ele Ia 

VirJ·ge el â la « Drăgaica • 221. 

Clinicu de Jos el de Sus - s - (l'\icolac Glogo\'l'anu), cn 1839 â Cllnicu ele Jos 

Ic premier jour de 1':1ques, i1 Cilllicu de Sus ll• premier dimallche aprcs Paqucs 222. 
Cojani - s - (Gh. ;\lagheru), Cil <18·15> a la. Dr:igaici1. d'unc elurec de i jours223• 

Crasna - sur l'alpagc de Novaci - m - (Ic skilc de Crasna, rl'lcvalll de l'evi'che 

de Hlmnil'), l'll <1i9-l > i1 la Toussaint, ii la Sainl-DcmHrc el rnarrhc Ic elimanchc 22t. 

I/olarul Crasnii - s - (Filip Ll'llş), cil <1834 > marcl1c Ic climanchc 225. 

I.ogreşli - s - (I. Argetoianu, C. Olcleleşeallu, Scvaslos Arghiropol), cn d i94 > 
il la Saint-Michel ct marchc Ic vc•ndrceli; cn <1804 > Ic premier dirnanrhc aprcs P:îqucs ct 

a la Toussainl; Cil <1835> ii l'Annoncialion el a la Saint-Conslanlin 221. 

Pinoasa - p. I. - (Ies paysans lihrcs de '.\lonleşli), « pl'lilc foire, soil zbor• cn 

182i l'l 1839 â la Sainl Elic 227 • 

Pi/icu - cn posscssion de Riiducanu Busuioccanu, cil < 18:11 > a la Saint-Cons­
tanlin l'l a la Dc'collalion de Saint Jean, marchc le dimanclll'; cn <1832> a la Saint· 
Tiron22s. 

Po/ovragi - 111 - (Ic monastcrc l'olovragi), Cil 1 i92 Ies droils de douanc de la 
foire - non-precisec - sont particllemcnt accordes au monasterc. En 1828 Ia foire se 
tienl ii la Sainl-Gcorgcs el :i Ia Saint-Elic . La premiere existe l'ncorc cn 18i2 2n. 

Purceleni - s - (Ic • clucer » Ciilincscu), Cil <1834 > Ic 2 fc\Til•r, a la Saint-l\lichel 
el marchc Ic sanll'cli 230. 

Runcu - s - (la familie Coţ<ifeanu, Simion l'cşlinaru), l'll <1825 > a Ia Tous-
saint ll!lt. 

Seuca - p.I. - l'll 1839 a la Saint-Georges 232• 
Şomune,~li - p.I. - rn 1839 a la Saint-Constantin 233• 

Sldneşli - s - (Catinca Bibcscu), •petite foire, soit zbor•>, c•n 1i95 il la Saint­
Gcorgcs el le Dimanchc des Hamcaux. En 1824 D. Bibcscu change Ies datcs pour qu'ellcs 
ne co"incidcnt pas avcc ks jours de rasscmblcment drs foires ele lşalni\a el Tînţăreni 
(disLrict de Dolj), ks fixant ii l'Annonciation ct Ie deuxicme elimanche aprcs Pâques. 

En 1_839 scukmcnl it l'Annonciation, fonctionnant toujours cn 18i2 234. 

Slrlmba - 111 - (I'evcchc ele Rlnmic), cil 1839 Ic premier jour de Pâqucs 136. 

221 Ibidem ; B.A.R„ ]\[ss„ cioc. Lll/198, 203 ; Urcchiă, \', p. 66. 
222 A.S.B„ \'L, 21i3/1839, f. 401. 
223 A.S.B„ ;\(I. Comunale, 104/1845, f. 2i5. 
224 A.S.B„ Jls. 23, f. 246 v. ; Urechiă, VI, p. 680. 
•a& A.S.B„ VL, 2i25/1832, f. 908. 
228 A.S.B„ :\ls. 23, f. 275 ; Ms. 46, f. 29i ; VL, 6087 A/18:i5, f. i Urechi;!, V, 

p. 3li. 
z27 A.S.B„ VI., 2173/1839, I. 401 ; Ms. 1309, f. 19. 
228 A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 221 ; Ms. 103, f. 223. 
229 A.S.B„ l\Ionasterc Polovragi, XV/2i ; Ms. 106, f. 1-19, \'L, 2173/1839, f. 401. 
s:io A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 725. 
ll!ll A.S.B„ l\Is. 125, f. 183. 
m A.S.B„ VI., 21i3/1839, f. 401. 
2 ~ 3 Ibidem. 
234 Ibidem ; B.A.H„ l\Iss„ cioc. CCLXXV/19 CDXIX/255 A.S.B„ Ms. 

29, f. 24 V. 

2a& A.S.B„ VL, 21i3/1839, 1. 401. 
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Tisnwna - 111- (Ic monaslt·n· Tismana), cn 1828 it I'Assomplion ele la Yiergc ~ 36 . 

Tîrg11 Jiu - possl'ssion princihr, puis drs cilaelins; l'll 1793 elrs foirrs sr Lit·nnl·nL 
:'t l'Ascension, a l'Assomplion ele la Yiergc l'l Ic Venclrl'<li Sainl, lorsqu'on accordl' :'1 

l'rcolc de ·ia viile unr parlic de kur rcvcnu. Ellcs conlinuenL ele foncLionner dans leu r 
cnsemblc cn 1872 (•galcmenl. En 184:3, Ic marchc heh<lomadairc de jl'tHli esL Lransf(·rc 
au-dela du pcrimi·trc ele Ia viile 2a7_ 

Urdari - l'll possession de Ioan urdărcanu, cn <18:3:3 > marchc le dimanchc 238 • 

1'ădeni - s - (C. Gcanoglu, St. ?lloshu), en 1797 it la « Drăgaic:'t »; en 1835 a 
I a Saint-Elic ct nrnrchc Ic dimanchc 239• 

l'oinigeşli - s - (Nicolae llrăiloiu), en <18H > i1 la Sainl-Gcorgcs el marchc Ic 
climanchc 2~0. 

District de Ialomiţa 

Broşlwii 1\'oi - s - (Ic logolhClc Gr. Filipescu), en <1826> ii l'Annoncialion. Ic 
premier dimanche apri•s Pâques, a la fete des Saints Apotrcs, a la Sainl-l'anll•limo11. 
En 1839 aussi Ir Yenelredi Saint, la scule qui se maintient aussi en 1872. En <18·12 > marchc 
a bestiaux 241• 

Ctilâraşi - m - (k monastl•rr de Colţca el l'hopital). En 1775 se tcnail um· foire 
ele 7 jours a la Prn\t•cOLe, deplacfr ici cn 1731 ele Stclnica par :\lihai Racovilza. En 1872 

·elle se tient ii la Dccollation de Saint Jean. En 1831 a Yadu Silistrii est crce un marchc 
hcbdomadairc mais ii esl supprimc cn 1844 vu quc l'on s'y livrait a la contrebandc au. 

Ciochina - s - (la familie ·Ypsilanti), cn 1839, aprcs avoir figure cn tant quc 
pOSSC'SSion des paysans librcs ele Uluiţi, a la Naissancc ele la \'icrgc. En <1845> Al. Simici 
'(cn tant quc mandatairc) demandc l'autorisation ele tcnir foire Ic Dimanchc des namcaux, 
a marche a bestiaux. Toutcs Ies dcux se mainlicnncnt cn 1872 243• 

·cocargeaua - s - (Joj\a Moshu), en <1841> i1 Ia Transfiguration, â l'Arinoncia­
tion, a la fete d<'s Saints ApOtrcs 244. 

Giureşli - nrm-prt!cisee - cn <1835> un petit marche Ic samcdi, prcs Ic ponl us. 

Glodean11 - s - (la familie Filipescu), cn <1835> a l'Annoncialion etala Sainl­
Gcorgcs. En 1839 Sl' lh·nl aussi a l'Asccnsion, â la Transfiguration el marchc Ic vcndrcdi !41 

236 A.S.B„ :\ls. 106, f. U6. 
237 A.S.B„ YL, 943/1843, f. 1 ; urcchiă, V, p. 66 ; A.S. Tg. Jiu, Fo'nd Magistrat, 

ci. 8/1836, 11/18:rn, 108/1838, 19/1839, 43/1844, 111/1847, 133/18,19 ; Fond Primărie 
ci. 6/1838, 21/18-11. 21/18.U. 

2as A.S.B„ YL, 2725/1832, f. 501. 
239 A.S.B„ :-.rs. :3(j, f. 64 ; VL„ 6087 A/1835, f. 193. 
uo A.S.B„ :\II. Administrative, 82/1844, f. 136~ . 
241 A.S.B„ Ms. 103, f. 196 ; VL, 861/1842, f, 50 ; VL, 2173/1839, L 259. 
242 A.S.B„ CC. lLll/1845, f. 2 et 254611835, f. 355 ; VL. 1220/1843, f. 85 ; Ure­

chi.I, VII, p. 405 şi II, p. 170 ; P. Samarian, Istoria oraşului Călăra.~i (Histoirc de la 
villc de Călăraşi), Bucarcsl, 1931, p. 213. 

1'36 

243 A.S.B„ :\fs. 106, f. 149 ; Ml. Comunale 104/18-15, f. 102. 
m A.S.B„ VL, 850/1841, f. 266. 
245 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 219. 
2u Ibidem, f. 230. 
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.Grindu Fllg<iraşilor - s-(Ispas Bugulcscu Făgărăşanu), en 1828 a la fete destl\Ioşi' 
et a l'Assomption de la Vierge. En 1839 aussi a la Saint-Demetre etala fete des 40 mar­
lyrs, Ccttc dl'rnii·rc existait encore cn 1872. En 1824 elle· est deplacee a Urziceni par 
suite de !'epidemic de peste 247. 

Jilava .ele Jos - s - en 1797 l'on reconfirme a Veneţiana Văcărescu Ie droit de 
marchc Ic !undi, dont Ic revenu est cCde a l'ccole et a l'eglise du village. En 1828 ii la fete 
des Saints Apotres et a la Saint-Elie 248. 

Lehlill - l'll possession de Alexandru Hiloridi. En <18'11 > a la Saint-Con&tantin 
et a l'Assomption de la \'.ierge; marche Ie vendredi.24D_ 

Luciu ·(Gura Ialomiţii) - s - (Filip Lcnş), en <1825> a la Saint-Constantin, a 
la fete des Saints ApOtres, a la Saint-Elie, a la Transfiguration, a l'Assomption de la 
Yierge, i1 la Kaissancc de la Vierge, d'une duree de trois jours a marche a besliaux. En 
18/2 sculcml'nt Ic premier jour de Pâqucs ct a la • Drăgaica ' 200. 

Raşi - Sclrcl,leni - s - (Marghioa\a Ghica), cn <1841 > ii I' Annonciation, a 
la Saint-Constantin, le premier dimanchc apres Pâqucs et marche le dimanche. En 182G 
Ies eglises ele ccs villages - situecs sur Ies deux bords de la Ialomiţa - se voient cedcr 
Ic rev(·nu des foin·s de Cimpu Marc (district d' Argeş) 251. 

lluscfi,I' s - (Iancu Huscl), cn 1838 a l'Annonciation, le Dimanche des Ramcaux, 
;i l'Assomp,t,i~n el a la l'\aissance de la \'icrge, ainsi que pendant la scmaine apres Pâques. 
En 18:l9 ii y a foire Ic premier dimanche aprcs I»îqucs et Ic Vcndrcdi Saint; en 1840 k 
proprietairc en fait la rfrlamc declarant quc la taxe de pacage ne sera point peri;ue. En 
1830 ii denrnnde la pl'rmission d'inviter a ses foires aussi Ies marchands de Silistra, mais 
ii se voit rduscr l'autorisation, vu l'cpiclcmic de peste qui scvissait sur Ic territoire de 
Silistra 252• 

Sălcioara - s - (Enakc :\loruzi, C. Caragcu), en 1704 ii la Saint-Constantfn ef 
111 al"!"he le samedi ; en 1872 la foire se ticnt Ic premier jour de Pâques 253. 

Ş/obo:ia -,-- m - (le 1i1onastcrc Slobozia lui Ianake). Ifo 1811 a la Saint-Georges, 
11 la •Drăgaica n, ·a. l' Asccnsion. En 1813 la foire ele la• Drăgaică» est deplacee _;).Urziceni; 
par suite ele l'tlpiclemic de peste. En 18H Ic prince dispose qu'aucunc foire ne se tienne 
dans J"es paragcs, afin quc celles du monasterc ne soicnt pas lcsees. Elles existent egalement 
(,11 1872 254. 

Şlefl11,1eşli - s - (Ic e vom ic' Se .Grădiştcanu), cn < 1798> marc he le "'cnclredi266•· 

Stel11ica - rn - (Ic monastcrc Colţea). Cchan Racovitza accorde au monast~r.e 
uc V:'\ciireşli unc quotc-part du rcwnu de la foire qui s'y tenait ii la Trinitc. Le privilege· 
est. confirme\ en 1705. En 1733 ·clic est transferee :\ Ci"ilăraşi 258. 

. · .•• 247 A.S.B., VL, 2173/1830, f. 259. 
...: •... _J 

248 A.S.B., Ms. 106, f. 149 ; Ms. 40, f. 19. 
249 .. A-. .S.B., VL, 850/1841, f. 41. 
250 A.S.B., :\Is. 103, f. 207. 
201 A.S.13., VL, 850/1841, f. 10 ; B.A.R., :\lss., doc. CLVI/9. 
202 A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 1256 ; VL, 2725/1832, f. 1078 ; CC, 2038/18!19, f. 2. 
2i;a A. S.B., i\Is. 19, f. 18. 
254 A.S.B., :\Is. 118, f. 23 v. ; :\Ionastere •Slobozia lui Ianachc ». I/13, ·1'1, 15 ; 

Urechiii, XI, p. 637. 
266 A.S.B., Ms. 39, f. 63. 
208 A.S.B., VL, 2725/1832, f. !i32 ; Ureehiă, VIII, p. 327 .. 
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Tlndăreanca - s - (le" postelnic• Filip Lenş), cn <1833 > i1 la fete des 40 martyrs, 

a la "Drăgaica" ii la Saint-Pantelimon, a la Saint-DemClrc, a la Saint-:\lichcl, â la Saint­
Philippc (14 novembrl'), a la Prescntation de la Vicrge. En 1839 ellcs SC ticnnent egalemcnt 
ii l'Annonciation, k pn·micr dimanche aprcs Pâqul's, :'1 la l'l'ntl'cotc, ii la Saint-Constantin, 

a Ia fete des Saints Apotrcs, a la Transfiguration, a l'Assomption et a la Naissancl' dl' la 
Vicrge, â la Saint-Elic; marchc Ic dimanche 257• 

Urziceni - s - (Al. Fălcoianu, Iancu Rodeanu, Nicolae Brălianu), m 1803 il 

y a marche hebdomadairc Ic dimanchc; cn <18,11 > foirl's Ic Dimanchc des Rameaux, â 
la Saint-Constantin, ii l'Exaltation de la Sainte Croix, a la Saint-:Vlichel. En 1797 y est 

do.'placee Ia foire de Floci, une partie du revenu de celle-ci eLant cedtle au monastl>rc de 
Cotroceni. Le marl'hl' de dimanchc fonclionnait loujours en 1872 2f>ll. 

District d' Ilfov 

A(umafi -- s - (Al. Ypsilanli), cn 1797 clic se ticnt :i l'Assomplion de la Viergc, 
commeni;ant trois jours ii l'avance 259. 

Bă/leni - 111 -- (Ic monastcrc Radu Vodă), eu <180:1> marchc k dimanche Ho. 

Bolinlinu tlin J)ec1/ - s - (Em. Bălcanu), cn <183:h i1 la Saint-Georges, â la 
l'entccote, ii la Naissancc de la Vicrgc; marche Ic dimanche 281• 

Budeşti - s - (Iancu l\lanu) en <18:l3> :\la fCtc des -10 marlyrs, :\la Saint-Cous­

tanlin, a la Naissancc de la Vicrge et marchc hebdomadairc Ic dimanchc; toutcs a mar­
chc â bcstiaux. En 18:i!J cllcs SC tiennenl a Pâqucs, ;\ la Trinite ct ii la fete des Saiuts 
Apcitres 2e•. 

C6ciu/afii 1/e .Jos - s - (Al. Ghica) en <180 I> marchc Ic dimanchc 2ea. 
Ciocllneşli - s - (la familie Crctzulcscu et puis Ralet), cn <1815 > marche le 

dimanche; en <1820> ii l'Asccnsion, a Ia Trinite, ii Ia Sainl-Elil', fonctionne aussi en 
1828; en 1831 scull'mmt marche hcbdomarlaire 2H. 

Cioroglrla (Stlmurctlşeşli) - s - (la familie Filipescu, Samurcaş), l'n 1788 marei:~ 
Ic dimanche; en <1811 > i1 la Trinile, â I' Assomption rt â la Naissancc de la Vierge, a 
marche a bestiaux; l'll <1835> :i la Saint-Georges, a la Naissance de la Vicrgc ct marcM 
Ic dimanche (cellcs antfrieurcs ne sont pas rappl'li\cs). En 1827 y fonclionnait aussi un 
ahattoir 116. 

Colentina - .~ - (la familie Ghica), Iii se rasscmUlait la foire de • )-loşi ' de Buca­
rest qui durai! 8 a 10 jours; clouam· princiL•re. En 1796 la foire est intcrditc, mais l'annec 

207 A.S.B„ VI.. 2725/1832, f. HI ; YL, 2173/1839. f. 25\l. 
:168 A.S.B„ VL. 850/1841, f. 2H ; l\ls. :l-l. f. 51 ; '.\[s. 80, f. 116; Urechiă. XA, 

p. !l56. XI. p. :i67, VII, p. 315. 
9°1 A.S.B„ ;\[s. 36, f. 76 v. 

138 

180 A.S.B„ ;\ls. -16, f. 68 v. ; Urechii1. VIII. p. 675. 
as1 A.S.B., VI., 2725/1832. f. 1034. 
2H Ibidem, VI., 2173/1839, f. 89. 
au A.S.B„ :lls. 103, f. 255. 
1114 A.S.B., :\[s. 8-1, f. 125 ; :\ls. 103, f. 257 ; '.\[s. 106, f. 149. 
3116 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 125 ; llrechiă, VII, p. lO:i, XI, p. 971. 
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6uivantc on rcvit•nt sur celte mesure. En 1816 ii y a foire aussi ii la Saint-Georges; le 
revenu realisc est ccde a l'cglise du village; y Ionetionne encore un abatloir 26 8• 

Creţu/eşti - s - (la familie Creţ.ulescu), en <1813> a la fete des Saints Apolres, 
a l'Assomption ele la Vicrgc, a la Sainl-Dt'mClrc. A partir de 1806 y fonctionne un marche 
hebdomadaire le Juncii 287. 

Crlngul Ghic<li - s - (Al. Ghica), cn <1845> a la Saint-Constantin, a l'Assomption 

de. la Vierge 288 • 

Dlrza - s - (IP "slugcr " Zaharia IUclulcscu), cn 183-1 la foire se tient le premier 
jour ele Pâques 288• 

Domneştii de .Jos - s- (Elena Caragca), en <1818> ii la frte des 40 marlyrs, fi 
l'Annonciation, i1 la Saint-Georges, a I' Assomption de la Vicrgc el marcht' Ic dimanche270. 

Dudrşli - s - (St. l\foshu), <'li <1830> a l'Annonciation, :\ la Naissance de Ia 
Vkrgc tl march(• le !undi. Les foircs commcnccnt a se rasscmblcr a pcinc cn 1835 271• 

Fierbin/ii Ghic1ii - s - (la familie Ghica), cn <1815 > a la fete des Saints Apotres, 
li' 25e jour apri,s l':iques, a la Transfiguralion et marche Ic dimanchc, a marche a bcsti­
aux. En 1834 est consignce sculcmcnt Ia premiere 272• 

Frăsinelu - s - (la familie Ghica), t•n <1830> a la Naissancc ele la Vi!'rgc l'l marche 

k samcdi 273• 

Fundeni - s - (la familie Stirbci). La Sl' rass!'mblc "Tirgul ele afară> de Buca-
1est, le mardi el Ic nndrcdi. Le n·vcnu realisc est partage avcc ks monastercs de Văc:l­
reşli, Sărindar l't S1iirca 874. 

F1111d11 ])am iului - s - (Ic «serdar» V. Carabulca), !'n 1834 le premil'r jour de 
) ':Îqlll'S 275 . 

Gălbinaşi - s - (Ic" serdar» C. Rasli), en 1845 on y tienl marche le dimanche 278. 

Gherghi/a - m - (la l\lt'lropolie de Bucarest), en 1765 a la Saint-Elie, Ies droits 
ole douanc etant cedt's a I'eglise "Sfintul Ştefan u. En 1793 on y tient aussi marchc Ic 
w11drrcli. Tous ks clcux fonctionncnt toujours en 1834. En 1839 a la" Drăgaică u, a la 
s·aint-Elie, a la Transfiguration. A Sărlicineasca SC rasscmblent UCllX foircs relevant tou­
jours ele Ght•rghi!a, l'n 1834 a la Saint-Georges et a la Naissancc de la Vierge; en 1839 
:rnssi a la fete des Saints Apotrcs, a la Saint-Constantin et a l'Ascension 277. 

266 A.S.B„ i\Is. 29, f. 207 ; l\fs. 77, f. 235; B.A.H„ i\lss„ doc. DCXIX/70 (voir 
aussi Su pra p. 1 Hi). 

201 A.S.B„ l\ls. 74, f. 38. 
068 A.S.B„ l\11. Comunale 10.J/1845, f. 220. 
2tie A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 1034. 
210 A.S.B., l\fs. 77, f. 325. 
271 A.S.B„ l\Is. 103, f. 223 ; \'L, 6087 A/1835, f. 192 . 

.. 272 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 244 ; :MI. Comunale; 144/18-16, f. 77. 
273 A.S.B., l\fs. 103, f. 263 ; VL, 566/1840, f. 289. 
274 A.S.B .. i\ls. 5, f. 367 ; i\fs. 17, f. 184 v. A Bucarcst fonctionnaient cncore a 

l'·inlericur de la vilii· la Foire du Coucou ct celle de I'• cxtremitc du pont de Mogoşoaia o, 
:'I l'cgoul des eaux. Ct•ltc dcrnictc a etc etablic. cn 1787. Mais toutcs Ies clcux ont eu sur­
i oul un caraclcrn de marchc hcbclomadairc destine :i I'approvisionncmcnt de la viile, 
l>ic11 que s'integrant au point ele vuc juridique au rt\gime de foin'. 

276 A.S.B„ \'L, 2725/1832, f. 103 v. 
276 A.S.B„ MI. Comunale, 104/1845, f. 83. 
2n A:S.13„ MCtropolic cit• Bucarcst, VI/38 ; Ms. 128, f. 88 ; VI., 2173/1839, f. 300; 

\'L, 2725/18:12. f. 103-1. 
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Glina - s - (Iordakc Golcscu), cn <1819> Ic Dimanchc des Ramcaux, â la"'Sifmt­
Gcorgcs, pendant la scmainc de la fete des • l\loşi •, a I' Assomption de la Vicrgc 278• 

Grecii de Sus - s - (Matake Greceanu), en 1834 â la Saint-Constantin. En 1836 
une certaine Elinea cssaic de transfercr la foire a :\Iăcsineni, oii clle possMc quelqucs 
cabarets 279• 

I/agieşli - s - (la familie Soutzo). En 1785 sont mentionnees des foircs d'unc 
durec de 6 jours il marche a bestiaux a la Saint-Georges el ii la Saint-Demetrc. Probablc­
mcnt elles ne fonctionnaicnt pas, vu qu'en 1798 l'on cn dcmandc â la Saint-Demetre et 
a la Toussaint, de memc que marche Ic dimanchc. A la mcme date lcur revcnu est cede 
i1 l'ccolc et â l'eglisl' du villagc. En <1848> k pn·mier dimanche apres Pâques ct â l'As­
somplion de la Yil·rgc; marche Ic dimanche 280 • 

llereşli - s - (la familie !\"ăsturcl Hcrl'scu). En 181'9 l'·on reconfirme Ic droil de 
ll'nir foire le Dimanclll' clcs Ramcaux, a la fete des Saints Apillrl's, il la Saint-Constantin, 
Ic ·yl'ndrcdi Saint l'l marchc Ic vcndredi 281. 

Lilmoleşli - s - (Filip Lcnş), l'll <1833 > a la fete des .J.O martyrs, a I' Annonciation, 
il la Sainl-Gl'Oq(l'S, ;\ I' Asccnsion, a la fCtc des Sainls Apolrl's, â la Transriguration, iI la 
Naissancc de la Yil•rge, Ic Vcndrccli Saint, a la Saint-DcmCtrc, ii la Saint-Philippe. En 
1834 Ic Dimanche des Hamcaux, le premier dimanchc aprcs Pâqucs el marcll~ Ic 
i:limanche 282• 

Masa Fi/ipcscu/11i - s- (la familie Filipescu), en 183-l a l'Assomption de la 
Vicrge 283. 

l\Iicşuneşli - s - (Ic «căminar» Dumitru Polizakc), Cil 1794 a la Saint-Gcf:!rgcs. 
rcparait aussi cn 183-1. En 1833 Ia foire se tient â la Saint-Pantelimon 28t. 

Mogoşoaia - s - (la familie Brancovan), cn 1777 marche Ic jcudi ct Ic dimanchc285 • 

Movila J\"icu/escului - cn posscssion de N.A. Niculescu, en <1847 > a la ~aint­
Gcorgcs, a l'Assomption de la Vicrgc ct marche Ic dimanchc. En 1872, habitation isolec :as•. 

Obileşli - s - (la familie Brancovan) cn < 1777 > marche Ic dimanchc ; cn . .ţ 783 
foircs â I' Annoncialion ct ii I' Assomption de la Vierge, chacunc d'unc du rec. de 7 io.urs, 
commcni;ant dcux jours avant Ies fCtcs mentionnecs. A partir de 1816 ii y cn a au~şi a 
la Saint-Const.an tin 287. 

Ogre:eni - m - (Ic monasterc Radu Vodă), marchc hcbdomadairc ( ?) 288• 

Olteni/a - possession • indivisc • (Răducanu Corncscu el la maisoil Teodosie 
Yrala), cn <1833> marchc Ic dimanche. En 1842, cn posscssion de la familie princi~re 

278 A.S.B., :\Is. 103, f. 268 ; Urcchiă, XII, p. 363. 
279 A.S.B., \'L, 2725/1832, f. 1034; VL. 6087 A/1835, f. 530. 
280 Urechiă, I, p. -186, VII, p. 524 ; A.S.B .. MI. Comunale, 234/1848, f. 72 ; Ms. 12. 

f. 308 V. 
281 Crcchiă, XII, p. 363 ; Revista pentru i.~lorie. ar/1eologie şi filologie, (Rcvuc 

pour hisloire, archcologic ·ct philologic), voi. XVI, 1922, p. 121 ; VL, 6087 A/1835;·:f: 374. 

i40 

282 A.S.B., Fond Administrative Noi, Oe. Ilfov, 23-10/1833, f. 88. -..-~:• · 
283 A.S.B., VL, 2725/1832, f.·1034. 
284 A.S.B., Fond Administrative Noi, Oe. Ilfov, 2340/1833, f. 58 ; Ms."27, f:416 v. 
286 A.S.B., ~Is. 6, f. 53. 
Z86 A.S.B., ~II. Comunale, 161/1847, f. 5. 

287" A.S.B., :\fs. 103, f. 263 ; :\ls. 9, f, 122 v. ; Roulcaux, n° 89 ·; Urcchiă, I, p. 279. 
2e8 Urcchiă, II I, p. 685. 
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qtii demande Ic elroit de tcnir foire Ic 22e dimanche apres Pâqucs C't â la Naissancc de la 

Yicrge 289• 

Pantelimon - m - (le monastere Pantelimon) en 1834 it la Saint-Panlclimon. 
Fonctionne encore cil 1872 290. 

Plumbllila - m - (le monastere Plumbuita), cn 1834 a la ; Drăgaica & • En 1 i93 
y .fpnctionne .un abattoir 201. 

Pociovalişle - sur l'emplacemellt de la draperie. En .1784 est confirme le droit 
de faire marche le dimanche 292. 

Radovanll - s - (la familie Ghica), Cil 1 i82 l'on y tient marche le dimanche.; 
en .1798 est confirme k elroil ele tcnir foire a l'Assomption ele la Yicrgc. Ell <18·16> aussi 
le premier dimanchc aprcs Pâqucs 293 • 

Răsimnicea - Cil posscssion ele Iancu :\Iovili\, cn 1831 a l'Asccnsion 2H. 

Sărăcineasca - voir Gherglri(a. 
Tărlâşeşli - s - (Smaranda Bujoreanu, Iancu Rosct), cil <1793> a la Sainl­

Gcoq!cs (fonclionnc cncorc cn .1834), Ic Vendrceli Saint el marche le dimallche. Le revcnu 
est cC<lc a l"ecole et a l'cglisc elu villagc. En <1846> pcndant la scmaine aprcs Pâques, 
i1 Ia ~entecOlc, it la "'aissancc ele la Vicrgc, a la Saint-Nicolas ct marehe le dimanche a 

. ' 
foire it bestiaux 29°. 

Tlncăbe.~li - ell posscssioll de Ioan Custov, en <1839 > pendant la scmaine de 
P~lqucs, it la l'cnfrciilc, it la "'aissance ele la Yicrgl', a la Saint-:Michcl, a l'Epiphanic, 
i1 la fete des 40 marlyrs el marche Ic dimanche 296• 

Ulmeni - s - (la familie Ghica), en <1839> a la Sailit-'Constantin, a l'Assomption 
de Ia \"ierge l'l marclll' Ic dimanchc. En 1872 a l'Assomption de la Viergc 297. 

Urziceanca - s - (Ic « slugcr • Petrake), cn <1815> marche le dimanche u 8 • 

Vasila(i - s - (Al. Comăneanu), en <1833> le premier elimanche apres Pâqucs, 
~i la Saint-Constantin, it la l'\aissance de la 'Viergc 299• 

I·' I 

District de Mehedinţi 

Almăjrni - s - (Constantin Almiljan), en <1817 > a la ; Drăgaică• aoo . 
• 4.rge/oaia - s - (la famille Argetoianu:), en 1828 l'on y ticnt foire.ala Sainl-J>an­

telimon; toujours cil 1872. En <1837> la li mars etala veille ele )a PenlC'cOle; rn 
<1840> marchc Ic elimanche, En 1872 habitalion isolec ao 1• 

289 A.S.B., C C, 2483/1832, f. 3 ; VL, 861/18-12, f. 132. 
290 A.S.B., YI„ 2i25/1832, f. 103-1. 
291 Ibidem ; \Ionastcrc Plumbuita, XVI/27. 
292 Urechiă, I. p. -156. 
m A.S.B., Ms. 12, f. 183 ; ~Is. 39, f. 88 v. ; MI. Corimnalc, U·l/1846, f. 89. 
294 A.S.B.,\'L, 2i25/1832, f. 1034. 
290 A.S.B., !\I.I. Comunale 14411846, f. 8; Ms. 24, f. 105; l'rr.cltiă, Y, p.:110. 
29& A.S.B., VI.. 21 i3/1839, f. 15·1. 
297 Ibidem, r. :n3. 
:!98 A.S.B., Ms. 84; f. 17. 
~89 A.S.B .• VL, 2725/1832, f. 103-i. 

. aoo A.S:B., :Ms. 96. f. 46. 
aol A.S.B., 561i/1840, f. 84 ; VL, 6087 B/1835, ·r. 903 ; l\ls. 106, f. 149 .. 
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Baiu de Aramă - possession mixlc (eles marchanels ele Baia, de Manole Cugiu 
et du monastcrc ele Baia), avant 1828 marchc Ic elimanchc 302. 

Bălăci/a - s - (commanelant Banov), en 1820 a l'Annoncialion d le Dimanche 
elcs Ramcanx. En 1841 a la vcille ele la Penteeole el a la Saint-Georges 303 . 

Răi/a/ii de Jos - p.l. - ('n 1839 a la Sainl-Elic 304. 

Broşteni - cn possession de :\!arin Ion Bocriccscu, cn·<tS-12> Ic Lroisieme elimarichc 
du Grand Caremc. En 1872 ii y a foire a la « Drăgaică • 305. 

Că/11g1ireni - cn posscssion 1k Şlefan l\'ic11lcsct1, cn <1822> k 2 fevrirr ct i1 l'As­
som ption de la Y icrge ao~. 

Cern1!/eşli - p.l. - l"ll <1833 > ii la Sainl-Conslantin, k n\'l'nu t'tant c&dc i1 

l't'glisc du villag('. On organisail amsi foire a Xiculeşli, aux alenlour~, mais ~llc• ne 
fonl'tionnail pas 307. 

<:erne/i - m - (monasterc de Govora), avant 1777 ii y avail marc he le samecli :I08• 

Ci1J1Jirnişani -- s - (Ion Sîmboleanu), cn <18~-I> ii l'Ascension da l'Assomplion 
<IP Li Yiergc 309. 

Cleano11 - s - (la Camille Bibescu), cn 1828 l'l 1839 a la ft.'tc des 40 marlyrs, le 
dcuxiemc elimanchc apres Pâqucs, a la Saint-Elie. La premiere existe anssi cn 1872 310. 

Clocorm - non-precisee. En 1793 y fonctionnait unc foire non-precisee. Pcndant 
la mcnw annfr, Ies elouani(•rs ele Craiova cn dcmandent unc secondc 311. 

Corcova - s - (la famillc Ştirbei), cn 1793 s'y tcnait foire Ic premier elimanche 
apres Pâqucs l'l ks douanicrs d(• Craiova cn dcmandcnt unc scconde ii J'Assomption de 
la V icrgc. En 1821 t•lles ccssenl de fonctionncr «par suite ele la revolte •> el cn 1823 on 

_dcmandc Irur reouverture. En <1848> marche le dimanchc 312. 

Corlă/elu - a) - s - (Pipica Aman, l't\pouse du «serdar» Aman), cn <1818> 
ii la mi- Quadragesim(', a la fete des Sainls Apotres, a la Naissancc de la Viergc. En 1.8-10 
la foire se ticnt sculcmcnt ii la Saint-Georges. En 1845 Ies marchands du voisinagc la 
transfi'rcnt sur Ic domaine de Valea Anilor. En <1838> marchc Ic dimanchc; cn 18î2 
a la • Drăgaică ». . -... 

b) - possession mixte (de la ·viile et du monasli'rc de Govora). avant 
1839 marche hebdomadaire Ic samcdi 313. 

ao2 A.S.B., :\-ls. 10(), f. >149. 
303 A.S.B., VL, 850/18-11; f. 38 ; Urcchiă, XII, p. 36-L 
COl A.S.B„ VL, 2173 1839, f. 227. 
!l{)S A.S.B., YL, 861/1843, f. 29. 
3 06 A.S.B„ :\Is. 101. f. 185. 
307 A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 253; A.S. Rlmnicu Vilcca. Vikca, n° 117, • elossicr !lî. 
308 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 227 ; l\ls. 5, f. 433. 
309 A.S.B„ VL. 1220/1843, f._ 221. 
310 A.S.B„ VL, 2173/1839·, C: 227 ; Urcchiă, XII, p. 364. 
311 A.S.B., :\ls. 23. f. 23, c(. l!rechiă, VI, p. 679. 
312 A.S.B., Jis. 23, f. 23 ; :l.ls. 101, f. 251; Ml. Comunale, 234/18-18, r. :18; l"rechiă, 

VI, p. 679. 
313 A.S.B., :\Is. 75. f. 221; VL, 850/1841, f. 2; VL, 6087 B/1835, f. 1258 i\(J, 

Comunale, 104/1845, f. 123; A.S. Craiova, XXIl/15; cf. Meşteşugari şi negustori din 
/reculul Craio11ei. Documente ( 1666-1865) (Artisans ct marchands du passe d~ Craiova. 
Documcnts (1666-1865)), Bucarcst, 1957, -p. 117. 
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Corzu - s- (N. Brăiloiu, Gr. Racoviţă), cn 1828 ii y a foire a la Saint-Georges; 

l'll < J 837 > marche le dimanche 3H. 

Cvardiniţa - s - (le "polcovnic• Al. Banov), cn <1841 > ii Ia Saint-Constantin, 

ii J'Exaltation de la Sainte Croix el marche Ic dimanchc 31•. 

Glrla - s - (Costake Oteteleşanu) cn <1833> a la fete des ,10 martyrs el a la Saint­

Gcorgts ; marchc Ic dimanche 316. 

Gura i·ăii Mari - cn 1791 J'on y ticnt foire, non-precisce 317 • 

/ablani!a -s- (Ic• serdar» Dimitrie Haralambie), cn <1816> i1 Ia Saint-Athanase 

(2 mai) 318• 

Lupoai11 - p.l. - (Costache Săvoiu el Ies co-indivisaircs), cn <1776 > a la Saint­

Gcorges, a la Saint-DcmHre ct a Ia Saint-Nicolas. La premiere cxislc aussi cn 1872 319 • 

J'1ic11le,•ti - s - (Ic •serdar• Dimitrie Plinicl'anu). en 1839 â I' Assomption de la 
Yicrge 320. 

Oblrşia - s - (la familie Gănescu), cn <1835 > Ic Dimanchc des Ramcaux el ii 
I' Asccnsion an. 

l'lop~oru - Cil posscssion de Costake Plopşorcallu, cil <1835 > marchc Ic ven­

dredi 322• 

Predeşli - s - (I. Ylăcloiallu), en <1840> â la Saint-Constantin, a l'Assomplioll 
de la Vierge el marchc Ic dimanchc s23_ 

Pruni,<or - s - (Coachi Glogovcanu el Ies villageois de Cern iţa), cn d8:l7 > Ic ven­
drctli Saint; eu <183!l> aussi Ic 17 mars. Avant 1839 ii y avait foire â la Sainl-Gcorges334• 

Schitul Finleşti ( ?) - cn posscssion de Teohari Dragomanovici, qui en 1837 dc-
111antle foin's a la Saint-Constantin el a la Saint-Simeon 320• 

Severin - possession de I'Etat. En 1839 a I'Asccnsion el le cinquieme dimanche 

du Grand Careme. Au point ele quarantaine de Severin ii y a marche hebdomadairc le 
nndrcdi. En 1847 Ies fondatcurs de l'eglise· • Sflnta :\laria • de la viile, Dumitrana Ciu­
pagca ct Ioan Izvoranu dcmandent que Ic jour de rasscmblcmcnt de la foire soit change 
a la fete patronale de I'eglisc 326. 

Smlrdo~eţu - s - (Radu Praporgiţ.canu), cn <1835 > ii I' Annoncialion, a la Saint­
Georges el a la fc'le des Saints Apâtrcs 321. 

Sire/raia - foire • de Cerneţi • dont le revenu est partage, cn 1705, cn quotes-parls 
t'galcs avec le monaslcre de Strehaia, sur Ic domaine duquel elle se rassemble; jusqu'cn 

a14 A.S.B., ~ls. 106, f. 1-19; VL, 6087 B/1835, f. 847. 
310 A.S.B., VL, 850/1841, f. 107. 
31& A.S.B .• VL, 2725/1832, f. 2-11. 
317 Urechiă, IV, p. 62. 
318 A.S.B., :Ms. 74, f. 243. 
319 A.S.B., ;\ls. 2, f. 66 v. 
no A.S.B., VI., 2173/1830, f. 227. 
au A.S.B.. VL, 6087 A/1835, f. 88. 
321 Ibidem, f. 18·1. 
313 A.S.B., VI., 566/1840, f. 20. 
m A.S.B., VI., 6087 B/1835, f. 798; VL, 2173/1839, f. 30. 
ns A.S.B., VI., 6087 B/1835, f. 970. 
HI A.S.B., VI., 2173/1839, f. 227; MI, Comunale 162/1847, r. 1. 
iz1 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 91. 
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1845 il y a foire it Ia Pcntecolc. En 1796 l'on crec aussi un marchc lwbdoma<lairc it cnclos 
a bt•sliaux Ic jeudi 32s. 

Ţin/aru -m - (Ic monasterc de Tinţărcni), avant 1793 :i l'Annoncialio1r'cl pelit 
marc hi• Ic di manchc 329. 

Valea Anilor - s - (I. Otetelişanu), en 18·10 a l'Annoncialion et :i L\s­
somplion ele Ia Vicrgc33o. 

1"alea Boiercasc1i -cn possession de Tcohari DragomallO\'ici qui, Cil 1837 demandc 
Ia pcrmission de knir foire â la Toussaint ct â la Decollation de Saint Jean, mais ii 
est rdusc pour Ic mol if que J"cndroit est improprc au rassemblcment ele foires. Pourtnll t, 
Cil 1839 l"on y lient foire ii la Saint-Jeremic el a la Saint-Simeon 3 :n. 

''îrcioro11a - sur J'cmplacement du point de. quarantaine. En 18:J3 h· pacha d' A1lit­

Kaleh dcmandc la permission ele fairc marche hcbdomadaire Ic manii, rnais on ne demne 
pas cours it la requc'le. En 1839 les habitants de six villages de J"alpagc ele Cloşani ri,pc­
telll la clemandc, aYcc Ic meme resuita!. 332• 

hiyu(ani - p.l. - (Stanciu Bubăiccanu et Ies co-inclivisaircs), cn <1S:38> a l'An­
noncialion; I~ revcnu est cede â l"eglisc du village dont ils etaicnt Ies folldateurs 33 3. 

District de Muscel 

A lbrşli -- p.I. -- cil 1839 a I' Assomptioll de la Vicrgc 334 . 
lJcijeşli - s - (Alecu Belu), Cil <1815> marche hebdomadaire, a foire a besliaux; 

ii n'est pas cri't', \'li qu'cn 1825 on lc demancle a nouveau. En <1840> a l'AnnonciatiO-n, 
â foire it besliaux 330. 

JIU/ieşti -m- (la :\ICtropolie de Bucarest)r en 1839 a la Transfiguration 336 .. 
JJerevoieşlii păminleni - p.l. - avant 1828 a l'Assomption ele la Vierge 337. 
JJir=eşti - p.I. - Cil 1839 a. la Saint-Nicolas 338, 
Jloleni p1imi11leni - p.l. - en 1839 marche Ic dimanche 339. 
Boleni -- s - (l\lanolache Facil.), en <1836> a la Saint-Constantin el a la Sainl­

J\lichel; march~ Ic climanche 342_ 
Cetăţenii din JJ1•1tl - p.l. - en 1828 a la Saint-Tiron :i.u. 

328 A.S.B., :\li, Comunale 104/1845, f. 5·1; l\fonaslcrc c],• Strehaia, XIvi2·3·, 
li 4 ; :!l!s. 29, f. 206. 

329 L'rechiă, XB. p. liO. 
3 30 A.S.B., \"L, 850/1841, f. 11. 
331 A.S.B., VL, G087 B/1835, f. 970; VL, 2173/1839, f. 227. 
332 A. S.B., VL, 2173/1839, f. 135; A. S. Rimnicu Vil cea. Vilcca, 11° 178, dossicr 49. 
333 A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 705. 
334 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 307. 
330 A.S.B., Ms. 103, f. 154; Ms. 117, f. 13; VL, 566/18,10, f. 231; B.A.H:,- i\Iss., 

doc. CJ.\"IJ/HO. 

14-i 

336 A.S.B., VL, 217311839, f. 307. 
337 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
339 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 307. 
339 Ibi<lem. -'·' 
340 A.S.B., VL, 6087 A/1.8.35, f. 410 .. 
341 A.S.B., )[s. 106, f. 149. 
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Cîmpu/ung - viile libre affranchic de douanc; i1 foire a Ia Saint-Elic avant 1647 
ou clic passc au.patrimoinc du monastcrc «Negru Voclf1 "ele Cîmpnlung. En 1737 la foire 
csl suspcnclue a cause des « rnauvaiscs actions des Turcs >, ctant rc!ouverte aprcs 1772. 
Elle est cncon· suspcnclnc de 1792 a 1813, cn 182!) ct ele 1830 ,\ 1831: Le rasscmblcmen l 
durait du 12 a 27 juillet, la Saint-Elie y etant le jour Ic plus important. En 1828 la duree 
du rasscrnblemcnt clepassc toujours dix jours. Encorc dans la viile, sur le dornaine muni­
cipal se tcnait unc foire cl'un jour ă l'Asccnsion (fete palronak cin skite de Mărculcşti} 
ct 111.w .auire, a la fete des Sainls Apâlrcs, au rncrnc enclroit. En <1834> Ies marchancls 
de l!I Yillc clcmanclcnt unc autrc foire ii la Toussaint, fete patronale de l'cglisc ciont ils 
etaicnl Ies fonclalcurs. La viile hcbcrgrait l'llcore. un marahl'. hcbdomaclairc k samcdi.; 
pour y Jll'rml'llrc aussi !"acces des .Juifs cil 18H le jour de rasscmblcmcnt est fixe Ic jl'udi. 
mais _k ll(•parlc1nt•nl ele l'lllteril'ur nl' le confirme pas. Ell 1872 la foire fonclionnc dans 
la vili<' ,\ la« Dr:lgaică » l'l <\la Sainl ·Elit• ct ii l\lărculcşli ii Ia Saint-Constanlin 342 • 

Confrşli - cn posscssion de Dillci\ Coll\rscu ct Conslanlin Vlădescu, l'll 1839 Ic 
pn·micr climallchc apres P<îqucs 3J 3• 

Corlii -- 111 - (l'Evcchc d'Argcş). cil 1828 ct 1839 i1 la fete clrs Sainls Apolrcs el 

marc he" Ic dimanchc 3JJ. 

_·Cofcşli - p.f. - cn 1828 ii la Naissallcc de la Virrgc 3J5• 

Davideşli -- p. l. - cn 1828 et 1839 a L\sccnsion 3·16. 

J>omneştr - m - (l'Evcche d'Argcş), Cil 1828 ct 1839 ii l'Annoncialion m. 
Godenr - p.l. - l'll 1828 Ic Vcndrccli Saint. Elle existe aussi cn 1872 348 • 

Galeşii - s -- (la familie Golcscu). En 1829 ii y a foire le premier dimanchc apri>s 
Pâqucs, a la S'llintcConstantin, a l'Assomption ele la Vicrgc, le Vcndrcdi Saint. En 18-10 
l'on de-manele leur rronvl.'rture 349. 

Grclbcneşli - p.1. - cn 1828 ct 1839 a Ia N aissancc ele fa Vicrge350• 

Greceşti ( ?) - /J./. - cn 1828 â I' Assomption ele la Vierge 351• 

Juplncşti -- p.l. - avant 1824, ou l'eglise du village rc~oit une quote-part cin 

rcvcnu ele la foire se tcnant lt l' Asccllsion 352• 

Liiiclli - s - (Iorgu Bibescu), en 1839 ii Ia "Drăgaică>, a la Transfiguration, a 
la Nai&sancc ele la Viergc 353. 

Lllpllşani - s - (Ic «polcovnic , Dinu Lăpuşanu cil 1828 ct aussi en possessio11 
de l'Evcchc d' Argeş cn 1839, a la Saint-:\lichcl 354. 

"
4

" A.S.B., ?.Ionastcre de Cimpulung, LXl/100, 124; VL, 2725/1832, f. 757, 981; 
\'L„ 850/18-11, f. 63; I3.A.R.. Mss., doc. CLIX/4; I. Răuţescu, Cimpulung-Muscer. Mono­
grafie istoricei (Cimpulullg-1Iuscel. Monographic historique), Cîmpulung, 1943, f. 173 ;: 
r.. D. Ariccscu, op. cil„ p. 123. 

313 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 307. 
344 Ibidem; :\'!s. 106, f. 149. 
3-t5 Ibidem. 
34

G Ibidem. 
3J7 Ibidem. 
348 A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
349 A.S.B., VL, 566/1840, f. 278; I3.A.R. :\Iss., CLXXXVIIl/92, 121! 12~, 125. 
350 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 307; Ms. 106, f. 149. 
361 A.S.B., l\Is. 106, f. 149. 
352 A.S.B., Ms. 103, f. 129. 
353 A.8.B., VL, 2173/1839, f. 307. 
304 Jbideni; :\1Is. 106, f. 149. 

10 c. 555 
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Leoraeni - s - (la familie Ciolcscu), en <1807 > â la Trinile ; cn <1819 > cntre la 
1ctc des • '.\foşi • el la Trinile, ii la Saint-Constantin, â I' Assomplion de la Vierge, le Ven­
drcdi Saint el marche â foire â bcsliaux le dimanche. Probablcmenl cllcs n"acqui~rent pas 
llll caractere stable, car cn 1837 l'on dcmandc que Ies foircs se licnncnl Ic Dimanche des 
Rameaux, â la Trinitc, a l'Assomplion de la Vierge, â la fete des Saints Apolres, ch~unc 
·d'une duree de trois jours 366• 

Leorde11i (sic) - s - (Toma J.cordcanu), en 1839 :i la Saint-Georges 368. 

Micloşani - s - (la familie Rrancovan), cn <1805> a l'Annonciation, le Dimanehe 
-des Ramcaux, â la Sainl-Georges. ii Ia • Drăgaic:i •, â Ia Transfiguration, â marcM a 
hcstiaux el marchc hcbdomadain· Ic mardi. En 1828 ce clroit esl reconfirme 357• 

MihUeşli - p.I. - en 1828 i1 la Sainl-'.\Hchl'i 358• 

Mioveni - p.l. - En 1797 Safta, l'cpousc cl'un pl'lil boyarcl, se voit conf.Crer 
ac clroit de lcnir foire a Saint-Georges. En 1s:rn la foire s1· rassembil• sur Ies tcrrcs des 
paysans libres de l\lioveni 368• 

Păcioiu de Jos - p.1. - cn 1839 a la Saint-G!'orges sso. 

Pielroşcmi - s - (le • slugcr • Baldovin), en <1832 > :i L\nnoncialion, Ic premier 
<iimanchc aprcs Pâques, i1 la fcle des Saints Apotres el marchc Ic dimanchc. La foire de 
l'Annonciation est contcstcc par Ştefan Belu el 1•11 1839 Ies jours de rasscmblcment sonl 
~hanges et 011 Ies rl'lrouvc commc suit : le Dimanchc clt•s Hamcax, Ic premier climanche 
aprcs Paqucs, â la •Drăgaica » el marche ll' climanchc (aussi it causc de ccll!'s de Cor/Ji 
-el Domneşti an. 

Pişcani - no11-precisie - cn 1828 a l"Assornplion de Ia Vierge 362
0 

Rădeşli - m - (Ic monaslerc ele Valea), en 1828 el 18:!9 it la Saint-Georges 383. 

Ruc!lr - p.I. - cn 1828 el 1839 â l'Assomplion de la Vicrge 381. 

Rumlneşli - p.l. - cn 1828 a Ia Toussaint38•. 

St!lneşli - nr - (le monastrre de Clmpulung), cn 1828 el 1839 enlre la fete des 
~ l\loşi • ct la Trinile 388. 

Sle(!lneşli - possession monastique 111 ix le (l'Evcchc ci' Argeş, cn tant que mail re 
du lieu, le monasli•rc de Pantelimon cn tant quc heneficiaire des droils de clouanc). C'cst 
une foire de la collinc qui commcncc le 1•• octobrc :i l'occasion d1•s venclanges, cxistant 
:ab antiquo 387• 

366 B.A.H., '.\Iss., doc. CLXXXVIIl/89, 92; A.S.B., Ms. 103, f. 268; VL, 6087 
B/1835. f. 733. 

3;;e A.S.B., l\Is. 106, f. t.19; VI., 2173/1839, f. 307. 
m A.S.B., l\!s. 51, f. 356; Roull'aux, orig. en papicr. n° 89; Ms. 103, f. 26:l. 
••a A.S.B., Ms. 106, f. 149. 
••• A.S.B., l\ls. 3:l, f. 279; Urcchi!I., \'III, p. 25. 
3eo A.S.B., VI., 21i3/1839, f. 307. 
8 8 1 Ibidem; VL, 2725/1832, f. 74. 
882 A.S.B., l\ls. 106, f. 149. 
883 Ibidem; VI., 2173/1839, f. 307. 
364 Ibidem. 
886 Ibidem. 
881 Ibi<iem. 
117 A.S.B., l~veche d'Argeş, XIX/63; Ms. 57, f. 74; VI., 2725/183:l, f. 9flt ; 

Urcchiă, XI, p. 983. 
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Tilcşli - m - (mollasterc de Valea), cil 1839 â la fete des • l\Ioşi • 368, 

Topoloveni - s - ('foma Lcordcallu), Cil <1836> a la fete des 40 marlyrs, it 

J'Annoncialion, Ic prcmicr dimallchc aprcs Pâqucs, â la Sailll-Constantin, le \'clldrcdr 
Saipl. Ell 1839 ii y a foire aussi a la« Dr:igaică • ct â la ;>.;aissallcc ele la Vicrge. Ell 1812'. 
csl dt·111a1ulc marchc le dimallchc 369. 

\'a/ca (Minăslirea) - m - (Ic mollaslcrc • ::'\cgru \'od:I ») follctiollllc a la Tri­
nilc ele 1793 â 1822, lorsqu'rllc disparait parce quc Ies marchallds rcssorlissallts Hran­
gt·.rs qu i la frcquclllaicllt l'evitcllt 370, 

\'alea Popii - m - (Ic mollasll-rc de \'alea), Cil 1828 ct 1839 a la Saint­
Conslanlill 371 • 

\'a/ea \'acii - Cil posscssion cles frl>rcs \'Jădcscu, Cil 1839 se liclll a ]a• Drăgaică• 
el i1 la Sainl-~lichel 372. 

Vci/eJii - p.I. - cil 1828 el J8:l!l ii l'Assomplion de la \'icrgc 373. 

Voineşli - m - (Ic mollasll·n· de Cimpulung), cn 1839 â la Pclltccolc 374• 

\'ullureşlii de .Jos - p.I. - avant 1831 • pclilt• foire sall~ cnclos â hesliaux • a 
J'Assomption de la \'icrgc ct Ic \'cnclrcdi Saint 3"'· 

District d'Olt 

Bălăneşli - s - (Ic capilaillC I. Izvoranu), Cil <1841 >a l'Asccnsioll el ii. l'Assomp­
tion de la \"icrgc; cil <184-1> aussi a la fete des .JO martyrs 37 &. 

Comani - s - (C. Mărgăritescu), cil <184-1> le 8 mai el a la Decollalion de Sainl­
Jcan 377, 

Crăciu11e11ii de Jos - s - (Ic • mcclclniccr • I. Urianu), cn <1836> â la fete def. 
40 martyrs el Ic marcrcdi de la scmaillc de Pâques. L'aclminislration dislrictuclle rcjeltc 
la dcmalldc parce que le domainc ne posscdc par de sourcc d'cau ct qu'il faudrait y cn 
ap1)6rler O Cil rccipiclltS » 378, 

Dobroli11eţu - s - (l'cchanson c. Hiotu) Cil 1828 a la Sainl-Conslalltill, cil 18'3& 
aussi â I' Assomplioll de la \'icrgc, a marc he a bcstiaux 37 9. 

368 A.S.B., VL 2173/1839, f. 307. 
:ive !/>idem; VL, ti087 A/1835, f. 563; VL, 861 /1842, f. 154. 
370 A.S.B., ~Ionastcre Hadu Vodă, LX/9; Ms. 106, 1. 1-19; Urechiă, VI, p. 76. 
371 A.S.B„ \'L, 2173/1839, f. 307; J[s. 106, f. 149. 
372 Ibidem. 
373 Ibidem. 
374 Ibidem. 
376 A.S.B., :\Is. 10:~ f. 223. Relalivcmclll aux foires du' district de Muscel ii existe 

l'apprcciation ci-dcssus dalanl de 1828 : « li ll'y cut que deux i1 possedcr de l'cnclos â 
besliaux, a savoir ccllcs du monastcrc l'.c Cimpulullg ct de Biijcşti; Ic resll', des 
• zbor• :'1 hcsacicrs l'l cabarcls, sans nul profit des maitrcs du domaine.„ A.S.D., :\ls. 
106, f. 1-19. 

376 A.S.B., VL, 350/1841, f. 260; :\II, Admini.stralive, 82/18114, f. ,167. 
377 A.S.B., MI, Admillislralivc, 82/1844, f. 1. · 
378 A.S.B., \'L. 6087 A/1835, f. 643. 
379 Ibidem, f. 524. 
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Dnigtineşli-posscssion seigneuriale ct monastiquc (Ies familks Manolescu, Budiş­
lcanu, Clinccanu, Farmac ct l'i'glisc Sărindar de Bucarcst) a la Saint-Pantelimon, a 

.l'ExaJtation ele la Saintc Croix, Ic Ycndredi Saint cn 1828 ct 1839; probablcment Ies 

.foires ne- fonctionnaient plus, vu qu'cn 1839 clles sont a nouvcau sollicitecs. Les dcux 
prcmieres foircs existent aussi cn 18i2 3eo. 

Dumitreşli - s - (C. Olăncscu), cn <1837> a la Pentcci\tc, a la Saint-Pantelimon 
-ct marchc Ic dimanchc 381. 

Greci - s - (Filip Lcnş), 1·11 1825 ii y a foircs a la fete de~ 40 martyrs, a l'Annon­
-ciation, a l'Ascension, a la Panl1•ei\lc, a la fete des Saints Apâtres a l'Assomplion et a 
la :'\aissancc de la Vicrgc; cn <18:1:1> marchc Ic climanclw. En 183,1 ii y a foire IC premier 
dimanchc aprcs Pâques; cn 18i2 ii n'y a plus quc celle de I' Annoncialion 382• 

Ipoleşli - s - (Safla Brlncovcanu), cn 1819 k premier dimanchc apres Pâqucs 
ct ii la Saint-Pantelimon; cn 1828 a la •Drăgaica» (cxislant encore cn 1872) ct a la Saint­
Constantin 383• 

Mierleşti - s - (Aposlol Racoviccanu) cn « 1838 > marche Ic dimanchc (vu quc 
-celui de Greci - aux alcntours - ne fonclionnail pas); cn <18-12> a l'Annonciation 
-ct Ic deuxicmc dimanchc apres Pâqucs 384. 

llfilltiieşlii de Jos - s - (C. Cămărăşcscu), m <1842> a l'Annoncialion, a la fc'le 
-des Saints Apotrcs, a I' Assomplion de la Vicrgc a9s. 

Moşteni - p./. - cn 1839 11 la Transfiguralion 386• 

Negoiu ( ?) - s - (Ic "serdar» Ancsti), cn < 1831 > Ic 17 mars ct a la Pcntcci\tc 387 • 

Optaşi - p:t. - cn 1828 a la fete des 40 martyrs, a l'Annonciation, a la fete des 
Saints Apâtrcs", a la Pcntccâtc ct a la Transfiguralion. En 1839 ne fonctionncnt plus 
<JUC Ies trois prcmiercs 388. 

Oieştii de Sus - no11-precisee-cn 1826 l'on fait foire a la ~aissancc de la Vicrge :189 . 

Pirli/i - s - (Manda Giglrtu), Cil <1835> a la fete des 40 martyrs 390• 

Prooroci - s - (Rudolf Cantacuzene, licutenant de la gardc imperiale russc) 
-cn 1836 a l'Annoncialion, a l'Assomption de la Vicrgc 391• 

Recea (Zorleascci) - s - (Joiţa Perticari), cn <1836> Ic premier dimanchc .apres 
Pâques, a la fete des • Moşi •, a la Naissancc de la Vierge, ii la Saint-Alexandre, marchc 
Ic dimanchc 392 • 

• 5erbti11eşli - s - (la familie Crctzulcscu), avant 1800 Ic Dimanche des Ramcaux 
a la Saint-Elic, a la Saint-Dcmetrc. En 1800 lorsquc Ic domainc apparl.icnt a Elena Cre­
tzulescu, Gh. B:ilan cn est lc·fermicr; cn 1815, lors de l'expiration du co~tr~l d'afft•rmage, 
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380 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 110, 2i0. 
381 A.S.B., VL, 6087 B/18:!5, f. 901. 
382 A.S.B., :l\Is. 10:1, f. 193; VL, 2i25/1832, f. 425, 679. 
383 A.S.B., i\Is. 92, f. 539; Urechiă, XII, p. 36·1. 
384 A.S.B., VL, 861/1842, 'f. '247. 
386 A.S.B., VL, 861/1842, f. 239. 
386 A.S.B., VL, 2173/18·39„f. 270. 
387 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 245 .. 
388 A.S.B., l\ls. 106, f. 149; YL, 2173/1839, f. 270. 
388 A.S.B., Ms. 103, f. 193. 
39

0 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 26. 
391 Ibidem, f. 601. 
312 Ibidem, f. 507. 
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cc tlcrnier cteplacc la foire sur l'un ele scs domaillcs situe aux alcn tours. En 1828 la foiu 
se licnt â nouvcau ii. Şcrbăneşli 393. 

Slatina - sur clomainc princicr, ii. la Saint-Georges, cl'unc durce de 5 ii 6 jours. 
De 175·7 a 1794 se tient sculcmcnt sur la partic valaquc de la viile. En 1806 Ie princ<' 
accordc unc quotc-part du loyrr des boutiqucs de la foire a l'ecolc de la viile. De 182? 
a 184'0 se poursuivcnt des cliscussions au sujct du deplaccmcnt de l'endroit de rassem­
Llcmcnt de la foire. En 18-18 Ic conscil milriicipal dcmande l'autorisation de pcrcevoir 
ullc taxe· sur Ies bcstiaux vcnd11s a la foire, tout comme a Caracal ct a Tlrgu-Jiu. Le 
Ocpartcmcnt de I' Intcricm y don ne son conscntcmcnt sculcment apres avo ir obtcnu 
l'nccon.I des marchallds. Elle existe cil 18î2 39•. 

Sloictineşli - cil posscssioll ele I. Fhillllcanu, cn <1815 > :\ L\llllonciation, k prc­
rnicr dlmanche apri's l'<iqucs, a L\sccllsion 3 9;. 

Văleni - Cil posscssioll tk Bica Văleanu, Cil <1838 > a I' AllllOllC'Îatioll, a la f1'tc 
des Sairits ApOtres 3 : •. 

Vultureşti - s - (Barbu Vulturescu), cn <1837> a la Saint-Theodore "Ct ii la 
'Tr:msfi_guration 397• 

District de Prahova 

.4.dincata - s - (Ic G beizadea-& Costakc Caragca), en 183-1 i1 la :-.1aissallcc de la 
Yicrgc; marcl1c Ic samcdi 398 • 

. Ari ceşti (Jlahlivani) - s - (le o slugcr • :\lihalake Rahtivanu, Ioan :\fanu), 1•11 
1828 ct 1839 a la Sailll-Elic (clic n'cst plus consignec en 1834) 399• 

Băicoi - s - (C. Ghica, Clcopâtre Troubetzkoi), cn <1792 > marc he Ic jcudi. 
En 1839 ii y a foircs a l'Asccnsioll ct le jcudi aprcs Pâques 400. 

Bărcă11eşli - s - (I'• aga • Se. Bărcănescu), en <1840 > rnarchc le dimanche •01• 

Bereasca - posscssion du baron Sachelarie; en 1833 Ies Bulgarcs de la localitc 
dcm.a.ndent l'autorisation de .tenir foire le Dimanche des Ramcaux el a l'Exaltalion de 
la Sainte Croix •02 • 

. Bra:i - s - (Smaranda Caragea), en <1818> a l'Annonciation, a la fete des ~10 

martyrs, Ic Dimanchc d<•s Rameaux, pendant la semaine de Pâques, a la fete des Sainls 
Apotres, le 20 dccemln·e ainsi que marche le-mardi et le samedi 40 3• 

Brea:a - voir Comarnic. 

393 A.S.B„ )[s. 84, f. 29; Ms. 106, f. 149. 
3H A.S.B„ ::'lls. 27, f. 33; Ms. 96, f. 267; MI, Comunale 268/1848, f. 1 ; VL, 

566/1840 passim; Urechiă, VI, p. 643, IX, p. 44; XIII, p. 298; G. Poboran, Istoria 
(Jraşului Slatina (J-Iistoirc de la viile de Slatina), Slatina, '1908, p. 248. 

395 A.S.B„ MI, Comunale, 104/1845, f. 56. 
396 A.S.B„ VL, 6087 B/1835, f. 1159. 
397 Ibidem, f. 803. 
3ee A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 941. 
399 A.S.B„ Ms. 105, f. H9; VL, 2173/1839, f. 278. 
'°° A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 278; Urechili, IV, p. 211. 
tol A.S.B„ VL, 566/1840, f. 395. 
to:i A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 401. 
403 A.S.B„ ~ls. 77, f. 321; el. B.A.R., Mss., LXXV/163. 
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JJuda - s - (l"echanson Dimitrie loanidi), cn <1839 > a I' Annoncialion, Ic prc­
mit·r dimanchc apri•s Pâqucs, ii l'Assomplion de la \'iergc; marchc Ic jeudi 404. 

Căli11eşli - s - (Catinca Călinescu), l'll 1839 a la Transfiguralion405. 

C<ilina - s - (I"• aga» C. Cantacuzino), cn 1834 a la Saint-Elic. HabilaUon iso!Ce 
Cil 1872 'J6• 

Clmpina - posscssion mixte (Ies boyards Cîmpincanu, Ic monaslcrc de Cernica, 
Ic trcsoricr Gh. J-lristodolu), cn <1799 > marchc Ic I undi a foire i1 bcstiaux. Aussi cn 1839. 
A proximitc de dcux n.barcts silues sur Ia routc de Cîmpina l'on organisc foire a l'As­
somption ct a la l'\aissancc de la \'iergc avant 1828; Ies bcnHiriaires cn sont Gr. Caribolu 
d k baron SachL•laric 407, 

Coconişli - s - (l'cchanson (jr. Caribolu), Cil 1839 Oli y ticnl foire a l'Assomption 
d i1 la :\aissanl'l' de la \'it·rgL'. li existe un privill•gc dt· foire - 11011-precisel' - acconlc 
a Ianakc Cocori1scu en 1820. 4o•. 

Cocorilşlii de Grind - s - C\lihai Ghica), en 1827 el 18:1!l marchc hcbclornadairc 
Ic vL·mlredi el foires ii la Saint-Georges el a la Sainl-DemHrc 40•. 

Comarnic -- s - (Huxanclra Hangcrliu), cn <1798> foin·s â la Sainl-GC'orges el â. 
la Transfiguration; marchc Ic dima11che. l'c11da11t la ml'mt• anm'c elles sont cl(-placfrs 
a Breaza uo. 

Cricove11i - m - (Ic monasli'rc de :'lliirginl'lli), t•n 18:!9 i1 Ia fcle des "Moşi "· 
llabilation isolec en 1872 411. 

JMrmăneşli - s -- (la familie Soulzo), en <18Hi> a l'Asccnsion ct a la Sainl­
l'a11Lclirnon. En 183-1 ii y a foircs a la Saint-Georges el ii la Transfiguration; CI\ 1839 SC 

lil'nncnl aussi ccllcs de 1816412. 
])răgclneşli - s - (Ic "serdar» An. Xcnocral), en <18-18 > i1 Ia Sainl-Comtanlin, 

ii I' Assomption de la \'iergt• ; marchc Ic jeudi 413• 

h'<lera De Jos -· ( s - Ic «postelnic " C. Canlacuzino), cn 1839 Ic premier jour 
<le l':iqucs 414• 

Filipeşlii de l'cidur'e _:_ s -· (t.: ! a Slăti11l'an11), Cil 18:l!l k vcndredi Saint' ct a la 
Sainl-Nicolasu5. 

Filipeşlii de 1'irg - s - (I'« aga " Iancu Filipescu ct l'cchanson Iancu ·Slătiri.eartu), 
cn 183! marche Ic dimanchi; 4JG. 

Floreşli - s - (Ic "cluccn Gr. Cantacuzcnc), cn <18~7 > ii la Saint-Gcorg~s, a la 
Sainl-DemCLrc; marche I.c .mardi !11. 

. I 
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4o4 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 409. 
405 Ibidem, f. 278. 
406 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 941. 
4o1 Ibidem; :'llclrnpolic de Bucarcst, CLXXII/3; ?.ls. l 06, r. 149. 
408 A.S.B„ \'L, 2173/1839, f. 409; Urcchiă, XII, p. 361. 
4ou A.S.B., :'lfs. 103, f. 235 v. 
uo l.'rcchiă, Vil, p. 524. 
m A.S.B., VL, 2173/1839, f. 278. 
412 A.S.B., :'l[s. 75, f. 166. 
ua A.S.B„ :'III, Comunale 234/1848, C. 15. 
414 A.S.B., VL, 2173j183!l, f. 278. 
416 Ibidem. 
416 A.S.B„ \'L, 2725/1832, f. 941. 
411 A.S.B., VL, 6087 B/1835, L 98·1. 
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Jlaimanale - m - (le monasll·rt· de i\hirgincni), en 1839 i1 la Sainl-i\lichcl ct a 
la Sah1t-:01:icolas ns. 

Măgureni S/o/11ice~li - s - (Ic •vornic>» C. Cantacuzenc), cn 1834 marchc Ic 
samc<li ; cn 1839 foircs it la fCLc des Sainls Apotres el :"t la Saint-Conslanlin. En 1872 
habitat ion isolec 419. 

Mărginenii de Jos - s - (Alecu Greceanu). cn 183!1 Ic premier jonr dl• Pâqncs et 
k. premier dimanchc apres l'âques 420. 

Mis/ea - m - (Ic monaslcrc de ;\lislca), cn 1828 ct 1839 it la Trinitc m. 
Jlloreni - m - (Ic monasterc de ;\hirgineni), cn 1839 i1 l'Epiphanic ct it la Saint­

( ;corgcs tzz. 
Ploieşti - poss1·ssion princicn', puis s\•igncurialc (ks famillcs Caragca el :\loruzi) 

~1vanl 1783 a la Sainl-(i\•orgcs :"t marchc :"t b\•stiaux. Fcrml'l' pcndanl t"occupalion aulri­
chicnnc de 1790. En HiOO :\tichcl Ic Brave y fait organiscr un marchc hcbdomadaire Ic 

mcrcrcdi. En 1872 la foire Ionclionnc toujours el Ic marchc hchclomadairc sc lient Ic mardi 
·l'l Ic vcndrcdi. Y fonclionnc aussi un abattoir 423• 

Poiana - 111 - (le monastcre de Poiana), cn 18:rn :\ I' Assomplion de la \'icr!(c uc. 

Răşani - s - (Coslakc Caragca, Se. Dărcăncscu), avant 1732 a la Naissancc ci!• 

la Vicrgc ct marchc Ic samedi. Fonclionnent aussi cn 1839 425• 

Ri(oou - s - (C. Fililis), cn <1825> a la Saint-Conslanlin, il' \"cndredi Saint l'l a 
la Saint-Dcmetrc 4rt. 

Stllcii/e - s - (Se. Dărcăncscu), cn 1839 it la Saint-Constantin; cn 1872 Ic pre­
mier jour de Pâqucs 427. 

Telega - m - (Ic 111011 aslcre de l\lărgineni), cn 1834 â la Sainl-Basilc el :"t la Nais­
sancc tic la Yicrg<'; cn 1839 la date de la seconde est changee â la Saint-;\lichel tzs. 

Teşi/a - m - (Ic monastere de ;\lărgincni). cn 1839 â l'Assomplion de la Vicrgc u 9
• 

Tlrşor - poss\•ssion princicre, puis seigneuriale (le • comis> Se. Bărcănescu), 

c·n 1716 et 1834 marchc Ic climanchc 430. 

Valea Lungă de Jos - s - (le «vornic» Gr. Cantacuzene), en <1832 • a la fete des 
Saints Apotres, i1 I'Assomplion ele la Viergc. En 1839 a la fHe des• ;\loşi • et Ic \"endrrdi 
Saint ' 31 • 

m A.S.B„ VI., 2173/1839, f. 278. 
' 19 A.S.B„ VI., 2725/1832, f.9-11; VL, 2173/1839, f. 278. 
uo Ibidem. 
u1 Ibidem, Ms. 106, r. 1-19. 
02 Ibidem. 
413 B.A.H.„ Mss., doc. CXCVII/3 el CXCVIII/25, 26, 41; A.S.B., Ms. 18, f. 

211; lJrechiă IV, p. 511; G. ::'>f. Petrescu Sava. 1'/rguri şi oraşe tnlre Bmău, Tlrgo11işte 
::i Rucureşli (Marches et villcs entre Buzău, Tlrgovişte, el Bucerest), Bucarest, 1915, 
p. 12; M. Sevastos, Monografia oraşului Ploeşli (Monographie de la viile de Ploieşti), 
Bncarcst, 1935, p. 885. 

m A.S.B„ VL, 217:1/1839, f. 278. 
426 Ibidem, B.A.R., Mss., doc. CXCVII/141. 
us A.S.B„ Ms. 125, f. 168 v. 
m A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 278. 
•2s Ibidem; VL, 2725/1832, f. 941. 
t:19 Ibidem; B.A.H., Mss„ doc. CXCVII/25; G. M. Petrescu Sava, op. cit„ l.c. 
no Ibidem. 
431 Ibidem. 
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Zănoaga - s - (C. Racoviţă), ei:i <1845> it la Saint-Constantin el it Jai, Saint­
Elic 432. 

District de Romanaţi 

J3ăbici11 - m - (l'Eveche de Rimnic), cn 1828 it la Saint-Elic ct it la Saint-Deml>lre. 
En 1843 Ies beneficiaircs des foires sont Ies fermicrs du doma inc ele Recea ( dis.lrict du 
Teleorman), appartcnant loujours it J'Eveche de Rimnic 433 • 

Bn'ncoz>eni - s - (la familie Brancovan), cn 1826 :i la f0lc des 40 martyrs :ct a 
celle des Saints Apiilrcs; marche Ic dimanche. Fonctionncnt aussi en 1872 434• 

Criluiu - m - (k monastcre de Căluiu), en <1837> ii la Saint-Theodore el :Y la 
Saint-Demclrc 435 • 

Caracal - poSSl'Ssion princicre. En 1828 a la Saint-Georges ct. ii la Pcnt~colc ;. 
marchc Ic dimanclll'. Fonctionnenl aussi cn 1872 436• 

Ciocăne,,fi - s ·- (Cornea Brăiloiu), cn <1815 > pendantla scmaine du P<i~ues d 

Ic 1 er aotlt 437, 

Ciuluroaia - s - (Dimitrie Bibescu), Cil <1826> a l'Annonciation el Ic ·premier 
dimanche aprcs I'uqut•s; marchc Ic dimanchc 438 . 

Coşoveni - s - (la familie Otctclcşanu), cn <1826 > Ic 17 mars 439• 

Crăsanicu - no11- precisee - en 1833 ii y a foire a la PenlccOle 440, 

Cruşovu - s - (k "clucer• Dcşliu, le «comis• C. Slătilll':rnu), cn <1818> R l'An­
no nci;i.lion, it march(• ii bcstiaux. En 1834 aussi Ic premier climanchc aprcs Pâqucs ct 
ii la frlc des Sainls Apotrcs. HI. 

F1lrca,rn - s - (SL. I-liolu), en <1840> ii la Saint-Constantin ct a la ~aissancc de­
la Yicrgc, a march~ a bcsliaux 442. 

Fr<lsine/11 - s - (la familie Brancovan) avant 1801 Ic 23e jour apres Pâqucs, 
lorsqu'on dcmandc qu'il ait unc clurec de 8 jours; cn <1801 >Ic Ycnclredi Saint, toujours 
d'unc durce de 8 jours. En 1839 Jc domainc est cn posscssion ele Iorgu Bibescu et Ies foircs 
se font, cn clchors ele la premiere, le Dimanchc des Ramea11x .et Ic premier dimanch.c apri·s. 
Piiqucs; .Jusqu'cn 1829 Ies marrhandiscs qnc l'on y negociaicnt Ctaient affranchics de 
douanc aillcurs 443• 

r. 251. 
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439 Ibidem. 
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1zbiceni - s - (:\icolac Soutzo), en <1819> it l'Annoncialion, a la mi-Quadra­
gesimc, le premier dim:rnche apri·s Pilques. En 1829 la clemanclc l'Sl rrpett'c, car on ne I cs 

avait pas crcecs "'~. 
Jzlazu - s - ((;h. Bihcscu), cn <18-14> marchc le dimanchcH5 • 

. Morunglw111 ·- m - (Ic skitc de Serl>ăncşti), cn <1833 > ii la fete des 40 marlyrs 
el a J'Ascension. La dcmancle csl repoussee car ii y avail foires ii Brînco\'l'ni ct Sludina; 
on propose qu'cllcs Sl' lienncnl a la mi-Quadragcsimc ct ii la l'cnlccolc. La dcmandc 
concctnant la secondc foire est rcpoussec parce que l'on knail foire ii Crăsanicu 446. 

Pîrşco11eni - s - (I. Yliidoianu), en 1838 et 1s:rn ii la Naissancc de la Vicrgc 0 7. 
· Robuneştii ele S11s - s - (Smaranda Oteteleşanu), en <183ii > Ic 2 aYril 448 • 

Rusăneşii - s - (I. Vlttdoianu), cn <1840 > a la fcle des '10 marlyrs, a I' Assomplion 
de la: Vicrge ct march(, Ic dimanchc 449• 

Studirw - 111 - (Ic monaslerc de Bistriţa), cn 1828 ct 1839 al' Asccnsion 450, 

Z1lnoaga - s - (Ioan Socotcscu), cn <1842> Ic prcmil·r dimanchc aprcs PfHJuesm. 

District de Saac 

_Apostolachc -- 111 - (Ic monasti>re d'Apostolachc). On y organisc dcux foires ii 
pm:lir ,du premier ri•gne 1L\lcxandrc Ypsilanti i1 l'Assomption et ii la Naissancc de la 
Yicrgc .. En 1780 ks "ispran1ici • cleman1k11t un marche hchdomadairc i\ proximite du 
lllOJ~a~lcrc. Les foires S!' lil'lllll'lll rgalcmcnt ('li 1839462, 

'nutrini - p.l. - l'H 18:i9 ii la Sainl-Pantelimon 463 • 

. Bertea - p.l. - 1•11 18:19 Ic premier dimanche aprcs Pi\quc.s tH. 

Biscenii de S11.~ -- p.l. - cn 1839 a la fete des 'Moşi• ct a la Saint-Pantelimon 456• 

nrea:a i \'opMţi - p.I. - cn 1839 ii la Saint-Georgcs~56 • 

Buco1•11 - s - (Dimitrie Hacovi~ă ct Panft Filipescu), le 2ii septcml>re d'unc durcc 
ck 7 jours, a\·ant 1790 lorsqlll' Ies autorites d'occupalion disposcnt Ic rassemblemrnt de 
la foire avcc Ic concours des •ispravnici • pour •ne pas leser la douanc imperiale '· Unc 
i,nfqn)J.;ition de 1831 mcnlionnl' des foircs Ic 17 mars el a la Saint-Constantin, sous Ic 
ri·gnc de A.C. :'llornzi; t•n < 1787 > marchc hel>clomadairc Ic jeudi ii cnclos i1 l>esli:rnx '°7• 

444 A.S.B„ ?.Is. 118, f. :J57. 
446 A.S.B„ ?II!, Administraliw, 82/18.U. f. 75. 
IH A.S.B„ \'I., 2725/18:12, f. 420. 

•147 A.S.B„ YL, 2173/t8:rn, f. 251 : Ms. 106, f. 1-19. 
"146 A.S.B„ YJ., 6087 A/1835, f. 5. 
'1140 A.S.B„ \'L, 5lHi/1840, f. 234. 
-i~o A.S.B„ YL, 2t7:1/t8:l9, f. 251; :'lls. 106, f. U9. 
•H A.S.B„ \'L. Xlil/1842, f. 88. 
cu A.S.B., ?.lonasli•re d' Apostolachc XI/41, „(2, .48, 58, 71 ; VL, 2173/1839, f. 246. 

· - na A:'S,B„ YL, 2173/1839, f. 246. 
illll Ibidem. 
406 Ibidem. 
4•6 A.S.B„ \'L, 2173/1839, f. 246. 
07 A.S.B„ !lls. 17, f. 181 v.; l\ls. 23, f. 71 v.; Urcchiă, III, p. 383, VI; p. 680 ~ 

\"L 2725/1832, f. 1082. 
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Cepluraşi - posscssion mixl'' (lanrn :llacovci el Ies paysans lilHcs de Chiojdeni), 
en 18:{9 ii y a foircs i1 la' DriigaiC'{1 •>el <i Ia ::'\oei t••. 

C/liojt/11 de JJisca -- p.1. - ('li l8:rn i1 l'Ascensiont•9• 

Cis/1i11 - 111 - (l'En'chc de Buziiu). En 1 i90 Ies habilanls el Ies administratcurs 
d'alpagc d(•mamknl un march(, Ic jeudi; la ckmanck esl ri'pi•lc.'c cn 18,10. En 1839 1'011 
y l icn l foire ii Ia ."°'aissance ele Ia Vicrgc 4eo. 

Co/fii de Sus el de Jos -- p.1. - cn 1839 i1 I' Asc,•nsion ~ 61 • 

Cosmina de .Jos - s - ('.\Iihai l'angal), cn <183i > ii Ia 'Drăgaică», a la fCtc des 
Sainls ApOtrcs, ii l"Assomption de Ia Yic•rge; marchc Ic dimanrhc 462• 

JJrajna de Jos - s - (Ic «vornic» Alexandre Filipescu), en 18:{9 a I' Asccnsion 4G:J. 

JJro.jna de Sus - p.I. - (Ies paysans librcs ele Bohuneni) en 1839 ii l'Epiphanic 46'. 

Fulga - s - (la fa miile Ghica), Cil <1 i92 > Ic 1 er juilkt, foire d(•mandec par ks 
marchands ele Buz;lu qui se rendaicnl a ccllcs de Ia « Driigaica" (13uzău), ct ele fete dl':> 
Sainls Apolrcs (Găgcni), Ia foire ele Fulga consliluant, ii cole ele celle-ci, une suite; cn 
<1816> i1 I'Annoncialion, Ic cleuxicnw dimanclll' aprcs J>iiqucs, k 25e jour aprcs Pâqucs; 
Cil <1826> aussi i1 Ia Toussainl el a Ia Transfiguralion ~ 05 • 

F11111lcllurile - p.1. -- (Ies paysans librcs de l'iilirh"igl'nii de Sus), cn 1839 lt la 
Sainl-:llichel 466. 

Găgeni - s - (la fa miile Brancovan), cn < 1 iii> Ic premier dimanchc apri·,; 
Păqucs, cl'unc durc~c de i jours, ii marchc a bcsliaux; cu 1 i83 ii L\ssomplion de la Vicrgc 
el il. l'Asccnsion (commc•nccnt unc scmainc avant Ia fel<'). En 1805 Ies foircs se ticnncnt a 
la fete des Sainls Apiitres, i1 la Sainl-Simeon, a Ia Saint-Jean Ic Theologien (celte' dcr­
nicrc foire est aulorisce par C. llangcrliu). En 1816 ii y a foires Ic premier climanclte. aprcs 
l'âques et a la Saint-Jean Ic Theologi,•n; I. G. Caragca !cur cn ajoutc cncorc deme : Iors 
du Dimanchc des Hameaux el a l'Assomplion de la Vicrgc-toulcs d'unc durec de 7 
jours. y fonclionncnl cgalclllC'llt cinq alJaltoirs 4• 7• 

Gura Teg/lii (Sibicenii de .Jos) - p.I. - cn 1839 a Ia fclc des Saints Apolres d 

le Vcndrcdi Sainl os. 

Inoleşli (Slobozia) - s - (Ic c• comis ~ C. Fălcoianu), cn <1826 > a Ia Trinile et Ic 
Vcndrcdi Saint; marchc Ic samcdi; fonclionncnt aussi cn 1839 4•u. 
. Lapoş11 11ec/li (Singerul) - s - (le «căminar» Văcărescu, puis Anica Bl.lucscu), 

Cit 1827 ct 1839 a la Saint Georges el lt la Transfiguration uo. 

m A.S.B„ VL, 21i3/1839, f. 2-16. 
459 Ibidem. 
460 Ibidem; :'.\ls. 18, f. 151 v. 
461 Ibidem. 
oi A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 852. 
463 A.S.B., VL, 21i3/183\l, L 2Hi. 
464 Ibidem. 
486 A.S.B., :'.\[s. 20, r. 336 V.; :l!s. i5, f. 166; :'.\ls. 103, f. 203. 
466 A. S.B., VL, 2173/1839, f. 246. 
497 A.S.B., ::\ls. 9, r. 122 V.; :l[s. 23, f. 111 ; Ms. -l6, r. 58; :1-ls. 48; r: '129 \'.; 

Ms. 103, f. 263; :'.\[s. 106, f. 1-19; H.oulcaux, n° 89; Urcchiii, I, p. 276, V, p. 46(1, VIII, 
JI. 280, 681. 
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~Măgura - 11u11-prt'cis1'e - l'll <18Hb â la Trinilr 471 . 

Ji;Jurun/iş11 - s - L\l. Cn·\ukscu). Pn 18:l!l k pn•mit•r jour de l':lqm's 412. 

Mizil - s - (IP logolhi·ll" Lupn Bal~. :\"icolae -'lavros), t•n 1822 i1 la fcle <ks Sainls 
Apolres; cn 1839 k pn·mit•r di111a11che apri·s l';iques, â la fl'lc des Sainls Apolrcs; marche 

hl"b<lomadairc Ic cli111a11che 4
"

1
• 

Mlăje/u - p.l. - 1·11 18:rn :i la Naissancl" de la Vil"rge m. 

Nehoieşeni - p.l. - l'll 183!) ;i l'Assomplion ele la Yicrgt• 475 . 

Nehoiu - p.l. - en 18:J9 :i la Dccollalion de Sainl-.Jean 476. 

Păllineni - p.l. - t•n 18:{!J Ic Vcndrcdi Sainl 477 • 

Pănătă11 - p.l. - 1•11 18:l!l ,1 la fclc <iPs Saints Apolres •1s. 
J>atirlagele de S11s - p.l. - t'n 1839 :\la Saint-Basilt• 478. 

Ptitirlagele de .Jos - p.l. - (ks paysans libres ele Săbieşli), cn 1839 â la Saint­
! >rmHrc 480. 

Flăişoru - p.l. - cn 183!) i1 la Saint-!llichcl 481 • 

Peieni - p.l. - (lt•s paysans librcs de Poit•ni ct H!peni), cn 1839 â la Transfi-
11urati41n 0 2. 

Poscşli - piiminleni - posscssion rnixlt• (Ic scncchal l'elrakc Pcric\<·anu el Ies 
paysans libres de Cerşt•\i), en 18:19 a la Sainl-Gcorgcs ct â la Naissance de la Vicrgc 483• 

Prtijeni - s - (Vasilakc Zăgănescu), cn 1839 i1 la Saint-Elic 484 

l'redeşli -· /11 - (l"Evfrhc de Buzi"u1), en 1839 i1 la Sainl-:\lichcl ' 85 • 

Ripe - p.l. - t•n 18:l9 a la .KoCI 41 ;. 

Rotari - s - (k "serdar" :\latakl' Colopulea), cn <1836 > i1 la Saint-Constanlin 
< l i1 Ia Saint-Dcmetre 487. 

Jfoşavă/ - s - (h• halt•man :\!arin Ghica), cn 1839 i1 l"Assomplion ele la Vicrgc 488 • 

. ~·cuioşi - s - (Gh. Filipescu), cn <18-IO> march~ Ic dimanche. 488• 

Sc11rte,•li - m - (la :\letropolic de Bucarcst), cn 1839 Ic premier dimanchc aprcs 
l';lqu11stto. 

•n Urechi;\, XI, p. i88. 
472 A.S.B .. YI., 21i:l/183!l. f. 246. 
4' 3 Ibidem. A.S.B., :\Is. 9(;. f. 2i0. 
4' 4 Ibidem. 
•n Ibidem. 
478 Ibidem. 
4', A.S.B., \"I., 21i3/lll:l!l. r. 2-16; :Ms. 96, r. :no. 
4 ' 8 Ibidem. 
4

' 9 Ibidem. 
4oie A.S.B., YL, 21 i:l/183!J,f. 2 Ili. 
•ei Ibidem. 
*~·Ibidem. 
483 Ibidem. 
484 Ibidem. 
481 Ibidem. 
488 Ibidem. 
48' A.S.B„ \"I.. li087 A/18:{5, r. 5!l0 . 

. 4es A.S.B., VI., 21 ia/1839. f." ·24H. 
4s9 A.S.B., VL, 608i B/1835, f. 585. 
4118 A.S.B., YL, 2173/1839, f. 246. 
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Sibicenii de Sus - p.l. -· cn 1839 :\la Saint-Georges el it la Saillt-Constl).ptin m_ 
Sibicenii de Jos· - p.l. - Cil 1839 a la Saint-Elic el a la Sailll-::\'icolas u.~. 
Sliinic - m - (le monaslcrc ele Colţea, la foire etant afkclfr it l'hopital),,cn 183\) 

:\la Saint-Georges el le premier dimanchl· aprrs P:îqucs. Ell 18-18 oll dcmande egalcnwnt 
rnarchc Ic \"Cndrcdi pour fairc suite a CCllX de vr1leni ct Ploil·şti t9 3 • 

Star Chiojdu - p.l. - cn 1839 Ic Vclldrcdi Saint ct :\ la Saint-~icolas ~-9.1. 
.'jle{eşli - p.l. - Cil 1839 a la Kaissancc de la Viergc ~95 • 

Teişani - s - (:\lanolakc Hrisoscoku), cn <180-1 > a la Saint-Kicolas 4ss„ 

Urla/i - posscssion mixte (Ies paysans libres de Urlaţi ct Ic monaslcre de . .Col!ca). 
En 1839 on y ticnt foire a l'Ascension, a la Saint-Elic, a la Saint-Georges - le. l;lenefice 
rcvenant dans son cnscmblc aux paysans librcs. Le marche hchdomadairc se tenait Ic 
mardi a commcnccr par 1716 ou le rcvcnu de quatre mardi d"automne etait ac cprdc an 
monastcrc. En 1839 ii y a jour de marche Ic vcndrcdi, Ic benefice rcvcnant dans &on cn­
scmblc aux paysans libres. Ell 18-15 certains paysans cssaicnl de sortir de l'indi,".ision ct 
dcsircnt ctablir l'cndroit ou l'on cloil fairc Ic marchc 497 • 

t'rsoaia 7'igclneşli - m - (l'Evcchc de Buzău), cil 183!1 it la Saint-Consta.utin 498• 

Valea Ani - s - (Ies frcrcs, :\Iaconni),. cn 1839 a la Sailll-:\lichel 499 • ·: 

Valea Lupului - p.l. - (Ies paysans libres de Cărileşli),.cn 18:rn â la Saint-A nc;l~(soo. 
\'alea 11·egovanilor (Valea Ciilug_iireasc<i), foire de la collinc, i1 la clouane p~rincii.·rc 

jusqu'cn 1775 oit le monaslerc de Colţca re~oit unc quotite s.ous forme ele do.11ane pcr~uc 
durant Ies premicrs qualrc jeudis du vcndange. Les douaniers princiers conte §lent Ic 
droit du monasterc. Celui-ci deplacc le marchc de ces jeudis, â l"rlaţi 501• 

Valea Sibiciu/ui - p.1. - cn 1839 a la Decollation de Saint-Jcan, 602• 

Valea viei pclminleni - p.l. - (Ies paysans librcs de Săbicşti), cn 1839 a 1'4ssomp­
tion de la Viergc soa. 

Văleni - possession mixte (de paysans libres et du monastcrc de Cotro ~eni), Ic 
premier jour de Pâqucs, a l'Assomption de la Vierge et marche hcbdomadairc, ava nL1750. 
En 1770, Ies •ispravnici ~ du district transferent arbitraircmellt ks foires sur la terrc du 
monastere et la delimitation ordonnec par Ie prince eu 1777 confirme Ic tran sfert. Les 
paysans librcs de Vftlcni continuent de contcstcr la posscssion du monast/>re et en 179•1 

0 1 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 2·16. 
492 Ibidem. 
493 Ibidem; MI, Comunale, 234/1848, f. 76. -
494 Ibidem. 

... 

496 Ibidem. ,., 
496 A.S.B„ Ms. 51, f. 145 v~ 
497 B.A.R., Mss., doc. CCCLXIX/233, 236; CCCLXXVl/36, 62 ;· A.S.B., Ml, 

Comunale 104/1845, f. 258; VL, 2173/1839, f. 246; Urcchiă, II, p. 94; G. M. Petrescu, 
Sava, op. cil., p. 31. 
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498 A.S.B., VI., 2173/1839, f. 246. 
~99 Ibidem. 
500 Ibidem. 
591 B.A.R., l\[ss., doc. CCCLXXVI/38, 52 ;· Ms. 3, f. 80; Urcchiă,: VIII,•p. 338, 
ao2 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 246. .,. ·t 
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J'aulorilc princicrc doit kur ordonncr de ccsscr la vcntc des boissons alcooliqucs. En 
1839 Ies foircs el Ic marchc figurC'nt au patrimoinc exclusif du monastcrc 6M, 

\'tlrbililu - 111 - (Ic monusliorc de Colţca); cn 1839 â la Saint-Demetre 605, 

\'tlv<llucile - p.l. - (Ies paysans libres de Vălrcşli), cn 1839 Ic premier jour de 
l'~qucs 5r1 . 

• Zaharieşli - p.l. - (Ies paysans libres de Săbătcşli), ('11 1839 a la Prcscnlation 
de hi \'icrgc 50, 

District de Slam Rimnit · 

J/tlbeni - a) s - (Se. Hrisoscolcu), Cil <1784 > marchc Ic I undi, la douanc ctant 
pcr~·uc par l'autoritc princicrc. 

b) m - (Ic monaslerc de Băbeni), avant 1823 a l'Asccnsion, lorsqu'cllc est transfe­
rcc a Odaia Jlrlbearwlui. En 1839, it nouvcau a Btlbeni •oa. 

IJ.<lleşli - s - (Al. Ghica), en <1831> le jcudi de la scmainc de Paqucs, a. la fete 
des 40 marlyrs, it la Sainl-Elic, a l'Assomption de la Vicrgc, le Vendredi Saint; en<18H > 
a l'Annopciation, a la Sainl-Conslantin, a la Trinite, a la Naissance de la Vierge&oo. 

Bice.ştii de.Sus-. (I domainc paysan •• Cil 1828 ct 1839 a la Saint-Eiie 610, 

Biceşlii de .Tos - s - (l'echanson Ghiţă Niculescu), cn 1828 â. la Saint-Georges,. 
<I'• unc durec de trois jours •, ct a I' Assomption de la Vicrgc, d' • unc durcc de dcux 
jour>•. En 1839 sculemcnt la seconde 511. 

Boldul - s - (Constantin Bălăccanu), cn <1833> a la fete des ,!O martyrs, a l'An­
nonciâfion, le Drtnanchc des Rameanx, a la Saint-Constantin. En 1838 on lcur fait la 
reclame, car elles avaicnt ccsse !cur activite o a causc des fermiers ct des marchands qui 
n;y vicmlcnt plus • 612, 

Buda - m - (l'Evechc de Rimnic), cn 1828 ct 1839 it la fete des Saint Apotrcs 
(dcul'.i j.ours) etala Naissancc de la Viergc. En 1872 la dernicrc et aussi a la« Drăgai~ă • 513 • 

.. Clriojdeni - s - (Ic« sluger • C. Niculesc11), en 1828 Ic premier et le deuxiemc jour 
de l',âqucş, Ic. Vcndrcdi Saint, a la Transfiguration. En 1839 seulcmcnt l~ dcrnicrc 61'·· 

604 A.S.B., l\Ionastcrc de Colroccni, XLVII/2, 3, 10; :\[s. 6, f. 38; Ms. 27, f. 357 v .. 
• 06 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 246. 

' ''" 006 Ibidem. 
007 Ibidem. 
588 A.S.B., :Ms. 20, f. 190, 279; l\[s. 42, t 141 v.; l\[s. 102, f. 209; VL, 2173/1839, 

r. 25? ; Urcchiă, IV, p. 344. 
689 A.S.B., VL, 850/1841, f. 96; VL, 224/1831, f. 2: 
61~ A.S.B., VL, 2173/1839, f. 257. 
611 Ibidem; l\Is. 106, f. 149. 
m· A.S.B., VL, 2725/1832, f. 570; VL, 6087 B/1835", f. 1127. 
613 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 257; l\ls. 106, f. 149. 
51' Ibidem. 
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TJănuleşli - non-precisee - cn 1839 â la Penteeolc 510• 

Deduleşli - 1wr1-precisee - en 1839 :i la felc des « :\lo~i • 51G. 

Dumilreş/ii de Sus - non-precisee - l"ll 1839 i1 la Sainl-DemHrc; cn 1872 a la 
Sainl-Elic el ii l'Assomplion ele la Yicrgc 517 • 

Focşani - m - (l'eglisc "Sfintu Ioan•), avanl 1828 nHllThl- k jcucli i1 enclos ii 
hcstiaux. En 1832 cc dernicr clisparaît, vu k « haYal'l " exorbitant fitil' prCLcndail I'eglisc. 
En 1842 Jcs marchands essaicnl ele Ic clcplaccr sur un lil'll communal. En 1820 y fonrtion.nl· 
un abattoir 518• 

Greabiinu/ - s - (Dimilrie HacoYj\(t, C. Soulzo), l'll <181/> i1 la Trinil(• dii l'A~­
·ccnsioll; en 1818 ii la Saint-Demetre, ii la Saint-:\liclwl el ii l'Annoneialion; l'll 182:{ sonl 
mcntiollnccs 13 foircs d'cnvcrgurc â enclos â hesliaux ct march(, Ic jeucli 51". 

llinguleşli - s - (Ies freres Fălcoianu), Cil <181'1 > ii la f~lc cles .(() marlyrs, a 
I' Annoncialion, Ic premier dimanche aprcs l'Qques, â la :\"aissance ele la Yicrge 520. 

Muceşti - m - (Ic monastcre ele Himnic), cil 1828 l'l t 839 IC' jl·ncli ele la l'enlc­
·cMc s21. 

Xico/eşlii de 1'111nle - « domainc paysan o, en 1828 ct 18:{9 le premier j-01ir ele 
Pâqucs 522• 

Obileşli - s - (Ic •pitar» Giul.Joglu), ell <18-IO > ll' l>imnnchc cll'S Hnnwaux, ii 
la Saint-Constantin, a I' Assomption ele la Viergl', â marcht• :i bcsliau:o; 023. 

Plăineşli ( 1'trgu Cucu/uiJ - s - (l'echanson Catargiu, Al. l'lagino). ell 1!1"28 el 

1839 marche le dimanche. En 1844 est mentionnce" unc sorlc cil' foire "l'l c•n 18-16 Al. Pla­
gillo clcmancle foire â la Saint-Thfodulc (pcndanl la semainc ele• l':iqm•s) l'l a la Sainl­
(;corgcs 524 • 

l'/âşeşli -- 111 - (l'Eyt\chc de Rlnmic), c•ll 1828 el 18:l!J i1 la Saint-Pantelimon . 
.\ussi en 1872 625• 

IUmna - un marche inslilue par k prin<~e pour facililer Ic comml•rcc de produils 
l'll hois praliquc par !tos habitants el qui cil 1 /i!l foncliollnail Ic climanchc pcndan{ la 
periodc comprisc cnlrc Ic 1-1 seplcmbre el la fin du mois d'oclol>rc•. I.a mcsurc· !'~1 pris(ţ 

1>our quc ccs dcrnicrs ne soient plus obligcs ele se rendrc a Oclohcşli 526• 

Rlmnic - posscssion mixte (princicrc el l'Evcche de Himnic). l"ll 1828 el 1-839 
-commcncc Ic 23 juin el dure jusqu'au lcndemain •dans la soirec •. En 1828 d t.!139 Ic 

marche hcbdomadaire se ticnL Ic mardi, suivanl le mcmc reginw. En 18211 ii est tcnJi>4>rai­
rcmcnt deplace â causc ele !'epidemic ele !lC'sLe, :\ Toplicerri. En 181-1 l'Eveche se1:11hle 

61s A.S.B„ VI., 2173/18:19, f. 2:i/. 
01 • Ibidem. 
n 7 Ibidem. 
018 Ibidem; VI., 980/18-12, f. 2:l; '.\II, Adminislralive 82/1841, f. 51; Eglisc sr. Ioan 

Focşani. Vl/105. 
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619 A.S.B., 1\ls. ·77, f. 261, 321; Ms. 102, r. 18 v. 
620 A.S.B„ VI., 566/1840, f. 250. 
m A.S.B., YL, 21ia/1839, f. 25/; Ms. 106, !. 1-19. 
623 Ibidem. 
na A.S.B., VI., 566/1840, f. 276. 
m A.S.B„ l\11, Comunele 144/1846, f. 35; Ms. 106, !. H9; VL. 2173/1839. !. 257. 
us A.S.B„ VL, 2173/1839, r. 257; Ms.· 106, r. 149. 
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Hrc l'uniquc bencficiairc parce qu'l'lk chasse ks hahilants du bourg de Rlnmic lorsqu'cllc 

n'a J>lus le droit de Ieur pcrccvoir k « havacl '" conformcmcnt aux clispositions du Rcgk­
mcrH. Organiquc 527• 

Scl/cioara - s ---- (Ic « slugcr" C. Niculescu), cn 1828 ct 183!! :I la Saint-Georges. 
Elle c.onlinuc d'cxislcr cn 1872 52s. 

Slimnic - s - (Ecaterina Soulzo), cil <17!!2> marchc Ic luncli ct foire :I l'All­
nonciation. En l 7!l-1 figurc cil tant que maitrc du domainc un cl'rtain Gherakc qui dc­
manclc unc foire a la Saint-Constantin °29• 

Slă11ăreşli (Colacul de Piatră) - s -- (Ic «căminar" Nicolae Slavăr), cil <1842 >­

marc.he tous Ies jcucli de l'inlcrvallc avril-juillcl 530 • 

. 'jliubei - s - (Alecu Niculescu), cn <18-12 > :i la Saint Constantin 531 • 

Su/eşti - s - (la familie Soulzo), cn 1833 et 183!! « aux grandcs fctcs o. En 1872. 
ii y a 1!J foircs 532. 

Torop<ileşli - s - (Alecu Niculescu)_, cn <18,12 > Ic premier climanchc apres. 
J>âqucs 633• 

T11rburea - 1wn-precisee - cn 183!! Ic \'cndrccli Saint 534• 

Virleşcoi - foire ele la collinc sur Ic domainc de J'cglisc • Sflnlu Ioan" ele Focşani~ 
se ra~scmblc du 15 ao(\l au 15 novcmbrc. Son rcvcnu est affccle ii J'cntrctiell des fon-­
taincs de la viile. Elk continue cl'cxister en 1782 535• 

District de Teleorman 

A.lexan<lria - posscssion des citadins. En 1836 Ies habitants ckmandent marchC­
Je vcndredi ct Ic samedi 536. 

Allrna/i - s - (Alexandru Sachelaric), cn <1835> a lat Dr:igaica »el a la Decol­
lation de Saint Jean &37. 

Ba/aci - s - (la familie Filipescu), Cil <1784> marcl1e le dimanchc (consli~ue­

sculcmcnt cn 1793 ii causc du clanger ele ]'epidemic de peste). De 1821 :'1 1827 ii est ferm(• 
ii nouvoau. Ell 1828 011 y ticnt foire il la fete des Saints ApOLrcs 538• 

Ila/la Lungă - voir Crlngeni. 
Bumbeşli - Cil posscssion d' Ignat Ivanovici, qui Cil 18,l5 dcmande foire a la 

Saint-Theodore, Ic pn•micr dimanche aprcs Pâqucs ct il la Naissancc de la Vicrge ni_ 

627 A.S.B., MI, Aclminislralivc 82/184-1, C. 51; VL, 2173/1839, f. 257; Ms. 106-
f. 149; :\Is. 117, f. 66. 

628 A.S.B., VL, 2173/1839, C. 257; :\ls. 106, f. 149. 
829 A.S.B„ )[s. 20, f. 253; :\[s. 23, f. 293; Urechi:l, Y, p. 318. 
630 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 100. 
5 :1-i Ibidem. 
m A.S.B., VL„ 2173/183!!, f. 257. 
633 A.S.B., VI., 1220/1843, f. 56. 
634 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 257. 
·635 A.S.B., Ms. 106, f. 14!l. 
-m A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 624. 
637 Ibidem. 
63& A.S.B., Ms. 24, f. 132; :\ls. 106, f, 149; Ms. 118, t. 242; Urcchiă V, p. 31L 
-6at A.S.B., JIU, Comunale, 104/1845, f. 45; 
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Căc<lnău - .s - (Catinca Slătincanu), cn <1838 > Ic tlcuxii·mt· dimandH· apri·s 

Pâqucs ct â la Transfiguralion; marchc le dimanchc 5 ~0. 

Cieşfi - s - (~Jihai l'opcscu), cn <1835 > marchc lwhdomaelairc. En (1810 > a 
la Iele des -10 marlyrs, it l'Annoncialion, it la Sai'nl-Conslanlin, i1 Ia Sainl-Elit>.„i1 l'nelos 

ii bestiaux 541• 

Cioltlneşli - m - (Ic monasl(•rc dt• Colllana), cn 1828 l'l 18:!\l it l'Exallalio,1.1 (lp la 

Sainle Croix ct cn 1836 et 1839 le prl'lllil'r elilllanchc apri·s Pilqucs 5 ~ 2 • 

Cirligafi - voir Crlngcni. 
Ciupag11 - non-prt!cisee -cn 1820 I"on y organisc "ele petilcs foircs » ii la fL'll' 

des ·!O marlyrs el a la (< Drăgaica • M 3, 

Conteşti - s - (l'echanson Hadji Ilristca), cn <1836 > ii Ia Saint-Simi'on (dispa­
r ne a cause des foires d'Atlmaţi ct de Smîrdioasa). En 18:l!l ii y a foires Ic Dimanchc des 
Ramea ux ct ii la fl!te des Saints ApOtrcs; l'll <1840> aussi ii la« Dnigaica • 644• 

Cornăfel - s - (Constantin Corn[1ţcanu). En 18:l!l ii la Saint-Conslantin (•L ii 
Ia Saintc-Marine. En 1836 lc village comptail 100 familks 545 . 

Cotorga - s - (Barbu Prisiceanu), cn <18-Ji» ii l'Annonciulion l'l ii la Sainl­
Constantin 546. 

Crlngeni - s - l'o uga » Ioan Slătincanu qui possi·dt• egalemcnt ks domaines ele 
Balta Lungă et de Cirligaţi ct qui elcmandc pour tous lcs clomaincs conco!llilammcnl cll's 
foircs a I a fete des 40 martyrs, Ic premier dimanchc aprcs Pllqucs, a la Sainl-Conslanlin, 
Ic jcudi aprcs Pâqucs. En 1839 fonctionnml aussi a Ia Saint-Georges. ii la Saint-Elie, 
a la Naissancc ele la Vicrgc, le 4 juin; marche Ic jcudi et Ic dimimchc. A. Cringcni Ic Depar­
L<'mcnt de l'Inlericur fait r!'marqner quc I'csparc rcscrvc aux rasscmblcmcnls c.sl, \rqp 
clroil, mais on Ies approuvc, vu que a c'csl lâ l'affairc ele I' «aga» rt de ceux q11.i Sl' n•n­
dcnt a la foire» 647, 

Depăra/ii lli'rle,~ti - m - (le monastcre Ratlu Vod(1), cn <1813> Ic prcmi~•r cli­
manche apres Pâques, a la N"aissancc de la Vicrgc el marche Ic samcdi He. 

Dobroteşti (Doagele) - s - (Ioan Berindei), en <1835> ~i la willc ele la Pl•nlt'l'Olc 
·el â la « Drăgaica , 5te. 

Gă11jeni - s - (Ianakc Comăill•anu) m "<1842> a l'Annoncialion, a Ia Sainl-Elic 
-ct marchc le dimanchc 560. 

640 A.S.B„ VL, 6087 B/1835, f. 1317. 
m A.S.B., VL, 6087 A/1835. f. 1 U; VI., 566/18-10, f. _348. 
642 A.S."B„ VI., 2173/1839, f. 27:l; Ms. 10H, r. 149. 
5u A.S.B„ Ms. 106, f. 149. 
m A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 408; VL, 6087 B/1835, f. 1299; VI.. 2173/1839, 

f. 273; VL, 566/1840, f. 173. 
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645 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 414; VI., 2173/1839, r. 273. 
&4& A.S.B., MI, Comunale 104/1845, f. 28. 
m A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 159, 273; VL, 6087 D/1835, f. 1291. 
648 A.S.B„ VL, 1220/1843, f. 264. . 
548 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 96. 
&so A.S.B„ VL, 1220/1843, f. ~7. 
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Humele - p.l. - en 1839 a la fHe des 40 martyrs et a la • Drăgaica • 501• 

I oneşti - s - (Vasile Bercescu), en <1841 > le premier dimanche apres Pâques 55!. 

Lăceni - s - (C. !\lelicescu), en <1838 > le premier dimanche apres Pâques et 
marche le dimanche a enclos a bestiaux 55 3. 

Lisa - s - (Catinca Slătineanu), en <1838 > a la Decollation de Saint Jean, le 

Dimanche des Rameaux et marche le jeudi 054. 

Malu - possession mixte seigneuriale (le tresorier Theodore Mălureanu) et des 
paysans libres. En <1838 > a l' Ascension et a la Saint-Pantelimon. En 1839 aussi a la 
Naissance et a l' Assomption de la Vierge 555• 

i'Havrodin - s --" (le prince Miloch Obrenovitch de Serbie, Cristofor Sachelarie). 
En 1810 l'on constitue un marche hebdomadaire le vendredi sur la demande des habitants 
de Şiştov. L'annee suivante, le Divan suspend la douane, mais ii en revient aussitOt 
apres la protestation des douaniers princiers. En <1832 > le premier dimanche apres 
Pâques et a la Transfiguration ; en 1828 ii y a une foire â. la fete des • Moşi • qui continue 
d'exister en 1872. En 1839 ii y a foires aussi a la Pentecâte et le 2 mai 556• 

Miroşi - s - (la familie Bălăceanu), avant 1816 le Vendredi Saint ou son revenu 
est accorde a l'eglise princiere du domaine de Colentina, dont la fete patronale est cele­
bree a l'Ascension. En 1828 ii y a foire aussi a la Saint-Georges. Touteslesdeuxont une 
duree d'une semaine 557, 

Nanoveni - s - (Stamate Nanoveanu), en <1834> le 25° jour apres Pâques 
et a la Saint-Pantelimon 55e. 

Orbeasca - s - (Chiriac Arbut, Eufrosina Ghica), en <1805 > marche le dimanche. 
En 1839 ii y a foires seulement a la Saint-Georges et â. I' Assomption de la Vierge lill•. 

Orleni ( ?) - p.1. - en 1787 et 1828 a I' Assomption de la Vierge, a I' Ascension. 
Cette derniere foire est transferee en 1816 â. Peretu par ordre princier Ho. 

Pădureţi - s - (Matake Bălăceanu), en 1839 a la fete des Saints Apâtres 661 • 

Peretu - s - (I'• aga • Alecu Belu), en 1816 a I' Ascension et a I' Annonciation (en 
1828 ces foires sont considerees • petites &). La premiere est transferee ici de Orleni. Toutes 
Ies deux ont une duree de trois jours <•ou plus •, fonctionnant aussi en 1839 682• 

Piatra - s - (Constantin Cantacuzene), en <1842 > le jeudi de la semaine de 
Pâques, â. la fete des Saints ApOtres; marche le dimanchc 563• 

661 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 273. 
552 A.S.B„ VL, 850/1841, f. 173. 
663 A.S.B„ VL, 6087 B/1835, f. 1107. 
664 Ibidem, f. 1317. 
066 Ibidem, f. 1135; VL, 2173/1839, f. 273. 
666 A.S.B„ Ms. 65, f. 70; VL, 2725/1832, f. 772; VL, 2173 /1839, f. 273; Urechiă, 

XI, p. 653, 772. 
657 A.S.B„ Ms. 75, f. 235; VL, 2173/1839, f. 273. 
55e A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 730. 
668 A.S.B„ Ms. 52, f. 219; VL, 2173/1839, f. 273; VL, 6087 B/1835, f. 1189. 
660 A.S.B„ Ms. 16, f. 66; Ms. 74, f. 263 v.; Ms. 106, f. 149. 
681 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 273. 
662 A.S.B„ Ms. 74, f. 236 v.; Ms. 106, f. 149; VL, 2173/1839, f. 273; B.A.R. 

Mss„ doc. CLIV/276. 
683 A.S.B„ VL, 1220/1843, f. 3. 
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Pielroşani - 3 - (le • medelnicer • Hristodor Lapati), en 1834 a la !He des 40 
martyrs et a la Saint-Constantin 6U. 

Podişorul - s - (Tiţa Birleanu), en 1817 demande le droit de marche le di­
manche, vu qu'il y fonctionnaient trois petites boutiques. En 1838 ii y a foires le 8 
mai et â la Toussaint 6811. 

Popeşti - s - (Ştefan Belu), en <1817 > marche le dimanche et foire le 8 mai. 
Le prince lui en approuve â la Saint-Constantin, y depla~ant celle du domaine des paysans 
libres de Slăveşti, sur la demande de ces derniers 688• 

Recea - p.l. - cn 1828 a la Saint-Pantelimon etala Transfiguration. En 1839 aussi 
a la Saint-Demetre, a la Saint-Michel, a Ia Presentation de la Sainte Vierge etala Saint­
Nicolas 687• 

Repezi - non-preciste - en 1805 l'on y tient foire 588. 

Ruşii de Vede - possession monastique (l'eglise • Sfintu Ioan Nou>). En <1781 > 
marche le lundi, ayant le droit de vendre annuellement une certaine quantite de boissons 
alcooliques apportees d'ailleurs. En 1833 l'administration du district demande la crea­
tion d'une foire le premier vendredi apres Pâques. En 1833 sont mentionnees des foires a 
I' Annonciation, a la Naissance de la Vierge et marche le vendredi ue. 

Scrioşlea - s - (Constantin Cantacuzene), en <1842> le sarnedi prect\dant le 
Dirnanche des Rameaux et marche Ie dimanche 570. 

Sfinţeşti (Rudo ieşti) - s - (Marica Belu et Mihai Ghica), en <1839 > a la !He des 
40 rnartyrs, a Ia Saint-Constantin, a la Saint-Elie, al'Assomption dela Vierge; en <1840 > 
le Dimanche des Rarneaux, le 25e jour apres Pâques, le vendredi Saint. En 1841 on ne 
retrouve qu'une seule foire, a l'Annonciation 571• 

Siliştea - en possession de Nicolae Atanasiu-Gumă, en <1840 > le 8 mai 672 • 

Sldveşti - voir Popeşti. 
Smirdioasa - s - (Andrei Theodore Deşu), en 1838 l'on y tient foire a la Nais­

sance de la Vierge et en 1839 a Ia Saint-Georges 673• 

Sovăreşti ( Adămeşli) - s - (el. Gherman), en <1839> le premier dimanche apres 
Pâques et marche le dimanche •1•. 

Sllrci - s - (Joiţa Bucşănescu), en <1838 > â la fete des 40 martyrs 676 • 

Stolnici - s - (Ion Bălăceanu), en 1828 et 1839 Ie Dimanche des Rameaux 679 • 

5M A.S.B., VL, 2725/1832, f. 730. 
6 81i A.S.B., Ms. 77, f. 276; VL. 2173/1839, f. 273. 
688 A.S.B., Ms. 77, f. 262. 
687 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 273; Ms. 106, f. 149. 
688 A.S.B., Ms. 52, f. 219. 
689 A.S.B., Ms. 8., f. 363 v.; Ms. 12, f. 118; Ms. 23, f. 44 v.; VL, 2725/1832, (. 242 ; 

Urechii!., VIII, p. 384; P. Stroescu, Oraşul Roşiorii de Vede (La viile de Roşiorii de 
Vede), Alexandria, 1933, p. 92. 
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570 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 3. 
571 A.S.B., VL, 566/1840, f. 50, 275; VL, 850/1841, f. 5. 
672 A.S.B., VL, 566/1840, f. 59. 
673 A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 1030 ; VL, 2173/1839, f. 273. 
574 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 299. 
m A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 1068. 
679 A.S.B., VL, 2173/1839, f.273; Ms. 106, f. 149. 
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Slorobdneasa - s - (le • sluger • Nicolae Rădulescu), en <1834> a la Saint-Elie. 
La demande est rejetee parce qu'il y avait foire a proximite, a Tătărăşlii de Sus. En 1839 
ii y a foire le samedi precedant le Dimanche des Rameaux, le premier vendredi apres 
Pâques et le jeudi apres Pâques 677. 

Tătărăşlii de Sus - s - (l'• aga• Constantin Belu), en 1828 le premier dimanche 
apres Pâques et a la Saint-Elie; en 1839 seulement la derniere 678 . 

Tecuci (Calinderu) - s - (Lazăr Calenderoglu), en <1846 > le premier dimanche 
apres Pâques; en <1847> a la fHe des 40 martyrs etala Saint-Pantelimon 578• 

Tu(eni - s - (Dionisie Tufeanu), en <1836> le premier dimanche apres Pâques. 
En 1839 ii y avait foires a l' Annonciation et a la Saint-Constantin 590. 

Turnu - possession princiere. En 1811 l'on y organise temporairement des foi­
res a la Saint-Elie et a l' Assomption de la Vierge. En 1833 ii y a marche hebdomadaire 
vendredi a Măgurele, village du domaine. En 1839 le marche se tient dans la viile 581. 

Uda Clococio1iului - m - (le monastere:de Clocociov), en 1839 l'on y tient foires 
a I' Ascension, a la fHe des Saints ApOtres, a l' Assomption de la Vierge. La premiere 
continue d'exister en 1872 582. 

Uda Comdneanului (Uda Paciurei) - s - (Alecu Comăneanu), en 1828 a l' Ascen­
sion, a la PentecOte, a la fHe des Saints ApOtres, a I' Assomption de la Vierge ; le bene­
fice est partage avec le monastere de Clocociov. En 1839 l'on y fait une seule foire a la 
c Drăgaica •, possession exclusive de la famille Comăneanu 683. 

Zimnicea - propriete communale. En <1832 > marche hebdomadaire le vendredi 15M. 

District de Vilcea 

Broşteni - en possession d' Isaia Cărpinişanu, en <1804 > a l' Annonciation, a 
la Saint-Constantin, a l'Assomption de la Vierge, le Vendredi Saint, a enclos a bestiaux6116• 

Budeşti - s - (Al. Diculescu), en <1825 > a la Saint Georges et marche le samedi. 
Vu •la vague de jugements • du proprietaire ils ne commencent a fonctionner qu'en 
1840; en • 1844 > a la Saint-Pantelimon 588. 

Călimăneşti - m - (le monastere de Cozia), en < 1785 > marche le mardi et foire 
a la Trinite 687. 

677 Ibidem; VL, 2725/1832, f. 778; VL, 6087 B/1835, f. 1189. 
578 Ibidem. 
679 A.S.B., Ml, Comunale, 144/1846, f. 12 et 161/1847, f. 35. 
680 A.S.B., VL, 6087 A/1835, f. 584. 
581 A.S.B., Ms. 65, f. 107 v.; VL, 2725/1832, f. 425. 
682 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 273. 
583 Ibidem; Ms. 103, f. 193; Ms. 106, f. 149. 
m A.S.B., Ml, Comunale 104/1845, f.24; VL, 2725/1832, f. 86. 
585 A.S.B., VL, 566/1840, f. 150. 
58& Ibidem, f. 324; Ml, Administrative 82/1844, f. 133; Ms. 125, f. 319; A. S. 

Rimnicu Vilcea, Vllcea n° 4397, dossier 22. 
587 A.S.B., Metropolie de Bucarest, CDVII/18; Ms. 12, f. 243; Urechiă I, p. 487. 
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Călugăreşti - s - (la familie Zătreanu), en 1839 marche le dimanche 688. 
Clineni - point de frontiere a quarantaine ou l'on tient foire en 1778 et apres 

1829 689• 

Cuceşli - s - (le• pitar• Costake Vlădoianu), en <1816 •a la Trinite etala Trans­
figuration. En 1839 l'on y tient foire a la fete des Saints ApOtres et le Vendredi Saint 690. 

Drăgăşani - m - (l'Eveche de Rimnic), avant 1791 marche le vendredi lorsqu'il 
est concede a l'Eveche qui le fait sur Ie domaine de Batca. Le droit de l'Eveche est con­
teste par Ies douaniers de Craiova et attaque par Ies habitants des environs qui, en 1812 
deplacent Ie marche sur un domaine des alentours denomme toujours Drăgăşani. En 1872 
l'on y tient foire a la fete des Saints ApOtres, a I' Assomption de la Vierge et a la Saint­
Demetre 591. 

Fometeşti - m - (le monastere de Hurezu), en 1839 a la fete des 40 martyrs, a 
la •Drăgaica •, a la Transfiguration, le Vendredi Saint, a la Saint-Michel 692. 

Giuleşli - s - (le tresorier Nicolae Giulescu), en <1841 > a la fete des 40 mar­
tyrs, a l'Assomption de la Vierge, a la Saint-Demetre, marche le dimanche 593. 

Govora- m - (le monastere de Govora), en 1839 a I' Asssomption de la Vierge59«. 
Grădiştea - p.1. -(Ies paysans libres de Piriieni), en 1841 le Dimanche des Rameaux 

et a la Saint-Demetre; marche Ie dimanche. La demande de constitution de la premiere 
est rejetee, vu que l'on tenait foire a Slăveşti, mais Ies paysans repetent la demande en 
1844595, 

Horezu - m - (le monastere de Horezu), en 1839 a I' Annonciation, le premier 
dimanche apres Pâques, a la Saint-Constantin; marche le dimanche. En 1845 l'hegou­
rnene dernande que le jour de marche soit change, etant fixe le mardi, afin que Ies fideles 
se rendent a l'eglisc, rnais Ies paysans libres de Horezu s'engagent a ouvrir Ie marche 
apres 4 heures (sic) 696. 

Lădeşli - s - (Ioan Dudescu et Iona Cătăsoiu), en 1839 a la fete des 40 martyrs, 
a l'Annonciation, le Dirnanche des Rarneaux, ala Saint-Georges, a la Transfiguration 597. 

La/oşul - s - (Ştefan Gănescu), en <1843 > a I' Annonciation, a la • Drăgaică •, 
a la Decollation de Saint-Jean; en 1846 a la Saint-Georges 588. 

Lăpuşata - possession de paysans libres. En 1794 marche le dirnanche. Les auto­
rites considerent l'endroit en tant que • nid de voleurs 1 689. 

Momoteşti - s - (I. Lahovari), en <1816> foire a l'Assornption de la Vierge. 
Fonctionne encore en 1839 600. 

688 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 315. 
588 A.S.B., Ms. 8, f. 53. 
680 A.S.B„ Ms. 82, f. 289; VL, 2173/1839, f. 315. 
681 B.A.R. Mss. XCII/86, 121, 122; XCIIl/155; 170, 204, 302; A.S.B„ Ms. 

20, f. 77; Urechiă, VI, p. 139, XA p. 204 ; A. S. Rimnicu Vîlcea. Vilcea, n° 3758, 
dossier 12; n° 1233, dossier 92. · 
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683 A.S.B„ VL, 861/1842, f. 28. 
684 Ibidem, f. 515. 
686 A.S.B„ MI, Administrative 82/1844, f. 100, 101. 
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097 Ibidem. 
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Otetelişu - s - (le • caminar • Ioan Oteteleşanu), en 1839 a Ia Saint-Elie. En 
1845 Ia foire est transferee par Stcfan Gănescu sur son domaine de Laloşul 6-01. 

Pietrarii de Jos - s - (I. et G. Pietraru), cn 1839 a Ia Saint-Elie 602• 

Pielreni - m - (le monastere de Bistriţa), cn 1839 a l'Assomption de la Vierge 6-03• 

Pietroaia de Jos - non-prt!cisee. En 1810 Ies marchands des alpages de Cozia et 
d'Otăsău demandent marche Ic mardi 804. 

Pojogi - s - (la familie Voinescu), en <1832> a la Trinite et marche le dimanche; 
en <1838 > a la «Drăgaica ' et marche le vendredi, car le dimanche l'on en tenait encore 
a Horez et Slăveşti (sic). En 1838 on tient foires seulement a I' Ascension, a la fHe des 
Saints Apotres et a I' Assomption de la Vierge 805. 

Rîmnic - possession mixte (seigneuriale - la familie Lahovari, monastique 
- Ic monastcre des Franciscains ct communale), marcl1e Ic dimanche avant 1805 ou 
Ie jour de rassemblement est fixe Ic mardi. En 1831 ii est deplace hors la viile a cause 
de )'epidemie de peste. En 1833 le marche se ticnt sur le domaine de Gr. Drăgoescu, 
a enclos a bestiaux. Aux confins de la viile, sur un terrain communal, l'on organisait 
foire cn 1839 a la fete des Saints ApOtres. En 1872 le Vcndrcdi Saint 60 8• 

Rîureni - m - (l'Eveche de Rimnic). En dehors de la• Drăgaica• de Buzău c'est 
l'une des plus importantes foires de Valachic; elle durait deux semaines et se tenait a 
la Naissancc de la Viergc. Continue de fonctionner en 1872 807• 

Sărăcineşti - m - (le skite de Sărăcineşti), en 1839 a I' Assomption de la Vierge808• 

Slăveşti (Gîlguleşli). - p.l. -en 1794, marche le jeudi. Les autorites le conside­
rent comrne un « nid de voleurs "· En 1839 sur la • propriete des habitants • ii y a deux 
foires, le Dimanche des Rarneaux et a la Saint-Demetre 809• 

Ştefăneşti - m - (le skite de Şerbăneşti), en <1833> a l'Annonciation a la Saint­
Georges et rnarche le dimanche. En 1839 le premier dimanche apres Pâques, a l' Ascension 
et a la Saint-Pantelimon 810. 

Slrăchineşti - s - (Elena Străchinescu), en <1838> Ie Dimanche des Rameaux, 
le Vendredi Saint, a la Saint-Georges, Ie revenu au profit de l'eglise du village. Demande 
rejetee car ces jours-la ii y avait foires a Zătreni, Polovragi et Slăveşti 811• 

Slrejeşti - s - (Mihai Darvari), en 1825 unc foire a la Saint-Georges qui fait 
la concurrence a celle de Slatina; en 1826 Ia foire est supprimee, vu qu'elle • provoque 

601 Ibidem; Ml, Comunale, 104/1845, r. 160. 
602 Ibidem. 
603 Ibidem. 
604 A.S.B„ Ms. 62, f. 123 v. 
6-06 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 315; VL, 2725/1832, f. 54, 328; VL, 6087 B/1835, 

f. 1095. . 
6-09 A.S.B., Ms. 45, f. 147; VL, 2725/1832, f. 273; Administrative vechi, 4191/1831, 

f. 3. 
807 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 315; B.A.R., Mss., doc. XCIV; XClll/312; A.S. 

Rimnicu Vilcea Vllcea n° 180, f. 51. 
808 Ibidem. 
809 A.S.B., Ms. 23, f. 298 v.; VL, 2173/1839, f. 315; Urechiă, V, p. 319. 
810 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 315; VL, 2725/1832, f. 326; A. S. Rlmnicu Vilcea, 

Vtlcea, n° 176, dossier 47. 
811 A.S.B., VL, 6087 B/1835, f. 1259. 
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du tapage •. Toujours en 1825 l'on demande foire aussi ala Saint-Constantin. En 1839 l'on 
en fait â la Trinite et a la Transfiguration 812• 

Surpatele - m - (Ie skite de Surpatele), en 1839 â Ia Pentecote 813. 

Tetoiu Voiniţeni - s - (Ioan Tetoiu), en <1833 >le premier dimanche apres Pâ­
ques et marche Ie dimanchc 814. 

Valea Mare - s - (le senechal I. Lahovari), en 1839 Ie 30 mars, â la ' Drăgaica •, 
a la Saint-Pantelimon, a la Transfiguration 816• 

Valea Siliştii - s - (Anica Vlădescu), en <1842> a l'Annonciation, â l'Ascension, 
a Ia Saint-Demetre ; marche le dimanche et Ie mercredi 818• 

ZlJ.lrenii de Jos - s - (Ştefan Gănescu), en 1795 Ies habitants de neuf villages 
des alentours demandcnt foires le deuxieme dimanche apres Pâques, a la Saint-Demetre 
et â l'Ascension. Celte derniere et une autre se tenant le Vendredi Saint existent aussi en 
1839 817• 

District de Vlaşca 

Adunaţii Buieşti - s - (la familie Greceanu), en <1837> â la fete des 40 mar­
tyrs, â la Saint-Elie, a la Transfiguration 618. 

Adunaţii Slrbeni - s - (Se. Stoenescu), en <1835 > a la Saint-Constantin et ii 
la Naissance de la Vierge; en <1837> aussi â la fete des 40 martyrs (demande repoussee) 619 • 

Baciu - s - (Costake Belu), en <1835> marche hebdomadaire a 'toutes Ies 41 
fetes de l'annee • et marche le deuxiemc dimanche apres Pâques. En 1839, marches a 
toutes •Ies grandes fHes • et le vendredi no. 

BrlJ.tlJ.şanii de Sus - s - (I. Greceanu), en <1842 > le Dimanche des Rameaux et 
ii I' Ascension 6u. 

BrlJ.llJ.şeni - s - (Anghelake Brătăşanu), en <1843> â Ia fete des 40 martyrs, 
Ie premier dimanche apres Pâques, le 14 septembre. 822 . 

Cacova - en possession de Ioniţă Meitani. En 1834 l'on y tient foire Ie 25" jour 
apres Pâques, â la Transfiguration, â Ia ~ Drăgaică • ; marche Ie mercredi. La derniere 
foire est repoussee par Ie Departement de I' Interieur 82a. 

612 A.S.B., Ms. 103, f. 159; Ms. 118, f. 5; VL, 566/1840, f. 329; VL, 2173/ 
1839, f. 315. 

8la A.S.B., VL, 2173/1839, f. 315. 
814 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 239; A. S. Rimnicu Vilcea, Vilcea, n° 165, d. 36. 
616 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 315. 
616 A.S.B., VL, 1220/1843, f. 3. 
817 A.S.B., Ms. 29, f. 41; VL, 2173/1839, f. 315. Urechiă, VI, p. 684. Pour Ies 

foires de Vtlcea voir aussi A. S. Rîmnicu Vllcea, n° 6006, d. 46; n° 5982, d. 39 (tome I- II ; 
n° 1244, d. 103; n° 6954, d. 32; n° 135, f. 116; n° 5982, d. 39; n° 5519 d. 141; n° 5443, 
d. 149; n° 4902, d. 171; n° 4794, d. 196; n° 4848, d. 189. 
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819 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 253. 
820 Ibidem, VL, 6087 A/1835, f. 199. 
821 A.S.B.,VL,861/1842, f. 221. 
822 A.S.B., MI, Comunale 104/1845, f. 16. 
823 A.S.B., Administrative noi. Ilfov 7467/1834, f. 13. 
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Cămineasca - s - (Se. Mihalescu), en <1827 > marche le dimanche 824• 

Ciocăneşti (Pingăleşti) - s - (la familie Brancovan). En 1792, Manolache Bran­
covan demande la rfouverture des foires datant de temps recules, prllcisant qu'il ne se 
souvient plus des fCtes auxquelles elles se rassemblaient. Les •ispravnici • Ies lui rappel­
lent : I' Assomption de la Vierge, la Toussaint et marehe le mardi; en < 1798 > aussi a 
la Saint-Georges, le Dimanche des Rameaux, le Vendredi Saint 836• 

Ciolanu - s - ( Gr. Cantacuzene), en <1830 > a I' Ascension, a I' Assomption de la 
Vierge et marche le dimanche. En 1837, Mihail Pangal (proprietaire ou intermediaire) 
demande aussi foires a la Saint-Constantin, ala Naissance de la Viergect ala •Drăgaică•· En 
1839 on en tient egalement a Pâques, a la fete des 40 martyrs, a l'Annonciation et marche 
le dimanche 828• 

Ctrlojani - m - (le monastere de Stavropoleos), en <1834 > a la Saint-Georges 
(se tenait a Ciupa, dans Ies parages), a la Decollation de Saint-Jean, a la Saint-Demetre; 
en <1835> marche le dimanche, conteste par Barbu Ştirbei, maJtre du domaine de Slo­
bozia, situe a proximite. En 1839 Ies foires se rassemblent a la Saint-Georges et a l'As­
somption de la Viergc. En 1843 le droit du monastere est annule 827 • 

Ciupa - s - (Gr. Mavrodolu), en 1826 l'on y ouvre des foircs a l'Annonciation 
etala Saint-Georges. La douane est cedee a l'eglise •Dintr-o zi •de Bucarest (fondee par 
la familie Ghica) 828, 

Coeni - s - (Radu Fărcăşanu), cn <1794 > marche Ic dimanchc 829• 

Corbii Ciungi - s - (I. Ruset), en <1827>a l'Annonciation,a l'Ascension, a l'As­
somption de la Vierge et marche le jeudi 830, 

Corbii 1Hari - s - (le •vornic• Grădişteanu), cn 1828 et 1839, marche le vcn­
dredi 831• 

Drăgăneşli - s - (N. Lahovari), en <1841 > le premier dimanche apres Pâques 
et a la Pentecâte; marche le dimanche 632• 

Frăsinelu - s - (Maria Plrscoveanu), en <1841 > a l'Asccnsion, a la Saint-Elie, 
a la Naissance de la Vierge 833, 

Frăleşli - s - (Mihai Ghica), en 1836 a la fHe des 40 martyrs et a la Saint-Geor­
ges. La derniere foire existe aussi en 1872 634• 

Găvăneşli - s - (le commandant Al. Zădăriceanu), en <1844 > a la Saint-De­
metre, en <1845> a la Saint-Pantelimon a enclos a bestiaux 636 • 

624 A.S.B., )ls. 121, f. 110. 
626 A.S.B,. Ms. 40, f. 164; )Is. 20, f. 233. 
826 A.S.B., Administrative noi. Ilfov, 2340/1833, f. 7; VL, 6087 B/1835, f. 908; 

VL, 2173/1839, f. 253. 
827 A.S.B., VL, 2725/1832, f. 812; Ml, Administrative, 82/1844, f. 8, 10; VL, 

2173/1839, f. 253. 
828 A.S.B., Ms. 125, f. 217; VL, 2173/1839, f. 253. 
629 Urechiă, VI, p. 683. 
630 A.S.B., Ms. 121, f. 129. 
631 A.S.B., Ms. 106, f. 149; VL, 2173/1839, f. 253. 
632 A.S.B., VL, 850/1841, f. 167. 
833 A.S.B., VL, 861/1842, f. 73. 
634 A.S.B., Administrative noi, Ilfov 4689/1837, f. 7; VL, 6087 B/1835, f. 755. 
636 A.S.B., Ml, Administrative, 82/1844, f. 116; Ml, Comunale, 104/1845, f. 39. 
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Ghergheşti - s - (Alecu Barozzi), en <1837 > â la Pcntecote, le deuxieme diman­

che apres Pâques, â Ia " Drăgaica •; avant 1793 marche Ie vendredi 836. 

Glavacioc - m - (le monastere Glavacioc), en 1828 et 1839 â I' Annonciation 837. 
Grădiştea - s - (Tarsiţa Creţeanu), en 1839 le premier dimanche apres Pâques, 

a l'Assomption de la Vierge; marche Ie dimanche 638. 
Gratia - s - (I. Voinescu), en 1834 et 1839 ii Ia Saint-Elie, â la Trinite; marche 

Ic jeudi. En <1846 > Ie jeudi de Ia semaine apres Pâques, a Ia Trinite, â Ia fete des Saints 
Apotres, Ie Vendredi Saint 839. 

Greci -s - (Mihalake Cornescu), en 1824 et 1834 a la fete des Saints Apotrcs; 
en <1836> a la Saint-Georges 840. 

Izlazul Giurgiului - possession communale, en 1834 a la fete des Saints Apâtres, 

en 1839 aussi a I' Assomption de Ia Vierge 641 . 
Izvorul de Sus - s - (Tănase Colfescu et puis sa fille, Joiţa Perticari), en 1787 

a la •Drăgaică•, a la Transfiguration, a la Saint-Demetrc, a la Presentation de la Vierge, 

a la Saint-Nicolas. En 1835 Joiţa Perticari reclame au Departement de I' Interieur que 
Ies foires ont ete transferees a Recea (relevant jadis du district de Vlaşca et maintenant 
de celui de Teleorman). En fait elles avaient He transferees du vivant mcme de Nicolae 

Mavrogheni, lorsque Colfescu etait a l'etranger; en <1838 >a Ia Saint-Athanase et en 1839 
le premier dimanche apres Pâques, a la fete des " Moşi •, ii I' Assomption de la Vierge. 
En 1872 l'on y tient foire seulement ce dernier jour 642. 

Jugureni - m - (le monastere Stavropoleos), en < 1835 > a la Saint-Georges el 
marche Ie dimanche 843 

Leica - s-(C. Filipescu), en <1816> a la Saint-Georges et a la Saint-Demetrc; 
marche le dimanche 844. 

Mihăleşti - s - (Ic «clucer• Hrisopol Chiriac), en 1819 I'on y tient foire a la 
Saint-Georges, en 1827 elles est deplacee a Ia Saint-Constantin vu que l'on org:misail 
la foire dans Ies alentours a la meme date 845. 

Negrenii de Jos - non-precist!e - en 1839 a l'Ascension 846• 

Parapanu (Arsake) - s - (Apostol Arsake), cn <1842 > le premier dimanche 
apres Pâques, a la •Drăgaică • et a la Saint-Pantelimon 647 . 

40 de cruci - non-precisee - en 1834 et 1839 Ie premier dimanche apres Pâques 848. 

Petreştii de Jos - non-precisee - en 1828 Ie premier dimanche apres Pâques 849. 

838 A.S.B„ VL, 6087 B/1835, f. 793; l'rechiă. V. p. 310. 
837 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 645; VL, 21î3/1839, f. 253. 
838 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 253. 
839 A.S.B„ MI, Comunale, 144/1846, f. 4; VL, 2173/1839, f. 253. 
840 A.S.B„ Ms. 105, f. 149; VL, 2725/1832, f. 778; VL, 6087 A/1855, f. 346. 
841 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 645; VL, 2173/1839, f. 253; voir aussi I. Boldescu, 

Monografia oraşului Giurgiu (Monographie de la viile de Giurgiu), Giurgiu, 1912. 
842 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 201; VL, 6087 B/1835, f. 1032-1169; VL, 

2173/1839, f. 253. 
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843 A.S.B„ VL, 6087 A/1835, f. 73. 
844 A.S.B„ Ms. 76, f. 234. 
846 A.S.B„ Ms. 92, f. 61. 
1148A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 253. 
847 A.S.B„ VL, 1220/1843, f. 214. 
848 A.S.B„ VL, 2173/1839, f.253; VL, 6087 A/1835, f.645. 
841 A.S.B„ Ms. 106, f. 149. 
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Poenile - s - (Vintilă Prejbeanu), cn 1793 l'on y tient foire Ie d1manche; en 
<1800> a la Saint Georges, le premier jour de Pâques, a la Transfiguration, a la Saint­
Demetre; en 1810 a Ia fete des 40 martyrs 650. 

Prunaru - s - (Eftimie Răsuceanu), en <1839> pendant Ia semaine de Pâques 
ct marche Ie dimanche 851, 

Putineiu - s - (C. Soutzo), en <1843> a Ia fete des 40 martyrs, Ie 25• jour 
apres Pâques, a la fete des Saints Apotrcs, a I' Assomption de la Vierge 652• 

Ruşii lui Asan - s - (Ecaterina Exarcu), en 1839 a la Saint-Georges, ăla Saint­
Elie et a la Transfiguration 853. 

Slobozia - s - (Gh. Bujoreanu et puis, a partir de 1820, la familie Soutzo), en 
1820 et 1828 ii y avait foires a l'Ascension, Ic premier jour de Pâques, a la 'Drăgaică o, 

a l'Assomption de la Viergc, le Vendredi Saint 854 • 

Şoimeşti - s - (C. Filipescu), en <1797> marche le dimanche 855, 

Stoeneşti - s - (Stamate Paris), en <1834> a_Ia Saint-Georges, maison declare que 
, I'on y tenait foire deja auparavant» 856, 

Tămăşeşti - s - (la familie Slătineanu), en 1794 on y faisait marche le dimanche 
• depuis des temps recules •, aenclos abestiaux. En 1837, foire le Dimanche des Rameaux857, 

Trestenicu - s - (C. Steriadi), en <1845> marche le dimanche 858, 

Veşti (Goleasca)-s-(la familie Golescu), en 1810 ăla Saint-Georges, a l'Assomp­
tion de Ia Vierge, a la Saint-Demetre, a la Saint Constantin, a la fete des •Moşi •, a 
Ia Saint-Elie, Ie Vendredi Saint et marche le vendredi; toutes a enclos a bestiaux. En 
1844, Joiţa Golescu demande leur reouverture 859• 

Vadu Lat - s - (Alexandru Vilara), en 1834 et 1839 a l'Ascension, a la Transfigu­
ration, le Vendredi Saint et marche Ie dimanche eeo. 

850 A.S.B„ Ms. 23, f. 117; Ms. 49, f. 55; Urechiă, XI, p. 788. 
851 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 317. 
852 A.S.B„ VL, 1220/1843, f. 21. 
853 A. S.B„ VL, 2173/1839, f. 253. 
664 A.S.B„ Ms. 98, f. 263; Ms. 106, f. 149; Ms. 1394, f. 49 v. 
856 A.S.B„ Ms. 35, f. 223; Urechiă, VII, p. 104. 
86& A.S.B„ VL, 2725/1832, f. 925. 
857 A.S.B„ VL, 2173/1839, f. 253; VL, 6087 B/1835, f. 980; Urechiă, V, p. 318. 
858 A.S.B„ MI, Comunale, 104/1845, f. 240. 
859 A.S.B„ Ml, Administrative, 82/1844, f. 4; Urechiă, XI, p. 788. 
660 A.S.B., VL, 2173/1839, f. 253; VL, 6087 A/1835, f. 645; Administrative 

noi, Ilfov, 4698/1837, f. 1. 
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CONCLUSIONS 

Dans le present ouvrage nous avons essaye d'etudier l'un des 
elements composants du marche interieur pendant la periode de 
desagregation du systeme feodal qui, par le role joue dans !'economie 
de la societe, concentre la quasi-totalite des echanges commerciaux. 
La foire roumaine ne depasse pas une sphere regionale d'action ; le 
moment d'extension se produit a une epoque de mutations econo­
miques et politiques supposant la persistance d'elements feodaux, 
ainsi que l'apparition et le developpement de certains facteurs de 
l'economie capitaliste. Le caractere bivalent de l'epoque se reflete 
egalement dans la physionomie de la foire: c'est une institution 
fondee, au point de vue juridique, sur un privilege feodal, mais son 
fonctionnement comporte l'attraction dans la sphere de l'echange 
d'importantes quantites de marchandises, l'etablissement de rapports 
frequents entre Ies diverses regions du pays, la negation d'une econo­
mie domaniale fermee - par consequent des caracteristiques propres 
a une economie bourgeoise dans sa phase de debut. 

La foire est l'une des rares institutions de !'economie pre-capi­
taliste a meme de reunir l'adhesion de toutes Ies couches de la societe. 
L'autorite princiere, sans avoir l'initiative de sa constitution, lui 
consacre l'existence par un acte et preleve des impOts indirects sur 
toutes Ies transactions conclues pendant son deroulement et dans son 
espace ; Ies beneficiaires directs valorisent leurs titres de boyards ou de 
possession de la terre (au cas de paysans libres) par la perception de 
certaines taxes, l'exercice des monopoles et la vente des produits de 
leur propre exploitation; finalement, le reste des habitants - mar­
chands, membres de corporations, paysans - l'utilisent en tant que 
principal moyen de ravita:illement et de vente des marchandises. 

L'epoque de desagregation du systeme feodal est consideree comme 
achevee au milieu du XIXe siecle. Une telle delimitation reside dans 
la nouvelle physionomie acquise par !'economie roumaine apres 
l'annee 1848. 
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La securite politique, l'extension des liens commerciaux entre 
Ies diverses regions du pays, l'abrogation partielle des privileges 
feodaux, l'elargissement du reseau routier, la reglementation du 
systeme monetaire et de celui de poids et mesures ce sont la des ele­
ments qui nient l'institution de la foire dans l'acception connue. Elle 
cesse d'etre une modalite primordiale de rencontre du vendeur et 
de l'acheteur. Le statut juridique modifie - il n'opere plus en vertu 
d'un privilege feodal, mais en tant que valorisation de la propriete 
bourgeoise absolue ou de la propriete communale - s'accompagne 
egalement d'une modification organique, dans le sens que la foire 
suppose en premier lieu un negoce de Mtail. Cette individualisation 
est possible dans la mesure de la generalisation du commerce per­
manent. Certes, pour ce qui est de la seconde moitie du XIXe siecle 
on ne saurait parler de la disparition des foires; mais on suppose 
une mutation dans leur structure : celles des paysans libres limitent 
leur activite, d'autres disparaissent. Les foires seigneuriales sont 
deplacees hors l'emplacement du village, en vertu de la loi rurale de 
1864 661

; d'autres notamment celles qui etaient organisees sur des 
proprietes monastiques le sont par leur affermage a long terme ; 
a Rîureni, par exemple, l'Eveche de Rîmnic divise en parcelles l'es­
pace affecte a la foire qu'il loue a divers entrepreneurs a bail emphy­
teotique. Ceux-ci peuvent y amenager des boutiques sur le terrain 
loue ou conceder le droit de construction a des tiers 662• 

Les plus marquantes foires de la seconde moitie du XIXe 
siecle se tiennent sur la propriete communale. A Buzău, la foire de 
la «Drăgaica» fonctionne sur le terrain de la commune rappelant, 
pour ce qui est de l'organisation, Ies expositions et Ies foires annuelles 
d'echantillons organisees a l'etranger (notamment a Abbeville -
France). En 1864 est rendu un reglement de fonctionnement de cette 
foire lequel stipule la limitation des superficies d'exposition, l'aligne­
ment des boutiques et leur uniformisation d'apres l'avis de l'archi-
tecte de la ville, de meme que leur groupement par specialites. On 

881 Voir la circulaire adressee aux prefets par Mihail Kogălniceanu, ou ii precise 
que le droit des proprietaires d'encaisser des « havaet • et la taxe de pacage dans Ies 
foires se maintient (bien qu'ils fussent abroges pas le Reglement Organique - n.n.), 
mais le rassemblement comme tel devait se faire en dehors de l'emplacement du village 
qui, par la loi, devenait maintenant propriete communale (D.C. Sturdza-Scheeanu, 
Acte şi legiuiri privitoare la chestia ţărănească (Actes et lois concernant la question 
paysanne), re e serie, voi. li, Bucarest, 1907, p. 916). 

La mesure concernant le deplacement de la foire en dehors de l'emplacement du 
village etait aussi valable sur Ies domaines de l'Etat (voir a cet egard une disposition 
portant sur Ies obligations de l'avocat public pour l'application de la loi rurale sur Ies 
proprietes de l'Etat, ibidem, p. 938). 

882 Voir des contrats conclus par l'eveche avec des marchands de Bucarest, 
Craiova, Slatina, Rtmnic, etc. qui re~oivent des • documents • pour la jouissance des 
parcelles (A.S.B„ Ms. 179 et 180). 
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comptait deux categories de boutiques: celles de manufacture et 
celles des cabaretiers-confiseurs, qui payaient une taxe correspondante 
allant de 8 a 85 lei au profit de la commune. On assurait la garde noc­
turne par un groupe de 20 gendarmes 663• 

L'epuisement de la fonction economique de la foire qui se fait 
jour dans la seconde moitie du xrx· siecle - receptacle de la 
majorite des marchandises negociees dans le pays - represente le 
resultat naturel de l'evolution de !'economie capitaliste de creation 
et de consolidation du commerce permanent, de consolidation du 
marche national. 

883 \'oir P. Oprescu, Bilciul Drăgaicii (La foire de la Drăgaica), Buzău, 1935. 
Pour le maintien de l'ordre dans Ies foires se tenant sur la propriete communale voir 
des demandes adressecs par des sous-prefets au ministere de l'Interieur pour qu'on leur 
envoie des soldats a cheval (A.S.B., Ml, Administrative, 118/1878). 
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ANNEXES 

I 

16 mars 1827. La Tresorerie demande a l'administration du district de Gorj une 
situation des foires et des produits fournis par celles-ci, relevant qu'elle entendait par 
foire «Ie rassemblement qui dure plusieurs jours et ou se rencontrent des marchands 
venant de regions eloignees qui yapportent de grandes quantites de marchandises variees •; 
Ies marches sont des rassemblements de moindre importance, hebdomadaires, qui durent 
seulement un jour. Les produits dont dispose le district et qui sont transportes aux foires 
pour Hre mis en vente doivent @tre inscrits sur une liste par ordre de leur importance. 
La Tresorerie envole a l'administration un formulaire-type de produits que l'on suppose 
trouver dans Ie district de Gorj. Elle recommande que celte situation soit dressee par 
suite de Ia consultation des petits boyards. 

L'administration du district presente la situation suivante: cert!ales, a l'exception 
du maîs, on en trouve tres peu, le district se voyant oblige souvent de se procurer du ble 
dans le voisinage. Animaux, font l'objet de predilection du negoce, surtout Ies porcs. 
Produits animaux, peaux, gruyere, beurre, laine - couvrant Ies necessites d'ordre inte­
rieur, faisant aussi l'objet de l'exportation. D'autres produits ayant la meme destinatlon : 
poisson, boissons alcooliques, cire, bois, a 1'6tat brut et fa~onne, tabac, fruils frais et con­
serves, tegumes. Dans le district ont lieu huit foires importantes - a Tirgu Jiu, Cărbu­
neşti et Polovragi et huit foires de moindre importance, soit • sboruri • - a Pinoasa, 
Stăneşti, Broşteni, Brădiceni, Bălceşti. II n'y a que trois marches hebdomadaires - a 
Tlrgu Jiu, Cărbuneşti et Brădiceni. 

Fiind trebuinţă de a lua Vistieria ştiinţă de toate bllciurile şi tlrgurile ce să fac 
peste an lntr-acest judeţ, bllciu lnsă este ştiut că se zice tirgului aceluia unde să string 
neguţători mulţi şi de prin alte judeţe şi părţi cu mărfuri lndestule şi ţine zile mai multe, 
iar tlrguri acelea care să fac pi toată săptămlna lntr-o zi hotărltă; să scrie dar Dvs.ca 
ln soroc dă zece zile negreşit să să afle trimisă la vistierie foaie cu toate de cite asemenea 
bllciuri şi tlrguri are acel judeţ şi fieşcare cu numirea moşii pă care să face şi cu numirea 
sărbătorii ia zilei, adică bllciul cutare şi tlrgul cutare să face in ziua a sărbătoarei cutare, 
pă m~şia cutare, Iulnd ln seamă a nu să face cel mai mic cusur. Asemenea mai făclnd 
trebuinţă de a şti de toate producturile acelui judeţ, de la cel mai intliu şi plnă la cel mai 
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din urmă, care urmează să fie aşternut in foaie desluşită după mijlocul ce să coprindc 
lntr-această însemnare ce vi să trimite spre domerirea şi desluşirea Dv„ insă păzind intr­
acea foaie o orinduială, însă cel mai de mult preţ producturi ale judeţului să să treacă 
lntiiu şi cele după acelea să să treacă al doilea, şi asemenea să să urmeze plnă Ia cel mai 
mic, iar nu să să puie un product de mai mult preţ mai sus şi altul de mai mare preţ să 
să treacă mai fa vale. Jntr-această foaie ce vi să trimite pentru oareşcare desluşire poate 
slnt trecute după o socoteală toate, şi fiindcă dintr-ale judeţului Dv. unele vor şi lipsi, 
acelea dar in foaia ce veţi face nu să vor trece, sau iarăşi dacă într-acel judeţ să va în­
timpla a fi vreun product care Intra-ceastă trimisă foaie nu să coprinde, acela li veţi 
trece Dv. în rlndul ce veţi socoti că să cuvine după preţul lui, ori mai sus sau mai la vale. 
Acest lucru de a să săvtrşi fără de greşală printr-alt mijloc nu să poate decit să adu­
naţi Dv. într-o zi hotărltă pă toţi boiernaşii judeţului şi pă unii din cei de pe afară şi cu 
chibzuirea tuturor să facă această foaie, căci scriindu-să pă la zapcii vor amesteca acel 
lucru făctnd fieşcare după a sa pricepere singur şi în loc de ştiinţă şi desluşire va lua 
Vistieria mai multă tulburare. Aceste două lucruri cu mare grabă şi cu mare băgare de 
seamă să cer, fiind urmare folositoare la toată obştea. 

16 martie 1827 

Vei Vist. 

1) Zahereaua însă Jupi 
griu jderi 
porumb cai 
orz urşi 

ovăz veveriţă 

meiu vidră 

2) V ileie însă 5) Rachiu 

boi 6) Vinul 

oile 7) CC!şdriile lnsă 

caprele caşcaval 

rlmători unt 

bivoli brlnză 

cai 8) Zalhanalele de vite mari şi mici 

catiri seu 

3) Ocnele însă cervişul 

4) Pieile însă pastrama 

dă boi ţepi cele 

ea pre 9) Pescdria 

oi din bălţi 

epure eleştee 

bivoli 10) Clnepn 

vulpi 11) Inu 
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12) Lina lopeţi 

13) Stupinile insă funii 

mierea 15) Tutunul 
ceara 16) Poamele cele uscate 

boştina şi mici 

14) Păduri de stejar ori 17) Legumele 
dă brad însă 18) Păcura 

cheresteaua 19) Duhotu 

vasile dă peste ape 20) Paţachina 

luntrile 21) Ri'nza 

doage 22) Scumpia 

buţi 23) Varul 
hirdaie 24) Iasca 
do niţi 25) Răşina 

putini 26) Enupere 
hălbii 

Produeturile ee scoate acest judeţ [Gorj] 

Zaherele } 

griu de toamnă deabia pă seama judeţului lnsă nu deajuns 

griu de primăvară căci brutăriile cumpără şi din Dolj şi Romanaţi 

prea puţin 

. foarte puţin 
orz . 
meiu 

porumb . . . . . . . . . . cu îndestulare şi de prisos 

Vile 

cai } 

boi 

de ajuns şi de prisos spre vinzare 

oi . . . . . . . să află 
capre . . . asemenea cu îndestulare 
rlmători . . . . foarte mulţi cu care şi negoţ destul să face 

Ocne 

ocne de sare nu s-au deschis plnă acum, dar sare este clnd s-ar deschide 

ocne de pietre de moară şi de rişniţe slnt 

Pieile 

dă boi } 
îndestule 

dă cai 

12 - c. 61>5 
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dă urşi •.. prea puţine 

dă vulpi 
dă lupi 
dă jder 
dă epuri 
dă veveriţă 

dă capre J 
dă oi 

} ••• „,.,, 

asemenea lndestule 

Cele de beuturi 

rachiu, îndestul şi de prisos de prune, de comină şi de drojdie, lnsă mai mult de prune 
vin ... îndestul 

Cdşdrii 

caşcaval de cel negru la stlnă, iar nu la căşării, căci căşării nu să află 

unt de oi, pă Ia sllni destul 

unt de vaci, pă la casele lăcuitorilor să 

brlnză, lndestulă pă la stlni 

Pescdrii 

păstrăvi 

!omeţi 

mihalţi 

şi alte multe 

Slupinile 

miere } 

::::~nă 

f<lndml do poşti ..,; p"şti l 
Lfnd multă care să vinde Ia Unari 

''"} 

Clnepd îndestulă pă seama lăcuitorilor judeţului 
Jn puţin 

Pdduri 

de brad 

care să vinde 

la neguţătorii 

capanlii 

după apa 

curgătoare 

că bălţi 

nu slnt 

puţini care-şi vtnd Ia neguţători 

de stejari I 
de fag 

de paltin f 
lndestule şi de prisos 

şi alte felurimi mai proaste 
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Doage de putini şi de buţi i de hîrdaie - care să şi fac ; hălbii dă plută şi de anine şi dă fag 
Funii dă teiu cu îndestulare 
Tutun destul şi de prisos 

Poame 

de prune l de mere 
de pere 

f 
destule 

de vişine 
nuci, destule 

castane, nu prea multe, puţine 

Legu muri 

fasole } 
mazăre 

bob 

destule 

Var destul şi de prisos spre vinzare 

Rlru(J, asemenea 

Scumpie, puţină 

Jascd, să găseşte asemenea 

Rdşind, să găseşte asemenea 

Enupere, să găseşte puţin 

Bilciurile ce se fac lntr-acest judet 

la ziua sfintei înălţări 

1 la 15 dă august, adormirea 

1 la 14 oct. Vinerea marc 

M. p"""tii } 

tirg pe săptăm lnă în toate joile ipac 

la oraşu 
Tirgu Jiului 

1 la 9 de martie, sf. 40 de mucenici 

1 la 29 iunie, praznicu Sf. Apostoli 
} 

la oraşu 
Cărbuneşti 

1 la 8 de sept. la naşterea M. Domnuiui 

tlrg de săptămlnă în toate duminicile ipac 

la 23 aprilie, praznicul sf. Gheorghe 

1 la 20 iulie, praznicul sf. Ilie 

Bilciuri mici, adică zboruri 

} la satu 
Polovragi 
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1 la 20 de iulie, praznicul sf. Ilie la satu Pinoasa 

1 la 25 de martie, Buna Vestire 

1 la Florii } 
1 la 29 iunie, praznicul sf. Apostoli la satu Broşteni 
1 la 8 sept. naşterea M.D. la orăşelu Brădiceni 

tirg de săptămlnă in toate duminicile ipac 

1 la 25 martie, praznicu B. Vestiri 

l 1 la D. To mii 

1 la 21 mai, praznicul sf. Costandin şi Elena 

II 

la satn 
Stăneşti 

la satu 
Bălceşti 664 

10 (evrier 1828. La lettre patente delivree par Grigore Ghica a Grigore Brancovan, ancien 
grand «ban"• par laquelle ii lui confirme ses droits sur Ies 18 foires se tenant sur ses pro­
prietes: Obileşti (district d'Ilfov), Micloşani (district de Muscel), Frăsinetu (district de 
Romanaţi), Găgeni (district de Saac), Ipoteşti (district d'Olt), Brincoveni (district de 
Romanaţi). Elles ont toutes une duree d'une semaine; sont dot6es d'enclos a bestiaux, 
!'acces des employes princiers y etant interdit, tous Ies droits de douane - y compris Ies 
eventuels ajouts sont encaisses par le bt\neficiaire. Les marchandises negociees sont com­
pletement affranchies de douane lors de leur revente ailleurs. Les droits regaliens consis­
tent dans le banvin, le monopole du pain et de la vianrle (y fonctionnaient 11 abattoirs). 
Sur chaque domaine se tient aussi un marche hebdomadaire. Ces droits avaient ete ob­
tenus a partir de l'annee 1777, etant confirmes et amplifies par l'autorite princiere jusqu'en 

1828. 

Io Grigorie Ghica voevod, bojiu milostiu gospodar Zemle Vlahiscoe. 
Fiindcă dumnealui cinstit şi credincios boerul domnii mele biv vei ban Grigorie 

Brlncoveanu ne-au făcut rugăciune ca şi de către domnia mea să i să înnoiască şi să i să 
tntărească privileghiurjle, harurile domneşti ce are casa dumisale prin cărţile fraţilor domni 
de mai nainte, care mai jos să arată. Pentru care dar am cerut mai intii ca să vedem 
domnia mea acele privileghiuri şi ne arătă de văzurăm două cărţi ale domnii sale răpo­
satului domn Costandin vodă Ipsilant, una cu leat 1803, fevruarie 17, prin care orin­
duieşte a se face pă moşia dumisale Obileştii din sud Ilfov tirg pă fieşcare an odată la 
ziua Blagoveşteniilor care tlrg să ţie o săptămină de rind inceplndu-să de la praznic 
cu o zi mai nainte, unde să fie şi obor pentru vite i bucate. Si la acest tirg să nu 
să amestice nici ispravnicii, nici zabiţii, nici vameşii, nici erbarii, nici alţi oameni cu 
alte slujbe domneşti, ci să aibă a lua numai dumnealui vama obicinuită şi toate 
celelalte obiceiuri ce vor fi la tirgul acesta. Aşişderea nici vin i rachiu nimeni să nu fie 
volnic a vinde la acest tirg într-aceste zile făr de voia omului dumisale, cum şi cită 

marfă să va rădica de acolo să fie nesupărată dă vamă dă cătră ceilalţi vameşi. Pentru 

68' A.S.B., Ms. 1309, f. 19. 
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că acest privileghiu l-au avut dumnealui biv vei ban şi prin cărţile fraţilor domni de mai 
nainte. Şi alta tot dintr-acel leat, fevruarie 18, coprinzătoare fiind că la moşia Obileştii 
a d-lui banului, pentru lndemlnarea şi înlesnirea lăcuitorilor părţii locului cărora peste 
mină şi cu greu fiindu-le spre a ajunge pe aici totdeauna de cite ori au trebuinţă a vinde 
şi a cumpăra in cale de opt ceasuri ce slnt pină aici, încă din leat 1777, dechemvrie, prin 
anaforaua veliţilor boieri, întărită de domnia sa Alexandru vodă Ipsilant i cu cartea răpo­
satului Nicolae vodă Caragea s-au orînduit a să face tirg pă săptămină odată, lunea, care 
tirg obicinuindu-se a să face duminica, fiind mai cu lndemlnă celor ce vin la tlrg, domnia 
sa Mihai vodă Suţul i domnia sa Alexandru vodă Moruz i răposatul domnia sa Alexandru 
vodă Ipsilant i domnia sa Costandin vodă Hangerii prin cărţile domniilor sale orin­
duieşte ca duminica să să facă poruncind şi ispravnicilor judeţului să înştiinţeze la toţi 
ciţi să cuvine dă aceasta şi să lndemneze ca să să adune fieşcare cu cele ce au de vin­
zare sau de cumpărare spre a-şi face alişverişul, fiind folosul lor, purtind de grijă ca să nu 
să lntimple pricini şi gilcevuri Intru adunarea norodului. Şi dă vreme ce acest tlrg n-au 
fost vechiu, mai dinainte vreme in cataloagele vameşilor, porunceşte ca să nu aibă a 
face vameşii Intru nimic la acest tirg, după cum nici mai nainte n-au avut şi orice venit 
dă vamă s-ar aduna la acest tirg sau obor să aibă a să luoa dă cătră numitul boer, stă­
plnul moşii, după cum şi mai nainte, făr de a să amesteca vameşii Intru nimic. Şi ori­
cind să va lntlmpla a face vameşii vreo supărare cu a cere şi ei vamă lăcuitorilor ce vor 
veni la acest tîrg, dumnealor ispravnicii nu numai să nu-i îngăduiască, ci să şi împli­
nească ceia ce va fi luoat rău. Şi dă vreme ce este de apururea prigonire între vameşii 
de la Urzicenii, Lichireştii i Ciocăneştii şi Olteniţii cu vameşii dă la Obileşti, neţinind 
ln seamă acei vameşi cărţuliile de cită marfă să ridică din tlrgul Obileştilor, vrind ca să 
ia ei vamă şi după acea marfă, porunceşte ca acea marfă ce să ridică din Obileşti să 
nu să mai supere de vamă de către nici un vameş dintr-aceştia, ci să fie slobodă şi nesu~ 
părată de a o duce cumpărătorul unde va vrea ca să o vlnză, urmind vameşii întocmai 
după pontul ce este pus ln ponturile şi catalogul vămilor care să dau vameşilor de la Divan 
Ia mină, de a lua numai trecătoare. Iar care dintr-aceşti vameşi să va îndrăzni de a cere 
sau a lua vamă pentru acea marfă ce să ridică din Obileşti, neprimind cărţuliile drept 
bune şi va urma împotriva poruncii domneşti, d-lor ispravnicii luoarea să o împlinească, 
cererea să nu li o asculte, ci să-i arate şi domnii ca să să pedepsească. 

Ne mai arătă de văzurăm şi cartea domnii sale Ioan vodă Caragea cu leat 1816, 
noiemvrie 26, prin care nu numai înnoieşte facerea tlrgului pă toată săptămlna dă la 
mai sus numita moşie Obileştii a d-lui banului şi bllciul la ziua Blagoveşteniilor, ce are 
să ţie o săptămlnă, care au fost vechiu, ci mai orlnduieşte domnia sa a să mai face încă 
două bîlciuri, unul la sflntul Costandin şi altul la sflnta Maria Mare, tot pă numita 
moşie, care şi acelea asemenea să ţie cite o săptămlnă şi vama cu prostichiurile ce sint 
plnă acum i cele ce să vor mai face i cu vama alişverişului ce să face peste săptămlnă 
s-au hărăzit toată casii dumnealui, iar vameşii domneşti Intru nimic să nu să amestice. 

Ne mai arătă de văzurăm şi altă carte a domnii sale răposatului Costandin vodă 
Ipsilant cu leat 1803, fevruarie 18, prin care orlnduieşte a ţinea dumnealui banul la 
numita moşie a dumisale Obileştii şi patru scaune de carne scutite şi apărate de erbărit, 
de fumărit, de vamă şi de toate alte angarii ce dau alte scaune. Acestea să fie ncbin­
tuite de nimeni. 
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Asemenea ne arătă dumnealui banul de văzurăm şi pentru moşia dumnealui 

Găgenii din sud Saac cartea domnii sale Ioan vodă Caragea cu leat 816, noiemvrie 26, 

prin care înnoieşte privilcghiul facerii tlrgului pă toată săptămina odată duminica, cum şi 
două bilciuri peste an, unul Ia Duminica Tomii şi altul Ia septemvrie 25, ln ziua sfintului 
Ioan Teologul, care au fost vechiu dă să făcea pă numita moşie, mai orlnduind a săi 
face şi alte dooă bilciuri, unul Ia sfintele Florii şi altul Ia sfinta Maria Mare. Care aceste 
patru bilciuri să ţie cite o săptămlnă de r!nd şi vama bllciurilor dimpreună cu prostichi­
urile ce sînt pină acum i cele ce să vor mai face icu vama alişverişului ce să va face peste 
săptămină la Găgeni (bez vama dă Ia tirgul duminicii ce este a vameşilor domneşti) 
s-au hărăzit casii dumnealui, iar vameşii domneşti Intru nimic să nu să amestece Ia 
vama bllciurilor şi Ia alişverişul ce este peste săptămlnă, ci să să stringă de omul casii 
dumisale, precum urmează şi vameşii domneşti. Văzurăm şi cartea domnii sale răposa­
tului Alexandru vodă Suţul cu leat 1802, avgust 8, prin care orlnduieşte ca să aibă a 
ţinea Ia numita moşie a dumnealui Găgenii ot sud Saac, şapte scaune de carne scutite 
şi apărate de ierbărit, de fumărit, de vamă şi de toate angariile ce dau alte scaune. 
Acestea să fie neblntuite de nimeni, lnsă patru scaune ce le-au avut dumnealui mai 
nainte acolo şi trei scaune din cinci scaune ce au avut a ţinea dumnealui aici ln Bucureşti 
care s-au rădicat şi s-au adăogat Ia Găgeni, rămlind a avea in Bucureşti numai două 
scaune. Şi această orlnduială şi întocmire a scaunelor au avut-o dumnealui şi de Ia fraţii 

domni de mai nainte, precum din cărţile domniilor sale ne-am adeverit. Din care scaune, 
după a dumisale cerere, s-au orlnduit ca cinci să Ie ţie ln tlrgul Găgenii, iar două să Ie 
ţie, unul Ia moşia dumnealui Budureasca şi altul in poarta vii ot Schei. 

Asemenea ne mai arătă dumnealui banu de văzurăm şi pentru moşia dumisale 
Micloşanii din sud Muscel, cartea domnii sale Ioan vodă Caragea cu leat 1818, maiu 4, 
prin care nu numai înnoieşte privileghiul facerii tlrgului pe toată săptămlna, marţea, după 
numita moşie Micloşanii, cum şi cinci bilciuri pe an, lnsă Ia naşterea sflntului Ioan 
Botezătorul, Ia Bunavestire, Ia sfintele Florii, Ia sfintul Gheorghe şi Ia Preobrăjenie, unde 
să să facă şi obor pentru vlnzare de vite, dimpreună şi cu hărăzirea vămii ce Ie-au 
avut vechi, ci încă au adăogat şi prostichiurile atlt cele plnă acum, cit şi cele ce să 

vor mai face, cum şi vama alişverişului du peste săptămlnă a fi tot pe sama casii 
dumnealui banului; iar vameşii domneşti Intru nimic să nu să amestece, ci să să strîngă 
de omul casii dumisale, precum şi vameşii domneşti (sic). 

Asemenea ne mai arătă dumnealui de văzurăm şi pentru moşia dumisale 
Frăsinetul din sud Romanaţi cartea domnii sale răposatului Costandin vodă Ipsilant cu 
leat 1803, dechemvrie 8, coprinzătoare că pentru indemănarea şi înlesnirea lăcuitorilor 
părţii locului Ia alişverişul lor, fiind depărtaţi de alte tirguri, încă mai dinainte vreme 
s-au fost orinduit a să face tlrg pă toată săptămlna odată vinerea Ia numita moşie 
Frăsinetul, cum şi bllciu într-un an odată Ia înjumătăţirea praznicului, precum s-au 
pliroforisit domnia sa din cartea domnii sale răposatului Alexandru vodă Moruz, ce am 
văzut-o, cu leat 801, avgust 17, unde, după rugămintea ce au făcut domnii sale dumnealui 
răposatul banul Nicolae Brlncoveanu, ca să să mai adaoge încă un bllciu pe an la 14 
zile ale lunii lui octombrie şi atlt bllciul acesta cit şi cele de Ia Înjumătăţirea praznicului 
să ţie cite 8 zile, adecă o săptămină, unde să să facă obor de vite. Şi vama ce să va 
aduna atit de la tlrgurile du peste săptămlnă cit şi Ia numitele b!lciuri s-au rugat ca să 
i să hărăzească a fi pe seama casii dumnealui făr dă a să amesteca vameşii domneşti 
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intru nimic. Şi, care ca un lucru ce este mai spre adăogirea alişverişului lăcuitorilor au 

primit domnia sa rugăciunea dumisale şi porunceşte dumnealor ispravnicilor jucl~ţ<JCU[ 
să înştiinţeze la toţi clţi să cuvine aceasta şi să-i lndemneze ca să să ady,ne- fieşcare la 
acest tirg şi bllciuri cu cele ce au de vlnzare sau dă cumpărare spre a-Şi face alişverişul, 
fiind folosul lor, purtlnd grijă ca să nu să lntlmple pricini şi gllcevuri intru adunarea 
norodului. Şi deosebit porunceşte ca să nu aibe vameşii domneşti Intru nimic a face şi a 
să amesteca. Şi orice venit să va aduna dă vamă de la acest tlrg sau obor şi dă la bllciuri 
să aibă a să !oua şi a să strlnge dă orlnduitul om al dumnealui banului, stăplnul moşii, 
fiindcă s-au dăruit vama aceasta dumisale. Şi oriclnd să va lntlmpla a face vameşii vre 
o supărare cu a cere şi ei vamă lăcuitorilor ce vor veni la acest tlrg, dumnealor ispravnicii 
nu numai să nu-i îngăduiască ci lncă să şi împlinească ceeace va fi luoat, de vreme ce poate 
să să intlmple prigonire Intre vameşi, neţinlnd ln seamă cărţuliile de cită marfă să ridică 
de la acest tirg şi bilciuri, vrlnd ca să ia ei vamă după acea marfă, porunceşte domnia sa 
ca acea marfă ce să ridică de la Frăsinetu să nu să supere de vamă de către nici un vameş, 
ci să fie slobodă şi nesupărată de a o duce cumpărătorul unde va vrea ca să o vinză, ur­
mlnd vameşii lntocmai după ponturile şi catalogul vămilor care să dau de la Divan vame­
şilor Ia mină de a luoa numai trecătoarea. Iar care din vameşi să va îndrăzni de a cere 
sau a luoa vamă pentru acea marfă ce să rădică de la Frăsinet, neprimind cărţuliile drept 
bune şi va urma lmpotriva poruncii domneşti, porunceşte dumnealor ispravnicilor jude­
ţului nu numai luoarea cea rea şi împotriva poruncii să o lmplinească ci să-i şi arate dom­
nii ca să să pedepsească. 

Ne mai arătă dumnealui de văzurăm cartea domnii sale Ioan vodă Caragea cu 
leat 813, fevruarie 28, coprinzătoare că după oslndnicile slujbe ale dumnealui care cu fier­
binţeală şi desăvirşită credinţă au cheltuit ln toată vremea către oblăduitorii domnii şi 
la patria aceasta au avut hărăziţi, atlt printr-o carte a domnii sale răposatului Alexandru 
vodă Moruz, cit şi prin două cărţi ale domnii sale răposatului Costandin vodă lpsilant ce 
s-au văzut de domnia sa liude 60 scutelnici din birnicii Vistieriei cu scăzămînt de cite 
un li ude a fără din scutelnicii ce are dumnealui ai cinului boerii după catastih cu pecetlui­
turi gospod scutiţi şi apăraţi de toate răspunderile verice ar ieşi peste an ln ţară, ca să fie 
pentru lntlmpinarea dă cele trebuincioase ajutoară ale casii dumnealui. Pentru care spre 
săvirşirea şi lntărirea acestui privileghiu întăreşte printr-această carte şi domnia sa. 

Asemenea ne mai arătă dumnealui banu de văzurăm altă carte tot a domnii sale 
Ioan vodă Caragea cu leat 1818, maiu 1, coprinzătoare că dumnealui au avut hărăzită 
prin carte gospod o măsură de apă din apele ot Creţuleşti ce vin aici ln politiea Bucureş­
tilor după cum s-au pliroforisit domnia sa din condicile Divanului. De aceia nu numai 
înnoieşte şi întăreşte acest har către casa dumisale ci lncă mai adaogă hărăzindu-i lncă 
o jumătate de măsură spre a avea o măsură şi jumătate ca cu acest mijloc să fie şi oamenii 
casii dumisale şi mahalagiii lmprejuraşi îndestulaţi de adăpare, făclnd dumnealui osebită 
ceşmea şi afară din curtea dumisale tot cu cheltuiala dumnealui. Pentru care spre întă­
rirea şi nestrămutarea acestui har de a-l avea casa dumnealui totdeauna, porunceşte dum­
nealui vei dvornic al Obştirilor i suiulgiu başii şi meşterilor suiulgii de a nu să face după 
vremi c!tuşi de puţină scădere aceştii ape dintr-o măsură şi jumătate ce este a casii dum­
nealui numitului boer. S-au văzut din condica Divanului şi hrisovul domnii sale răposa• 
tului domn Alexandru vodă Suţul, cu leat 819, martie 26, prin care întăreşte toate privi­
leghiurile de mai sus arătate. S-au văzut din condica Divanului că la leat 821, ghenarie 1, 
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an mai adăogat domnia sa răposatul Alexandru vodă Suţul două bilciuri pe an la moşia 

Brîncov~ni din sud Romanaţi, unul Ia martie 9, în ziua de sfinţii 40 de mucenici şi altul 

Ia 26 octombrie, hărăzită vama cu toate prostichiurile pe seama casii dumnealui banului 
bez trecătoarea lucrurilor ce es afară din ţară care este a vameşilor domneşti. Deosebit 
s-au văzut tot în condică anafora a Logofeţii Mari cu leat 819, iunie 14, întărită la 20 iunie 
al acelui leat de răposatul domn Suţul, coprinzătoare pentru zăgazul dă Ia Obileşti care 
este pă apa moşii Moştiştii, in drumul cel mare al p:iştii ce merge la Silistra i Ia Brăila 
că fiind prea mult trebuincios s-au fost făcut cu ajutorul ţării şi satele du prin prejur ii 
merimetisesc şi numai meremeturile cele mici ale acestui zăgaz să săvlrşesc de sătenii 
obileşteni, iar la dregerile cele mai mari ce se fac pă fieşcare an odată să ridică şi satele 
duprinprejur, după cum s-au urmat şi alte dăţi poruncind să să scrie de la vistierie către 
ispravnicii judeţului de a se urma dregerea acestui zăgaz după mijlocul de mai sus arătat. 

Deci învrednicindu-ne şi pre noi domnul Dumnezeu cu domnia aceştii' de Dumne­
zeu păzite ţări şi văzînd din coprinderea mai sus arătatelor cărţi ale fraţilor domni de 
mai nainte că după cuviinţă şi cu drept cuvtnt s-au făcut casii dumnealui mai sus numi­
tului boer biv vei ban Grigorie Brlncoveanu harurile ce mai sus să arată fiind văzută şi 
cunoscută şi domnii mele cea dă bun neam fireasca dumnealui credinţă şi vrednică slujbă 
cu destoinică oslrdie care cu fierbinte rlvnă şi întru cinstită curăţenie fără pregetare varsă 
şi săvirşeşte poruncile domnii mele şi trebile ţării, am primit rugăciunea dumnealui şi 
printr-acest al nostru domnesc hrisov avlnd de laudă pilda de bună credinţă şi răsplătirea 
rodurilor ostenelilor dumnealui, am binevoit domnia mea dă nu numai am înnoit şi am 
întărit toate mai sus numitele privileghiuri ale casii dumisale ca să i să păzească totdea­
una nestrămutat, ci încă am mai adăogat domnia mea aceste prostichiuri : adică vama 
duminicii cu toate prostichiurile de Ia tlrgul după moşia dumnealui Găgeni din sud Saac, 
ce numai aceia rămăsese a vameşilor domneşti să fie şi acea vamă tot pe seama casii 
dumnealui. Asemenea şi toată vama cu prostichiurile ce slnt plnă acum şi să vor mai face 
Ia două bllciuri ce din vechime să fac Ia Ipoteşti sud Olt pe moşia dumnealui banului, unul 
Ia duminica Floriilor şi altul Ia 15 zile ale lunii august, însă aceste prostichiuri au a să 
socoti şi a să urma ale casii dumnealui banului de Ia viitorul an ce să începe cu leat 1829, 
ghenarie 1, şi are a să strlnge toată vama de oamenii casii dumnealui după ponturile şi 
catalogul vămilor, iar vameşii domneşti nu au a să amesteca Intru nimic, fiind a vameşilor 
domneşti numai trecătoarea lucrurilor şi a mărfurilor de acolea ce es afară din ţară. Şi 

osebit peste lude 60 scutelnici ce-i are hărăziţi casa dumnealui banului li mai hărăzim 
domnia mea lude 40, care să fac lude una sută (bez ai cinului boerii) carii şi pă aceştia să-i 
ţie casa dumnealui cu scăzămlnt de cite un lude cu pecetluituri gospod scutiţi şi apăraţi 
de toate răspunderile ce vor eşi peste an în ţară. 

Drept aceia am întărit hrisovul acesta cu însuşi domneasca noastră iscălitură şi 

pecete icu credinţa prea iubiţilor domnii mele fii: Costandin voevod, Gheorghe voevod, 
Scarlat voevod, Grigorie voevod, Panaiotache voevod, Dimitrie voevod, martori fiind 
şi dumnealor cinstiţii şi credincioşii boierii veliţi ai Divanului domnii mele : pan Grigorie 
Brlncoveanu biv vei ban, epistatul Vistierii cei mari, pan Barbu Văcărescu vei ban, pan 
Grigorie Filipescu biv vei dvornic de Ţara de Sus, epistatul postelnicii Mari, pan Iordache 
Golescu biv vei dvornic al treilea, epistatul dvomicii Ţării de Sus, pan Alexandru Ghica 
vei dvornic al treilea, pan Costandin Clmpineanu biv vei logofăt de Ţara de Sus, epista­
tul dvornicii Ţării de Jos, pan Alexandru Ghica biv vei logofăt de Ţara de Sus, epistatul 
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Spătării, pan Alexandru Filipescu vei logofăt de Ţara de Sus, pan Nestor vei logofăt de 
Ţara de Jos, pan Iancu) Văcărescu vei logofăt al streinilor pricini, pan Manolache Băleanu 
biv vei logofăt de Obiceiuri, epistatul Hătmănii, pan Pană Costescu biv vei logofăt de 
obiceiuri, epistatul Dvornicii al patrulea, pan Alexandru Nenciulescu vei dvornic de politie, 
pan Alexandru Creţulescu biv vei dvornic de politie, epistatul Logofeţii de Obiceiuri, 
pan Pavlache Negropontis biv vei spatar, epistatul Comisii, pan Costache Cornescu vei 
agă. Ispravnic fiind facerii acestui hrisov pan Alexandru Filipescu vei logofăt de Ţara 
de Sus. 

Şi s-au scris hrisovul acesta in anul al şaselea dintru lntiia domnie a domniei mele, 
aici în oraşul scaunului domnii mele Bucureşti la anii de la zidirea lumii 7337, iar de Ia 
naşterea Domnului Dumnezeu şi mlntuitorul nostru Isus Hristos 1828, fevruarie ln 10 
zile de Dimitrie logofătul de Divan. 

Io Grigorie Ghica Voevod, bojiu milostiu gospodar Zemle Vlahiscoe. 

Grigorie Ghica Voevod 

[L.S.J 

Alexandru Filipescu vei logofăt procit ee5 

III 

1"' decembre 1830. La reclamation adressee au Divan par Ies habitants du district de 
Teleorman relativement aux prevarications auxquelles ils etaient soumis dans Ies foires 
en dt!pit de la suppression des douanes interieures. lls rappellent, par exemple, que Ies 
proprietaires s'appliquent a percevoir des taxes et des quotes-parts en nature sur Ieur 
commerce : de betail, de farine de mais, de farine de bli!, de Iegumes, d'ecrevisses, de pois­
sons, de fruits, de poterie, de sel. lls demandent qu'on leur permette de payer, comme ja­
dis, deux paras par joug de char transportant leur marchandise a la foire. 

Din multa milostivire a înaltei stăplniri prin porunci după hotăririle ce s-au făcut 
ni s-au vestit de obşte că vama a toate lucrurile şi a vitelor de vlnzare s-au rădicat; 
foarte ne-am mulţumit şi slntem rugători către milostivul dumnezeu pentru îndelungată 
viaţa stăplnirii, atlta numai că am fost supăraţi şi necăjiţi de către stăpinii moşiilor 
pă unde să urmează făclndu-se bilciuri şi tlrguri, căci vinzind vite la oboare prin bll­
ciuri unde mai nainte ni să luau pentru Ioc cite 2 parale şi plnă la patru de vită, estimp 
după rădicarea vămii ni s-au luat cite taleri unul şi mai ceva de o vită; alergăm cu 
pllngeri la judecătoria pricinilor din bllciuri, nu ne-au ascultat ci împotrivă poruncea 
să dăm precum am şi plătit; asemenea şi prin tlrgurile du prin oraşe unde mergem cu 
mălai, făină, pepeni, ceapă, raci, peşte şi altele ni să ia de car sau de sac cite parale cinci­
sprezece şi plnă Ia treizeci, iar de la carele cu mere şi pere ni să ia cite două sute şi 

cite trei sute pere, mere de un car, precum şi din zarzavaturi plnă Incit şi de Ia păsări 
cite două şi trei parale, numindu-se paralele de avaetul locului. Ci ca să nu să lntinză 

886 A.S.B., Rouleaux, n° 89; Ms. 103, f. 263 et Ies suivantes. 
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răul care s-au început de stăplnii moşiilor lntocmai ca o vamă lndată după ce s-au 
rădicat vama, ne rugăm fierbinte ori să să precurme ca să nu mai fim supăraţi cu atlta 
dare ci să rămlnem precum am pomenit, dind pentru un jug de car cite două parale 
la stăplnul moşii sau să ni să arate de obşte prin lege scrisă ce să dăm şi pentru ce felurime, 
că după cum zicem slntem necăjiţi la toate carele cu orice felurime de vlnzare vom 
merge la bllciuri şi la tlrguri, mai vlrtos la carele' cu sare şi cu vase ni s-au luat dă tot 
carul pocite taleri trei i trei ocă de sare şi vase cit le trebuia ziclndu-ne că vama împă­
rătească s-au ridicat şi vama pămlntului moşiilor s-au înmulţit. Şi ce va fi mila cinstitu­
lui Divan. 

Ai prea cinstitului Divan 
prea plecaţi 

noi lăcuitorii satelor din judeţul Teleorman •66• 

IV 

11 novembre 1810. La liste des foires des districts de Dolj, Mehedinţi, Gorj, Vilcea et 
Romanaţi ou l'on peri;oit des impots illicites notamment sur Ies boutiques amenagees 
par Ies marchands. Les 26 foires incriminees etaient, pour la plupart, administrees par 
des fermiers. 

.Judeţul Dolj 

1) Bilciul Ţlnţărenilor ce să face la Buna Vestire, martie 25, arendaş d. Vllcea 
Deianu din Craiova, ne-au luat de toată prăvălia cite un sfanţih şi de prăvălia mare şi 

de prăvălia mică. 
2) Bllciul Săgărcii ce să face la ziua înălţării, arendaş d. Tănăsache Cojocaru n_e-au 

luat de toată prăvălia cite patru sfanţihi şi ne-au făcut cu carele încurcare două zile 
sărind cu ţiganii moşii să ne bată şi ne-au supus prin silnicie cu d. suptocirmuitoru 
plăşii de ne-au luat arătaţii bani. 

3) Bllciul Coţofencii (Rojiştea) la 40 de mucenici şi la ziua tuturor sfinţilor, aren­
daş d. Enachc Caţafleaţă, şezător aici, ne-au luat de toată prăvălia cite un sfanţ. 

4) Bllciul Poiana, la 25 martie şi 15 august, arendaş d. Anastasie Stefanipapa, şeză­
tor aici, ne-au luat de toată prăvălia cite doi sfanţi. 

.Jndl'ţul Meb,edln ţi 

5) Bilei la Cleanov, la sfinţii 40 de mucenici şi la duminica mironosiţelor şi la sf. 
Ilie, arendaş d. sărdar Răduţ Fratoştiţeanu, şezător aici, ln leatu 837 la sfinţii 40 de 
mucenici ne-au cerut cite şase sfanţi de fieşcare prăvălie şi nevrind să dăm ne-au luat 
zăloage, de la unii clntarc, de la alţii anterie lungi, de Ia unii rochii, de la unii bohcele, 
marfă de prăvălie de vlnzare şi_ iminei şi căciuli de la cizmari şi cojocari şi de atunci 
şi plnă acum ln toţi anii ne-au luat cite patru sfanţi şi cite trei de prăvălie. Astă primă­
vară au sărit cu ţiganii moşii să ne taie prăvăliile. 

6) Bllciu Străhăii, la duminica Rusaliilor, arendaş d. sărdaru Dumitrache Pli­
niceanu, ne-au luat de fieşcare prăvălie cite şase sfanţihi, deosebit de erbăritu chirigiilor 
cite un sfanţ de vită. 

616 A.S.B., Administrative vechi, 859/1830, f. 1. 
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7) Bilciu Bălăciţa, la duminica Floriilor, arendaş d. Stănică, ne-au luat cite doi 
sfanţi de prăvălie. 

8) Bilciu Corlăţel, arendaş d. Mihai Atanasiu, se face bilei la miaza păresimilor 
şi la sf, Gheorghe şi la sf. Maria Mică ne ia cite un sfanţ de prăvălie. 

9) Bîlciu la Argetoaia, la sf. Pantelimon, arendaş Alecsie Grecu, ne-au luat 
cite un sfanţ de toată prăvălia şi erbărit la chirigii cite o jumătate de sfanţ. 

Judeţul Gorj 

10) Bilei la Tlrgu Jiului la sf. înălţare şi la 15 august şi la Vinerea Mare ne ia 
accizaru oraşului cite un sfanţ de prăvălie. 

11) Bilciu la Cărbuneşti, la sf. 40 de mucenici, Ia sf. Apostoli şi la sf. Maria Mică, 
moşnenii ne ia cite un sfanţ de prăvălie. 

Judeţul Vilcll 

12) Bllciu la Oteteliş, la ziua sf. Ilie, arendaş d. Costache Dima, ne ia cite un sfanţ 
de prăvălie. 

13) Bllciu la Ginguleşti, la Duminica Floriilor şi Ia sf. Dimitrie, moşnenii ne ia 
cite un sfanţ de prăvălie. 

Judeţul Romanatl 

14) Bilciu la oraşu Caracalu la sf. Gheorghe şi la Rusalii ne ia epitropul bisericii 
domneşti cite o jumătate de sfanţ so1. 

V 

2 jui/ lei 1842. La reclamation adressee au prince par un groupe de marchands de Bucarest 
relativement aux difficultes auxquellcs se heurtait Ie commerce pratique dans Ies foires. 
Ainsi, on Ieur percevait pour le droit d'etalage des taxes disproportionnees par rapport 
a la valeur des marchandises vendues; pour Ies bHes amenees aux foires, meme si fina­
lement elles n'etaient pas negociees on leur pretendait de payer des taxes de meme que 
pour Ies betes de traction; en vertu du monopole du pain et de la viande detenu par 
Ie proprietaire, ils etaient obliges de consommer des produits de mauvaise qualite; Ies 
marchands qui refusaient de se soumettre aux pretentions des proprietaires etaient 
chasses de l'espace de la foire. Les jeux de hasard, officiellement interdits mais encoura­
ges par Ies proprietaires, sont ruineux pour Ies petits entrepreneurs. Les nombreuses 
reclamations adressees aux autorites locales demeurent sans reponse, celles-ci declinant 
systl!matiquement leur compl!tence de resoudre Ies litiges intervenus entre Ies marchands 

ct Ies benl!ficiaires des foires. 

Mult milostive doamne, ln zadar s-au legiuit art. 160 din Organicescul Regula­
ment slobozenia şi liniştea comerţului, atit a bieţilor vinzători de mărfuri cit şi a feluri 

m A.S.B., VL, 850/1841, f. 2. 
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de producturi ce să vind ln bllciurile de peste an după moşiile proprietariceşti de către 
lăcuitorii ţărani, prin care dă obşte toţi lăcuitorii acestui prinţipat ar fi putut să-şi agoni­
sească şi al lor folos şi a statului înflorire mai cu prisos din ceea ce să află acum, fiindcă 
pă noi de obşte ne moşteneşte tot felul de abuz din pricină că dregătorii supt a căror 
priveghere să asigurează drepturile neguţătorilor şi a lăcuitorilor vlnzători de tot felul 
de producte ce dă acest prinţipat uniţi cu proprietarii de moşii sau arendaşii lor calcă 
ln picere duhul arătatului articol şi ln loc a înţelege scoposul stăpînirii împotrivă li tăl­
măcesc pă dos, binele prefăcindu-1 ln rău, incit toţi gem suferind; curge preste noi de 
obşte ca un izvor neîncetat tot felul de abuz, fiindcă dregătorii au cu totul închis ochiul 
privighetor despre silniciile şi răii fără înfrinare sau frică urmări ale proprietarilor sau 
ale arendaşilor, care nu poate trezi după sine altcevaşi fără numai apăsare, pagubă şi 

suspin al bietului norod, din carele urmări şi împotriviluri cu totul şi arătatului articol 
şi voinţii stăpînirii, parte din ele numai să arăt mai jos, adică : 

1-iu. Nouă neguţătorilor de mărfuri care mergem şi înşine ne facem din perdele, 
lemne şi alte acoperămint mărfii de ploaie şi adăpostire de arşiţa soarelui fără a ni se face 
umbrare la cele mai multe tirguri sau şi făcind Ia unile numai umbrare care nu poate 
costisi mai mult dccit lei patru cel mult ne pradă pă fieşcare cu sfanţihi zece, pă alţii cu 
un galben, pă unii cu cit poate mai mult, pină incit şi mămularii ce nu coprindc loc 
nici de un stinjen şi nu are marfă mai mult declt lei cincizeci şi acela este supus la ase­
menea dare supt străină numire de havaet al locului, fără a socoti care este fruntaş, mijlo­
caş sau urmaş şi fără a judeca de poate bietul neguţător a-şi agonisi din specula sa despă­
gubirea cheltuielilor şi abuzurilor şi Incit spre mai mult jaf tot anul schimbă locurile din­
du-le la alţii şi nelăslnd a fi fiecare isnaf în rînd unul după altul, care să aţiţă feluri de 
răzvrătiri întinzlndu-să pin şi la ţăranul sau ţăranca care vine cu pinză, aba, cinepă, in, 
măcar şi un scul de mătase sau de aţă adus spre vinzare ln tlrg şi acestea slnt supuse 
la asemenea dare de havaet. 

2-lea. De toată vita ce să vinde in obor, fie cit de mică, să ia de Ia vinzător nu 
mai puţin declt un sfanţih fără a să împărtăşi de păşune după la cele mai multe tlrguri 
supt străina numire de omenească purtare că adică i-au călcat pămlntul proprietăţii 
sale; asemenea şi bieţii cărăuşi sint jefuiţi cu cit poate rupe mai mult fără a hotărî un 
preţ mărginit pă vremea ce stă tlrgul ; iar alţi cărăuşi care-şi paşte vitele pe alte moşii 
şi pă aceia li globeşte ln ceasul care vine să-şi înhame vitele la trăsuri supt cuvlnt că 
i-au călcat proprietatea sa sau să-i lnvinovăţează că au pus gura pă iarbă ln ceasul acela 
pă clnd li lnhăma la trăsuri din care prea cu anevoie găsim chirigii plătind îndoit preţ. 

3-lea. Plinea o vinde prea cu mult preţ după cum este ln oraş neagră, necoaptă 
ca clnd ar fi poruncit ca cei ce o mănlncă să nu Ie fie spre hrană şi pază a sănătăţii ci 
spre oslndă; precum şi carnea slabă şf tot asemenea scumpă şi nici aşa nu o dă spre 
ajungere neavtnd şi îngrijirea regulată şi de vom lua-o din altă parte fiind mai bună 
nu spre a o vinde ci spre hrana noastră ni să ia controbont ca clnd noi am fi robiţi 

d-a ne hrăni numai dintr-aceia ce ne dă proprietarul sau arendaşul. 
4-lea. Cei ce vin cu feluri de poame, păsări, lapte, unt, ceapă, brlnză, lapte (sic), 

maldăr lemne şi alte asemenea de vor plăti un preţ care stă la voia proprietarilor sau 
arendaşilor, aşa slnt brutarii ln tlrg, iar de să !mpotrivesc li goneşte afară, din care 
toţi de multe ori încercăm strlmtorare de fote (sic) şi alte lmbielşugări ce le are acest 
loc cu lndestulare. 
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5-lea. La podurile după Olt ne ia de fieşcare căruţă sau car cite patru, cinci şi 

şase sfanţihi, mai vîrtos ln vreme de tlrguri cu cit poate rupe mai mult şi de să împo­
triveşte cinevaşi a-i da numai pre cit este hotărit prin legiuita tablă ce este pusă la fieşcare 
pod, atunci trage podul la o parte şi nesfiindu-se nicicum răspunde obrasnic că să trecem 
pe acea legiuită tablă şi deşi arătăm la dregătoria părţii locului, unii să fac că nu le stă 
tn cădere, alţii zic că o să facă punere la cale şi întîrziind vremea pînă ce pleacă fieş­
care prădat ştiind bine că pă neguţător nu-l iartă vremea a sta cu marfa în drum ; pentru 
această pretenţie şi printr-acest mijloc sintem globiţi totdeauna. 

6-lea. Preste aceste nelegiuite urmări să mai tocmesc încă cu jucătorii de cărţi 
şi a feluri de jocuri viclene lulndu-le banii şi dindu-le slobodă şi veghiată voie a-şi între­
buinţa viclenele meşteşuguri in jocuri de cărţi, curele, fise calpe şi inele care nelnfrinaţi de 
dregătorii locurilor şi încă de faţă cu ei despoaie pă bieţii lăcuitori Incit un pui de 
găină de ar vinde ln bilei aleargă toţi acolo şi in Ioc să-şi agonisească hrana şi îmbrăcămin­
tea lor, a soţiilor lor şi nevinovaţilor copii să întorc cu lacrimile pă obraz şi de să şi 

pllnge la dregători pentru acest nelegiuit jaf rămin neauzite şi neîndestulate căci urechia 
şi ochiul este întors despre a lor fericire. Aceste şi mai multe, milostive doamne, că să 
urmează ln adevăr şi că nu slnt minciuni ne încredinţează însuşi cinstitul Depertament 
al pricinilor din lăuntru prin circulara poruncă cu nr, 2373 obştită ln trecutul an 1839, 
mai 12, prin care face băgări de seamă slujbaşilor locali cu destule amerinţări şi dojeni 
dar in zadar, mult milostive doamne, că in loc să să sfiască de temerea oblăduirii împo­
trivă şi mai cu prisos să adaogă răul din vreme în vreme, călclndu-se ln picere pravilili 
şi amerinţările cele din partea stăpinirii, Incit ochiul slujbaşului stă apururea închis despre 
jaf şi urechea astupată despre gemetele bieţilor lăcuitori şi neguţători pentru care con­
sumaţia din bllciuri s-au împuţinat cu totul şi încă să împuţinează din zi in zi şi alişve­
rişul s-au închis de tot. Şi altă nădejde de îndreptare ne mai avlnd, nu ne rămlne alta fără 
numai alergăm plini de obidă la părinteasca îngrijire a !nălţimii voastre ca la o ţintă 
a mintuirH şi ca la un soare al dreptăţii şi rugăm fierbinte ca prin obicinuita milă să 
puneţi într-un curs cuviincios stlrpirea aceştii apăsări spre a nu mai încerca asemenea 
împilări şi jefuiri într-un timp clnd tot românul înalţă laude creatorului pentru îndelun­
gata oblăduire a înălţimii voastre. 

Din Bucureşti prea pleca!i robi 
[suivent Ies signatures) 668 
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